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LA VIE 

DE DO M PIERRE 
LE NAIN 

* - 

RELIGIEUX ET ANCIEN SOUPRIEUR 

de l'Abbaye de la Trappe , 

iOù il cft décédé dans l'odeur de toutes les vertus , apré$ 
45. années de la plus aufterc pénitence. 

Avec deux Traitez^ qu'il a compofex^ 

I. Sut l'Etat du Monde après le Jugement dernier. 

il. Sur le Scandale qui peut arriver , même danslec 
Monaltérts les mieux régies. 

Et la Lifte des Religieux mort s à la Trappe 
demis Ua Réforme jufqffk frejent 

Par M. D * * *. 

' fi 





A PARIS, 
Chez Tlorbntin Delawlne, rue 
Saint Jacques , à l'Empereur. 

(h M.~DQC. Xv! 

Avec PrivilCge du Roy & AftroÏMitn* 
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DISC O fc Û R S 

PRELIMINAIRE, > 

lequel on explique les rai. 
fins qui doi<ve?ît porter à em- 
brajfer le parti de U Retraite : 
oh £ on fait 1 Eloge de t Abbaye 
de la Trappe , de l 'Abbé Ré- 
formateur , (&r du Révérend 
^ ère le Nain 0 ou Ton par- 
le des Mémoires qui ont fervi 
a (avie. 

O tr s fommes nez pour la. 
focie'té: l'Ecriture nous l'ap- 
prend d'une manière bien 
laire. A peine l'homme éroit-il 
arti des mains de Dieu , qu'il vou- 
ut , pour rendre-- fa félicité plus 
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iv Dis c o urs 

complétée , ; 1 u i donner une com- 
pagne *, n'étant pas à propos s dit le 
texte facré , que l'homme fut féal. 

Tout ce -qui eft en nous , nous 
porte à chercher d'Jtre unis avec 
les autres hommes, Ne femjble-t-il 
pas que nous n'ayons reçu des oreil- 
les , que pour entendre les difco.ur,s 
de ceux avec qui nous avons à vi- 
vre 3 & une langue pour pouvoir 
leur communiquer nos penfées ? 
D'ailleurs quoi de plus intéref- 
fant , & qui nous foit plus cher , 
qu,e la fociété ? N'en eft-cepas en- 
core une puifTante preuve , fi l'on 
fe repréfente les douceurs qui ac- 
compagnent l'amitié , lors qu'un 
ami fe répand dans le cœurdefoa 
ami, avec qui tout lui eft commun, 
peines , pl. ai fi rs, fortunes? 

1> Solitude attire après efte les 
chagrins & les ennuis A elle rend 
l'homme trifte , ftupide , languiC 
fant , mélancolique, chagrin ? in- 
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P RE LI M IN AIR.I, V 

quiet , intraitable , inutile ; enfin 
d'un' homme , elle en fait une bête. 

Toutes ces ciiofes ne taillent 
donc plus aucun lieu de douter 
que P nom me ne Toit fait de ma- 
nière , qu'il ne" peut refter un mo- 
ment feul avec lor-même , & que 
la- vfe lui devient à charge , fi l'on 
veut l'obliger de la pafïer feul , &c 
Pempêcher d'avoir aucun commer- 
ce avec les autres hommes. 

Mais ce' commerce', depuis la 
corruption de nôtre nature, eft de- 
venu criminel. 

Toute chair aujourd'hui' a cor- 
rompu fa voye -, les premiers". pas 
que nous farfons à la vie (ont pour 
Je mal : à peine nos organes font- 
ils capables de recevoir lesimpref. 
fions des objets extérieurs, que le 
fpe&aele du monde , & la maniè- 
re d'agir des hommes , fortifient & 
autorifent le malheureux penchant ' 
que nous- apportons en naiflant 
pour le péché. a iij 
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vj Discours 
r Tous les hommes boivent l'ini- 
quité comme l'eau. Ils courent à 
pas de géant dans les routes du 
péché. Ils appellent le mal un bien, 
& le bien un mal. L'impie dit dans 
fon cœur, il n'y a point de Dieu. , 
Les méchans ont fait des complots 
contre la jufrice Sc l'innocence. Et 
toute la folle prudence du fiécle 
fe réduit à fçavoir déguifèr fes dé- 
fauts , paroître bon ne l'être 
pas , abufer de Peftime des autres 
hommes pour les tromper plusai- 
fément'j enfin, n'être rien moins 
que ce que l'on veut fembler être • 
aux yeux des autres , diffimuler 
ce que l'on penfe & ce que l'on 
fènt, pour méoager mieux l'inté- 
rêt de la paflïon dont on eft maî- v 
trifé. 

III. 

-• Voila l'état où nous trouvons le 
monde en y entrant : la malice na- 
turelle de nôtre cœur nous fait 
bien- tôt lier un commerce étroit 



Digitized by Google 



P R. B* L I M1NAIR.E. Vlj 

avec des hommes qui ne font de- 
venus tels , que pour avoir raalhçit, 
reufemeB t 1 fui vi fon penc haçt.; . : « , 
Les çhofes étant ainfî',la focié- 
té pour qui nous étions nez,eft 
devenue le commerce du menfon- 
ge 5c de l'iniquité j les Sommes ne 
îe croyent plus utiles les uns aus 
autres , qu'autant qu'ils ofènt l'ê- 
tre à leurs vices & à leurs dé- 
sordres. . . 

Il nous devient donc fouvenÇ 
néceflaire, ou de nous engager dans 
tous les déréglemens du fiecle,en 
liant commerce avec les hommes, 
ou de fuir le monde , comme une 
terre empoifonuée qui dévore fçs 
h abitans & où i 1 a vertu . • peu en 
fureté, n'ofe pas iè montrer en plein 
jour,qu'elle ne devienne le fujet du 
mépris & de ; la rifée. 
_ Auffi vo.yôns r nous dans tous les 
rems , que ce,ux dotw: Dieu a voulu 
faire des miracles de fa grâce , & 
dont il lui a plu fe fervir pour é- 

i • • • • 
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▼iij • Di $coùi$ /' : 
xécuter les delîèins de fô Provr- : 
dence y il lés à d ? âbord prépa-' 
rez à; 'ces grandes chofès par là 1 
retraité & la ïoliiude j en voiciquel- 
ques exemples. 

' ï>ieu ïe manifeftera à Abraham $ 
fes*' en fans feront en plus grand- 
nombre que les Etoiles du Ciel $ 
mais il faut pour mériter tant dé 
faveurs qu'il quitte fa patrie , 6e 
qu'il facrm*e à Dieu ce qui lui étoit 
dé plus cher. : 
" Le peuple Juif poflëdera la Ter- 
re promifé } la Mer ouvrira foi* 
fein , & elle prélèntera à cette nas- 
tiori , élûë un pallage afliiré entre 
fes eaux ' dont la courte aura été 
àrretée , le Dieu très fort armera, 
fon bras pour la défendre , & fon 
Nom fera grand parmi lés nationsj 
les murailles des Villes s'écroule- 
ront d'elles-mêmes à fon appro- 
che, des peuples lans nombre tom- 
beront à fes pieds -, & tous les en^ 



ttemis de fa gloire feront extermi- 
nez. 

Mais avant que- Dieu fafle tou- 
tes 1 ces chofês pour (on peuple j it 
le conduit pendant quarante an- 
nées dans- un défèrt affreux afirr 
que l'exemple- des- Gentils ne l'é- 
loignât pas de fon devoir, qu'il eût 
* moins occafion de fervir les Dieux 
étrangers, & qu'il s'accoutumât a 
rapporter tout à Dieu , comme ait 
ièul Auteur dë tous Tes biens , 6c 
celui qui l'avoit tiré de la fervi- 
tude, & le devoit mettre en pof- 
feffion de cette Terre promifè a fes 
ancêtres. \ 

Mbyfe fera le Conducteur dir 
peuple de Dieu , l'Fn terpr été fidèle 
de les volontez-. Mais ce n'éft que 
lorfque forti du Palais du Koi d'E- 
gypte, & féparé du grand monde, 
il s'ëft- retiré dans le défert , que 
Dieu fe manifefte à fon Serviteur ,. 
& le choifit pour être l'illuftre in- 
finiment donr il fe fervira pour 
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x D i s c o uns 
xécuter tout ce qu'il doit faire en 
faveur des Enfans d'Ifraël. 

Judith étoit y dans la retraite & 
dans le filence T & fa vie pénitente 
& cachée la rend digne d'être choi- 
j(îe de Dieu pour délivrer fon peu* 
pie dû plus cruel de fès ennemis,, 
par une action qui a éternité ia mé«j 
moire. 4 

C'eft dans la retraite que Dieu, 
forme fes Prophètes j ces hommes 
qui font envoyez pour rappeller les 
Juifs à leur devoir , leur reprocher 
leurs déréglcmens , & leur annon- 
cer les merveilles du Très- Haut. 

" V. 

ï. En un mot , fans entrer ici dans 
une plus longue difeution , qu'on 
ouvre les Livres Saints, on y trou- 
vera grand nombre d'éxemples, 
qui ne permettent plus de douter 
que les embarras du fiée le n'ap- 
portent des obftacles infurmonta- 
pies à la vertu , & que les déferts 
& les lieux écarte z ne foient , pour 
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ainli parler, la pépinière des grands 
Hommes -, 6c même 1 , pour le dire 
en paflant, n'en a-t on pas vu plu- 
sieurs parmi les Gentils, qui Tans 
être éclairez des lumières de la Foi, 
fe font dégoûtez du commerce du; 
monde , parce que leur vertu , tou- 
te faufTe qu'elle étoit , les rendoiç 
odieux au refte des hommes? 

Cependant jufqu'à Jesus- 
C h ri s t, combien peu en voyons- 
nous qui ayent pris le parti de la 
retraite par des vûës pures & dé- 
flntereflees ? Les hommes n'étoienc 
pas long-tems enfemble fans s'ap- 
# percevoir de leurs défauts , fans fe 
défier les uns des autres , & fans 
rougir de leur manière d'agir , & 
dé la duplicité de leur cœur 5 mais 
on ne fe fentoit pas aflèz de force 
pour ofer rompre avec des hom- 
mes, avec qui l'on eût bien voulu 
n'être point liez , & l'onze eonten- 
toit de (e plaindre de la fatale né- 
ceffité où l'on s'imaginoit être de 
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fie pouvoir fe paflèrles unsdesau- 

très. 

VI. 

îl n'y a que l'Homme Dieu qui 
nous ait appris à nous paflèr âd 
tour, & a nous coritenter de lui &c 
de fa grâce, paire qu'il vaut feuf 
plus que" tout le monde entier. Les 
nuées fé font enfin ouvertes,le Juftd 
cft défendu. 

Et ce puifiant Réparateur dé 
nôtre rfature corrompue veut pour 
nous fauver, que rîpiis qnittjoris'géi 
néreufement nos pères , nos mè- 
res, nos femmes , nos enfans , & 
tout ce qui feroit plus capable dô . 
nous attacher , 6c que nous le fui- 
vions. Il a dit , & il a été faitfelori 
la parole. 

Tout d'un coup à la voix dédoui 
zë hommes foibles 5c petits félon 
la clïair , qui avoient les- premiers 
quitté le peu qu'ils pofledojenr pour 
fùivre Jésus Christ , on" a vu une 
infinité de personnes de tout fexc-,, 
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4e tout âge, .& de toute condition, 
abandonner avec joye le monde , 
j8c tous .les biens dont jl amufe les 
hommes, £c courir en foule' dans 
les déferts les plus'aj0Trcaijc îr j|i iy 
n'avoient d'autres témoins que 
Dieu , de la -vie dure , pénitente 8ç 
mortifiée qu'ils y menoient. 

Ceux gui avaient un défir fin» 
cére d'avoir part à là gloire du 
Ris de l'Homme , ne baïançoienc 
pas à fuir un monde pour qui ce 
divin Maître s'étoi.t fi clairement 
déclaré , qu'il ne prioit pas.j & 
jîour peqr qu'on corn mençat à avoir 
S uejque : ^)ât^ourJe bien , on n* 
tardoit guère a concevoir de l'hor- 
reur pour je fiécle , dont on (ça- 
yoit avoir r tont à craindre , com- 
me du plus formidable ennemi ,de 
la vertu. . - ,. ; 

" '"'vu *"• • ' :; " 

Voilà ce qui dcpeupl.oit les Vil- 
les &. peuploit les délerrs : voila ce 
c^uia fait tant de Solitaires , tant 
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sir Discours 
d'Anachorètes, tant de faints Re- 
ligieux, tant de véritables Moii 
ces : voilà enfin ce qui a porté de 
grands & pieux pcr/bnnages à éle- 
ver leurs voix dans le defert , a 
crier aux hommes de bonne vo- 
»Ionté : Le jour du Seigneut ap- 
n proche , quittez tous les vains 
» àmufemens de la terre j c'éft dans 
» la retraitje 5 que l'Epoux de vos 
m ames vous fera én tendre fes pa- 
is rôles de falut; & ils leurs difoient 
avec les Anges qui prefïbient Lot 
» de forrir de Sodomé ». Fuyez , 
»» fuyez , ne tardez pas pies longi 
» téras , ne regardez Seulement pas 
»j derrière veus , & donnez - vous 
» bien de garde de regretcr ce que 
m vous quittez : dégagez- vous dé 
»V'tout ce qui vous tenoit attaché 
» à ce monde pervers t & fauvezi 
» vous loin de lui, de peur que vous 
» ne foyez éerafé fous fes ruines i 
' car il eft déjà juge. 
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Tous les Chrétiens font obligez 
par leur Baptême à renoncer aù 
monde Si X les voluptez > il nous eft 
ordonné^ tous.de travailler tous 
les jours de nôtre vie à opérer nô- 
tre falut, par les jeunes '& par le? 
mortifications j il faut que nous 
trempions nôtre pain dans nos !ar- 
mes, &jqne nons répandions fur 
nos v|andes le fiel d^ube pénitence 
perpétuelle, & l'amertume d'un èf- 
prit affligé de la crainte où. l'on 
poit être , tant qu'on èft voyageur 
ïahs^cettè *é£iojf de mort , 1 dé né 
!9#<* pfs>9tre. yëaïotî'^rtaihé 
par nos bonnes oeuvres/ * l ' l ' J 
T&Viï.y a des' manière* difFéi 
rentés,.de remplir l'obligation corni 
mûrie à tous les itlirëtienh' dé { rtté. 



ner-une vie cachée & pçtaitenfe:' OA 

„. .Cependant^ Dieu,, pourxédin- 
icàtion des fidèles , a de terns en 
items fufeité des hommes 'félon fon 
fcçeur, dont la vie étolt fi détachée, 
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*y5 D i s c© u ns 
iî dure , G mortifiée , que ceux qui 
n'ont pas eu afTez de courage pour 
ofer tenter de les imiter, faifis,d'ad r 
niiration & de furprife, n'ont pas 
pu leur refufer des louanges. 

T Y ,J ' 

Si la conduite dé ces iljuftres 
Pénitensaété regardée comme te- 
nant du prodige Bc du miracle , on 
ne craint point de trop avancer dé 
.dire, que les prodiges & les imia- 
cles fe font mul tipliez dans le Mo-' 
naftcre de la Trappe , plus qu'en 
aucun lieu du monde , depuis la 
reforme qui y ai'.çté poirteë pâf le 
Pieux Abbé de R.ançé, ^ ' . ^ . 

Ccftla en effet qu'on à Va ion- 
tes les. vertus chrétiennes' prati- 
quées avec la dernière exactitude. 
Çe,vëf itable défert deveni} la Mai- 
fonJfés Saints , a donné â toute la 
Cnréçiéntç, j un j fpc&acîe édifiant 
de là vie la plus parfaite & la plus 
pénitente : on y-a vu revivre ces 
tems heureux de l'EgUfe riaiflanre, 

: 
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V Rï' LIMINAIRE. Xvij 

où la charité . ôc la paixétoit Je lien 
facré , qui uriiflbic dans unmême • 
efprit tous ceux qui s'étoient misà 
la fuire de J e s u s-Ch ri s t. 
Tource que nous lifons des pre- 
- miers Anachorètes, & des pieux-ha- 
bitans des déferrs de la Thcbaïde, 
nous l'avons vu pratiqué par les Re- 
ligieux de la Trappe $ & j« n'appré- 
hende pas que perfonne difcon- 
vienne que les .copies n'ont rien 
eu d'inférieur à la noblefle & à l'é- 
clat dé cès originaux , qu'on avoit 
regardez jufqu'alors comme ini- 
mitables. 

En un mot , ce lieu de grâce &> 
de bénédicïioma quelque chofe de 
fi touchant , dé fi majeftueux, 8c 
de fi> refpe&'able , qu'en y entrant,, 
on fent naître en foiles mêmes diC 
pofidons où fe trouva Jacob après- 
l'admirable vifion qu'il eut en al- 
lant en Méfopotamie r lorfqu'il s'é- 
cria y û\û d'étonnement epuis^je u ' 
*fcouter quelle Seigneur n^ fuit ici "' 
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xviij Disc© u r s 
i3 préfent? Que ce lieu eft terrible ! 
„ C'eft la Maifon de Dieu , & la 
Porte du Ciel. - • 

Qu'on fe trace, fi l'on peut ,une 
idée de la manière toute divine 
dont vivent à la Trappe ces illufl 
très Pénitens , qui font devenus les 
imitateurs fidèles de ces grands 
Hommes des fiécles paflèz , & les 
modèles fiirs de la perfection chré- 
tienne, & de la plus haute fainte- 
té, pour les Chrétiens de nos jours j 
leur extérieur eft modefte , fimple , 
mortifié. Abraham, trompé parles 
dehors & le fenfible, prit autrefois 
des Anges pour des hommes - y & ne 
prendroit-on pas ces hommes-ci 
pour des Anges ? 

Suivons ces pieux Solitaires dans 
leurs éxercices. Comment fe com, 
portent-ils à PEglife ? Maîtres ab- 
solus des moindres mouvemens de 
leurs corps ; il ne leur échape ja- 
mais la «plus foible agitation qui 
puifiTe donner lieu à les diftraire. 



Digitized by 



fR.E* LIMINAIRE. XÎX 

Avec quelle ferveur chantent-ils les; 
louanges duSeigneur?ieur ame fem- 
ble être fur leurs lèvres. Ils prient 
avec tant de zélé & tant de plaifirs , 
qu'il eft vifijble que c'eft par le mou- 
vement du S. Efprit v qu'ils ,fe ré- 
pandent devant Dieu dans TO rai- 
ion , d'une manière fi admirable 
& li parfaite.- 

Toujours occupez 4,es grandeurs 
& des merveilles du Très- Haut, 
ils font dans un oubli entier d'eux- 
mêmes j ils ne fçavent qu'ils ont un 
corps , que pour le punir, le morti- 
fier, le mettre fous le joug , & le ré- 
duire dans une parfaite dépendan- 
ce, de l'ame , par les auftéritez -, les 
jeûnes , les veilles , & les mortifi- 
cations incroyables, qui font leurs 
exercices journaliers. 

C'eft dans cét efprit qu'ils vi- 
vent enfemble comme s'ils étoient 
chacun dans un défert ou l'on ne 
vit point d'hommes. Le frère eft 
étranger à fon frère pour tout 

b ij 
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commerce extérieur } car dans le: 
fonds du cœur ils font tous unis de- 
la manière la plus étroite^ puif- 
que Jésus - Ghiust eft le lien de 
leur union; '•* • 

- Le travail des mainsrëmplitune 
partie de leur tems 5 & tandis qu'ils 
ont les yeux tournez vers la terre 
qu'ils cultivent , ils fe rappelientr 
là mémoire «le leur origine, & ils- 
forment des défirs fervens d'être 
tranfportez dans cette terre des 
Saints , ou leur a;me fera' enyvrée 
de délices , & remplie d'une joye 
folide & éternelle. 

- • Nos illuftres Solitaires ne fê prê- 
tent qu'à recrée aux- befoins de 
leurs corps-, iïsjie lui- donnent que 
ce qu'il lui faut abfolument pour 
ne point mourir. Quelle' eft leur 
modeftîc , leur modération , leur 
frugalité au Réfectoire ? 6cen-nourî 

' rifTant leurs corps , ils ne céuent 
de demander à Dieu de les délii 
vrer de ces triftes foins. 6c dé nour- 

1 
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rfr leurs ames des mets précieux 
de fà grâce & de fa mifëricordé. 
. : Enfin , roue efl: iî édifiant , fx 
Chrétien', fi admirable dans toute 
Ja vie de ces hommes rares , que 
tout y parle de Dïeu , Se rend gloi- 
re à les Grandeurs. 1 

A . - « - - - JV - • * - * 

1 C'a été dans cette faihte Retrai- 
te que le R. P.Dom Pierre le Nain; 
dont on donne-aujourd'hui. la Vie 
au public , a pafie quarante - cinq; 
an ri ées d ans' une éx àcEe obfervance 
des Régies faintes de ce*Monafté- 
ré, fous les yeux du Vénérable Ab- 
Bé de Rancé, ayant été lé compa-. 
gnon- defes' travaux , & l'imitateur 
de fes vertus; ' ■ •■ 

Il éft a propos d'avertir qu'on' 
ne fè doit point attendre detrouw 
ver ici de ces faits qui' frappent ,. 
qui étonnent, & qui font tels, qu'on* 
éraindroit prefque de fe rendre fuf- 
peft d'orgueil ou de préfomption, 
îî l'on ofbit Ce flater dé pouvoir 
jamais lès imiter : on s'eft accoû-. 
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tumé a regarder comme des hom- 
mes d'une nature plus forte & plus 
parfaite que n'eft la nôtre , ceux 
dont on raconte des chofes û fur- 
prenantes & Ci inconcevablesj quoi, 
que peut-être fou vent l'imagina- 
tion vive de l'Ecrivain n'ait pas 
peu fervi à leur donner certain air 
d'élévation & d'extraordinaire, qui 
fait naître l'admiration & la fur- 
prife. 

Y T 

Que va.t-on donc voir dans ce 
défert ? Un homme fimple,qui s'a- 
néantit devant Dieu , qui fè regar- 
de comme un foible rofeau , donc 
les vents fe joiieroient , fi le Sei- 
gneur n'étoit devenu fa force & foa 
ïbûtien. Un homme plein de Dieu, 
qui retrace dans fa conduite celle 
de Jesus-Christ , le modèle de 
tous les Chrétiens. Un homme par- 
faitement defoçcupé de tout ce qui 
eft fur la ferre , £c feulement oc- 
cupé des beautez de la fainte Sion, 
pour laquelle il forme des défirs 



Digitized by Google 



PRE* LIMINAIRE. XXiij 

perpétuels. Un homme enfin , qui 
ne fè pardonne rien, qui boit le 
calice des foufFrances jufqu'à la lie, 
qui vit toujours en guerre avec 
lui-même , & qui eft attentif a rem- 
plir exactement les moindres cho- 
ies de la Loi. 

. Tel fut Dom Pierre Ie»Nain v un 
des plus Religieux Solitaires de ce 
£écle , & tels que devroient être 
tous les Chrétiens par rapport £ 
©luûeurs devoirs effentiels, s'ils veu- 
lent ne point deshonorer la digni-, 
té du nom qu'ils portent. 

Avec quel plaifir doit-on donc 
recevoir le récit fidèle des vertus 
de cét illuftre Pénitent ? Tout y 
eft édifiant , tour y eft grand & ad- 
mirable -, les personnes pieu (es y 
trouveront par tout un modèle fur 
à fuivre,& une preuve autentique 
de la douceur du joug de Jésus- 
Christ pour ceux qui font de bon- 
ne volonté , & qui ont un défir fïn- 
cére de devenir parfaits, comme 
Dieu notre Pére eft parfait. 



£xiv Discours, &c; 
" XII. 
~ : On eflj bien perfuâdé qu'il n'y & 
point de louange plus indigne de 
la gloire des Saints &: des grands 
Hommes-, que d'employer la fla- 
terie & le menfonge , pour en faire' 
un portrait plus régulier , mais qui- 
ne les retapas: on à donc pris- tou- 
tes les précautions- poflîblès pour 
ne rien avancer dans la Vie dur 
Pére le Nain , qui ne fût bien at- 
tefté & folidementp rouvé. M r le 
Chevalier d'Efpoy qui étoit fort? 
de les amis, s'éft appîiquéavec zélé 
à la recherche desFaiis & des Mé- 
moires d on t on s'eft fc r vi . 

a -, : ■ r' ■ ; ; ii ' ' ■■■ ; ■ 1 -- 

t. . jiTf ROBAT ION. * J 

Î ; 'Ajr lû pat. l'orircdc Monfcigneur le Chance- 
lier un Manufisritqma pour titre, h rie duK.fi 
J>»m Pierre rte ' Nàtn Religieux & *nrit» Seusi 
Prieur de l'Abbaye deU Trappe , & /* L$4e êtes 
Religieux qui y font morts \ le récit tdifiànC 
6-cs, vertus folidcs de cet illoftre Solitaire ne peut 
être que rrés utile , non feulement aux -peifonnc» 
Religieufes , mais même aux amples Cbiéticns.- 
À>Parw, ce 17. May 1714; 

' D* A R N A U D 1 N: 

Gtnfcut des Livres*. 
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LA VIE 

DE DOM PIERRE 

LE NAIN, 

RELIGIEUX ET ANCIEN 
Sous-Prieur de l'Abbaye 
de la Trappe. 

- 

• Chapitre Premier.. 

Quelle étoit la Famille de ^Dom 
' ^Pierre le Nain : Sa Naifance: 
Les Inclinations de fa jeune fie\ 
Son Education : Ses Etudes, 

* 

I. 

I E U place fobvent dans 
des circonfUnces bien dif- 
férenres,ceux qu'Hachoi- 
rs pour en faire des vafes d'éledion 
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x La Vie de Dom Pierre 
6c des témoins illuftres ôc irrépro- 
chables de la puiffance de fa grâce» 

Plufieurs naiflenc environnez 
d'obftacles aux defleins de la Pro* 
vidence. Ceux -pour qui la Nature 
leur infpire un refpectfiç une foûmiil 
fionavéugle^leur préfentenr àooirç 
la coupe du menfonge &de rinio,uii 
té. Des exemples domeftiques au- 
torifent leurs déréglemens : les pré- 
jugez de l'éducation les y affermit 
fent , & la malice de leur cœur^éja 
corrompu, leur fnggére de mifera- 
bles raifohs qui favorifent leurs dé» 
fordres & leur donnent une plus 
grande hardiefïè à faire le mal. 

D'autres au contraire, avant-mé- 
mè d'être parvenus à un âge au- 
quel on fok en état de rendre 
compte à foi- même de fon ckoix 
& de fes a&ions, ont déjà re^eu une 
pente lieureufe vers le bien, par les^ 
foins de ceux dont ils ont reçeu \i 
vie -, parce que leurs parens qui ont , 
du gout pour la vertu , fe. fervent . 
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ie Nain. Ch. I. 3 
du droit que la Nature leur a donné 
fur leurs cnfans , pour les difpofer 
à être tels que l'amour de la Re- 
ligion leur fait fouhaiter qu'ils 
foient. 

II. 

Dom Pierre le Nain étoit dtt 
nombre des derniers 5 fa Famille 
étdit auflî illuftre j&r la piété & la 
vertu qui fembloit y être hérédi- 
taire , que par les Emplois & les Di- 
gnitez qui lui donnoient un rang 
diftiiigué dans le monde. 

Il naquit à Paris le 15. Mars 
i<540.&futDaptifédansla Paroiflè 
- de S. André le zè. Mars de la 
même apnée. Monfieur le Nain 
(on pere Confêillerau Parlement, 
fut depuis M c . des Requeftes. On 
ne vit jamais homme avoir plus 
de candeur ni plus de probité. Il 
étoit fermement attaché à la jufti- 
ce , il auroit tout entrepris pour la 
défendre , & rien n'étoit capable 
de la lui faire abandonnera gran- 

Aij 
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4 La Vie de Dom Piekre a 
de pieté , Ton amour pour la Re- 
ligion ; & la régularité de fes mœurs 
l'ont rendu refpe&able à tous ceux 
de fon fiécle qui l'ont connu. Il 
avoit pour époufe une pieufe Da- 
me qui s'appelioit Marie le Ragois, 
dont la dévotion Se le zele poar 
les interefts de Dieu répondoit n*. 
dellement au fiÉn. 

Tels furent les parens de Dorn 
Pierre le Nain. Qui fera étonne 
aprçs cela qu'il eut , dés /es 
plus tendres années , de fi gran„ 
des difpofitions au bien , lui qui 
çtoit forti d'une fource fi pure ? 

III. 

Dom Pierre paflà foa enfance 
chez Monfieur le Nain fon grand 
père , qui étojt SouS- Doyen du 
Parlement. Il fut élevé fous les 
yeux de Madame de Bragelonne 
fa grande mere. C'étoit une Dame 
d'une rare piété , & d'un mérite 
Supérieur. Elle étoit conduite par 
S, François de Sales la lumière de 
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Ton ficelé, Se un des plus habiles 
& des plus zelez Minières du Sei- 
gneur , qui avoit un grand ta- 
lent , & qui fçavoit le mieux élever 
les ames à la perfection , & les 
conduire par des fentiers feurs à la 
plus fol i de dévotion. ' • . . 

Madame de Bragelonne ne né- 
gligea rien pour donner à fon pe- 
tit fils une éducation qui le rendit 
digne de fon nom , ou plutôt di- 
gne de porter celui de Chrétien. 
Car les ames qui aiment Dieu ne 
voyent rien dans leurs enfans qui 
annobliflè & honore leur Fami le 
que les vraies difpofitions à la vertu. 

IV. 

Dom Pierre étoit d'un naturel 
fort doux , caractère de ceux 
que Dieu ejeftine à de grandes 
choies, parce que la douceur étoit 
la vertu favorite dejEsus-CniusT, 
qui difok de lui- même :'u4pprencz^ 
de moi que je fuis doux. 

Il étoit fimple, mais fa fimpli- 

A nj •; 
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6 La Vie de Dom Pierre 
cité n'étoit pas une fuite d'une 
baflèflê de génie ,. ni de la pctitefle 
de fon efprit. Elle confiftoit en ce 
qu'il avoit beaucoup de docilité, 
de douceur , de bonté , & un air 
aifé & naturel qui faifoit que Ces 
actions étoient toutes fans affecta- 
tion & fans aucune marque qu'il 
voulut en tirer de la vanité. Une 
telle fimplicité eft une vertu eflèn- 
tielle au Chriftianifme , & une ver- 
tu d'autant plus eftimable qu'elle 
eft plus rare. 

Dom le Nain reçut les premiè- 
res ébauches d'une noble & fainte 
éducation dans la maifon de fon 
grand pere. Et lorfqu'il fut par- 
venu à un âge capable de fournir 
à l'attention & au travail qu'exige 
l'étude des feiences humaines y 
Monfieur fon pere lui donna des 
Maîtres fçavans qui n'étoient pas 
moins attentifs à le former à la 
vertu , qu'à lui donner les premiè- 
res teintures des feiences. 
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'• • V. 

On reconnut bien-tôt en lui un 
fonds d'efprit admirablé,de là viva- 
cité, une facilité étonnante à aprèn- 
dretoutce qu'on lui enfeignoit, 8c 
un goût fin & exad qui lui faifoit 
regarder comme des; àmufemens 
qui ne dévoient arrêter qu*un mo- 
ment , toutes les connoiflances qui 
ne lui parpiflbienc point avoir une 
liaifon étroite avec la connoiflan- 
ce de Dieu & de fa Loy. 

Avec de telles difpofi rions , quels 
progrés ne fit il pas dans l'étude ? 
Il avoir beaucoup de refped pour 
Ces Maîtres 9 & les regardoit comme 
tenant la place de Jesus-Christ , 
qui eft le véritable Maître , & la 
lumière éternelle qui éclaire & 
qui inftruit tous les hommes, corn, 
me parle S. Jean. 

En un mot quelle étoiç fon éxa- 
ditude & fa fidélité à remplir fès 
devoirs ? & n'admiroit-on pas dans 
un âge où les jeux & les plaifirs 

M ...» 

A mj 
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8 La ViedeDom Pierre 
de l'enfance ne laifient pas un 
ufage entier de la raifon avec 
quel foin il ne fouffroit pas écou- 
ler un feul moment qu'il ne fçue 
fe le rendre utile , ou pour éclairer 
fon èfprit , ou pour drefler fon 
cœur à 1^ pratique du bien ? ôc 
déflors on aperce voit en lui de 
vrayes difpofitions à la retraite , 
& .à la folitude pour laquelle il 
eft hors de doute qu'il étoit né. 
Deforte qu'on pouvoit déjà dire 
de lui que fes jours étoient pleins 
devant Dieu ^ ce que nous dirons 
avec bien plus de fondement du 
refte de fa Vie. 

VI. 

Lorfqu'il eût fini fes études avec 
applaudiûement & avec fùccés , il 
revint dans la maifbn de M r fon 
pere , il y paflà quelques années 
dans une régularité de mœurs qui 
édifioit tout le monde } il ne ife 
prêta jamais aux délices crimi- 
nelles , ni même aux plaifirs les 
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plus permis , dont la jeuneflè croit 
trouver dans fa vivacité de fonâge 
une excufê valable de s'y êtredon- 
, née (ans réferve : il veillcit à la 
garde de fes fens , il s'entretenott 
dans une fâinçe crainte, & dans 
une feure méfiance de lui-même. 
Enfin on Ta vu faire des progrez 
fi prompts dans la vertu, qu'on peut 
dire de ce zélé imitateur dejESus. 
Christ, ce qui a été dit de Ton di- 
vin modèle * qu'il croiflbit tous les 
jours en fageflè , & en grâce devant 
Dieu & devant les hommes. Et 

• 

quelque foit la foiblefle de notre 
nature , & fa pente malheureufè 
vers le mal , il y a tout lieu de pré- 
fumerqueDom leNain a toujours 
conlervé l'innocence cte fon Bâte- 
me , & qu'une fois régénéré, il n'efb 
plus mort à la grâce par le péché. 

VII. 

LePere h Nain étoit d'un corn- 

pléxion très- délicate , & fouven| 
* Luc 1. 
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11 avoit quelque incommodité : en- 
tr'autres pendant Ton féjourdans la 
maifon de fon Pere il lui tomba une 
fluxion fur un bris, mais il en fuc 
guéri comme par miracle jôc Dieu 
voulut parla honorer fa vertd,& re- 
compenfer fa foy. Pendant qu'il fè 
faifoît une aflèmblée de médecins 

. pourconfulter fur fa maladie, Dora 
Pierre fit vœu à Dieu de faire une 
neuvaine à la Sainte Epine de Porc 
Royal à Paris. Ses prières furent 
exaucées -, & il fut parfaitement 
guéri fans aucuns remèdes humains» 
Telle fut lajeuneflede Dora le 
Nain , toujours occupé à la prière 
& aux œuvres de pieté , fans liaifon, 

* fans attache , pour les chofes du 
fiécle, 6c toujours actes» tif à rente, 
plir fes devoirs. Que ne doiton pas 
attendre de commencemens fi 
beaux ? & quel fera dans un âge 
meur , celui qui eft un Ci digne objec 
de nos admirations dans un âge foi- 
ble & peu propre aux grandes cho- 
fes? 
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Chapitre II. 

n^om le Nain entre k S tint 

ViBor , y reçoit l'Ordre de 

'Vrêtrije contre Joninclination, 

s y lie £ amitié avec le R. P. 

Gourdan , 0- s y conduit d une 

manière très- édifiante. 

I. 

LE monde eft trop corrompu 
pour qu'il fçache tirer aucune 
utilité des modèles les plus purs de 
la piété la plus parfaite. Xa vertu 
fut toujours le fujet de fes fades . 
railleries } & le mal eut toujours 
fes louanges & fes aplaudiflemens 
Dans les âges les plus reculez 
lorfque les premières générations 
des hommes s'étoient égarées dé- 
jà dans les routes du péché ,He. 
noch , dit le texte Sacré , marcha 
avec Dieu-, c'eft- à-dire qu'il vécut 
conformément aux régies éternel»» 
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* 

les de conduite, que le Créarerrr 
avoit gravées dans les cœurs des 
hommes î mais il ne parut bien-toc 
plus fur la terre : la corruption y 
ctoit trop grande? Dieu pour pu- _ 
nir les, hommes leur enleva un Ci 
grand Saint, qui eut été un repro- 
che fenfibife de leur conduire, & un 
modèle de celle qu'ils auroient du 
tenir pour lui être agréable. . 

H. 

Nôtre fïe'cle n'eft pas meilleur,, 
la vertu s'afFoiblit tous les jours* , 
& le péché croît & Te fortifie efl 
vieilliÂànr. Dom Pierre le Nain 
ne refta pas long-temps parmi des 
hommes que fa vertu eût rend^i 
plus coupables en leur devenant un 7 
fujet de chute &. de fcandale*. 

Saint Vi&or , cette Maifon céle . ; 
bre , fi féconde en grands hommes^ 
fut le lieu que Dom le Nainchoi- 
fit pour s'y retirer, & y pafîèrdans 
la retraite , & dans l'éloignement 
«du monde y une vie qu'il vouloir 
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toute entière confacrer à Dieu. 

L'humilicé eft la vertu la plus 
efientielle du Chriftianifme , & fans 
elle toutes nos actions ne ieroient 
que des vices déguilez,& des fruits 
d'un orgueiU damnable. Le Pere 
le Nain entra à Saint Vi&or : la 
grandeur 6c l'excellence du Sacer- 
doce & la vue de Tes fbiblefles qu'il 
groflîiToit, loin de fe lesdéguifer,lui 
faifoient défirer ardemment de n'y 
être point élevé. Il frémiiîbit d'unç 
/âinte horreur à la penfée de ce 
miniftére facré qui lie l'homme fi 
étroitement avec pieu , & rend le 
Créateur obéiflant à la foible paro- 
le de fa créature, 

Cependant on reconnut ën lui un 
mérite fi rare & fi diftingué , 
qu'on crût devoir l'obliger de iouf- 
frir qu'on l'honora de la Prêtri(è:4 
célébra donc la Méfie à Saint Vie- 
toren 1667. âgé de 2.7. années. Et 
il eut le bonheur de voir dans fou 
' élévation au Sacerdoce le cara&é. 



14 La Vu de Dom Pierre 
re d'une vocation folide. Il ne s'y 
ctoit point ingéré de lui-même 5 il 
y avoit été comme forcé , & c'eft 
ainfi que dans les fiécles les plus 
éclairez, on voyoit entrer dans les 
charges Eccléfiaftiqnes , tous ces 
grands hommes qui en ont foute- 
nu la Majefté avec tant d'éclat & 
de dignicé. 

* m. 

C'eit une maxime commune que 
chacun fe plaît avec fonfêmbJable, 
& quoique la charité nous faflfe ai- 
mer tous les hommes comme nos 
frères , nous n'aimons à nous lier 
étroitement qu'avec ceux dont les 
inclinations >& les manières ont un 
raport parfait avec les nôtres. 

Dom le Nain trouva à faim: Vic- 
tor une fociété de perfonnes donc 
la vie étoit régulière & (âge , mais 
moins auftére que celle que fon 
gout lui eût fait défirer de mener. 
Le R. P. Gourdàn qui fait aujour- 
d'hui la gloire & l'honneur de-cet* ' 
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eeMaifon, croit dans les. mêmes 
difpofitions que le Père le Nain. 
Ces deux Illuitres pénitens fe liè- 
rent de la manière la plus intime, 
& par une fainte émulation fediC 
putoient à qui fe diftingueroit da- 
vantage dans les jeunes & dans les 
mortifications. ' 

IV. 

. Le Pere le Nain fit dés lors paroî- 
tre tant d'amour pour la retraite, 
& la folitude avoit pour lui déjà de 
fi charmants attraits v qu'on ra por- 
te -qu'en entrant à Saint Victor il 
pria qu'on ne lui fit point de man- 
teau , afin de n'avoir point occa- 
fion dc lbrtir^ permadé qu'il dévoie 
le moins qu'il lui feroit poflible fré- 
quenter un monde qu'il n'avoir qui- 
té Qu'après avoir fenti combien il 
falloir foutenir de grands combats, 
& combien il falloit être^ur fes gar„ 
des pour ne fe point laifler gagner 
par toutes les fufes criminelles, & 
les prenantes follicitations dont il 
fe fert pour engager les hommes a 
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ié La Vie de Dom Pierre 
goûter fès plaifirs , & à fuivre Ces 
déréglemens. ■ )' 

V, 

On l'a vu remplir avec une exac- 
titude édifiante les obligations de 
la régie Sainte qui eft obfervée à 
Saint Vidor/ Avec quelle piété al- 
loit-ilà l'Office? quelle étoit fon 
attention pendant la célébration 
des Maints Myfteres?fon refpe&pour 
le Temple de Dieu , fa ferveur dans 
fes prières, la fituation humilian- 
te de Ton corps , fuite certaine de 
la fituation toute Chrétienne où. 
ctoitfon a me & fon cœur en la pré- 
fènec du Saint des Saints ? Quelle 
étok enfin {à modération dans fès 
difeours , fa patience dans les afflic- 
tions , fa charité pour tes frères , 
fon attachement & fon refpeâ p»ùr 
fès Supérieurs , fà frugalité dans fes . 
repas , fon affiduité à fatisfaire à 
tous fes devoirs , & fon ardent 
amour pour la retraite? Qu'il pa. 

roifToit peu dans le monde ? & tou- 
tes 

* 

< 
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tes les fois qu'il fortoit,ne rentroit- 
il pas dans fon Monaftére enrichi 
de nouvelles acquittions pour le 
Ciel, par la bonne odeur que fa ver- 
tu avoic # répandu dans les cœurs de 
ceux qui avoient eu le bonheur de 
Je fréquenter ? nefe dilbient-ils pas, 
après l'avoir quitté ; fes difcours« 
de paix , fes parolesde falut fai- « 
foient naître en nous de vifs fen- <* 
timetw d'amour pour Dieu, & « 
nous difpofoient favorablement « 
pour la vertu > « 
Ce fut amfi que Dom Pierre le 
Nain foutint avec éclat l'honneur 
de PUluftre Maifon de Saint Vie- > 
tor : mais bien- tôt ce Chanoine 
Régulier devenu Religieux de la 
' Trappe , va nous paroître un nou- 
vel homme j & nous- Talions voir 
chercher encore , s'il étoit goflible 
de le penfer,à enchérir fur la fe- 
vérité de la réforme de la Trappe 6 
avec lemêmezele qu'il avoif tra- 
vaillé à te faire fur la dotice & 

* 
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18 La Vie de Dom Pierre 
pieufe régie de Saint Auguftin. 

Chapitre III. 

* 

Idée de la Trappe fg) de fa réfbr^ 
me y Dom le Nain s$ retire-, 
L'Archevêque de Paris le re- 
demande } motifs de fi retraite. 

I. 

L'Abbaye de la Trappe femble 
par fa fituation infpirer l'a- 
mour de la folitude 5 les bois , Jes 
étangs , & les colines dont elle eft 
environnée, la dérobent au refte 
du monde. Elle eft dans le Dioce- 
û de Sées fur les frontières de la 
Normandie & du Perche. Elle fut 
fondée par Rotrou , Comte du 
Perche vers le milieu du douzième 
fîécle.Dabord fes Religieux étoient 
de l'Ordre de Sâvigny , jufqu'à ce 
«]ue cet Ordre fut réuni à celui de 
Cifteaux. 
La famteté & la rare vertu des 
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Abbez &des Religieux de ce Mo- 
tiaftére le rendit illuftre dans Tes 
commencemens ; mais dans la fuite 
des tems 4e relâchement s'y glifla, 
& il étoit tel , lorfque le pieux & 
célèbre Abbé de Rarîcé entreprit 
d'y établir la réforme , que ce Mo- 
mftére étoit devenu le icandale de 
f toute la Province , & fembloit être 
. * la honte de l'état Monaftiqùe. 

IL* 

Cependant après bien des pci* 
«es & bien des travaux , l'Abbé de 
Rancé y établit des Religieux de 
l'étroite obfervancc de Cifteaux, 
Et l'on vit bien-tôt cecte retraite 
de Moines vagabons 6c déréglés f 
devenir le fan&uaire des Saints, 
& le fujet de l'admiration de tou r 
te la Chrétienté. 

La haute réputation d'une réfor- 
me fi févére, quoique pleine de fa. 
geffè & de prudence , fe répandit 
par tout avec une vitefle admira- 
ble , & l'Abbé de Rancé qui trou- 

Bij 
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20 La Vie de Dom Pierre 
voit avec difficulté dans tout l'Or- 
drede Çifteaux quelques Religieux: 
qui vouluflent Te foumettre aux rè- 
gles auftéres qu'il faifoit obferver 
dans fon Abbaye , eut la confola- 
tion de voit venir à lui de tous les 
Ordres , d'excellents fujets , qui lui 
furent de fêurs garands que fà ré- 
forme étoit l'œuvre de Dieu , qu'el- 
le n'étoit pas impraticable à "ceux 
qui avoient une volonté fincere 
•d'atteindre à laperfe&ion Evangé- 
liquc 

iil 

. En ï&68. Dom Pierre le Nain 
le retira à la Trappe,fuivant l'exem- 
ple de plu/ieurs personnes de piété. 
Sa retraite fit grand bruit, &Mbn- 
fieur de Péréfix alors Archevêque 
de Paris, homme d'un mérite rare, 
& d'un grand crédit le reclama t & 
parue s'interreflèr fort pour qu'il 
rut renvoyé à Saint Vi&or.. 

Mais l'Abbé de Rancé vit tant de 
Jjlpoiicions dans ce pieux poûulanc 
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qu'il crut devoir ne rien épargner 
pour fe le confêrver , efpérant qu'il 
iêroit un 'des plus fermes ibutiens 
de la réforme , l'exemple & l'édi- 
fication de tout fon Monaftére. Il 
lui fut laifle , & ces petites contra- 
dictions ne fervirent qu'à donner 
de nouvelles furetcs de la fincé*. 
xité de Cm vocation* „ 

IV.. , 

Voila ce que nous en liions dans 
la Vie de l'Abbé de Rancé écrite 
par M. Marfolier qui eft un des 
Auteurs de ce fiécle qui ait plus 
de délicatefle. y d'élévation ,. de diC 
cernement , & de réputation: 

La réception de Dom Pierre « 
à la Trappe eut des fuites fa- « 
cheufes - y tes Supérieurs ayant fait « 
réfléxion aux conféquences de « 
fa retraite , le redemandèrent « 
avec de grandes inftances. $ ils « 
engagèrent même L'Archevêque « 
de Paris à le réclamer. La gran- « 
de autorité de ce Prélat auroit « 

V 

r 

\ 
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ix La Vie de Dom Pierre 
»• étonné tout autre que l'Abbé de 
» la Trappe. L'étroite obfervance 
n n'eut jamais plus de befoin de 
»> çonferver fes ancièns amis , & de 
» s'en faire de nouveaux, & il ne 
» pouvoit être que très dangereux 
» au commencement d'une réfor- 
»> me comme celle de la Trappe 
t> de fè faire un ennemi auffi puif- 
» fant que l'Archevêque. On fie 
» faire ces réfléxions à l'Abbé de 
là Trappe, Mais d'un autre coté 
■» il ne pouvoit fe ré foudre a aban- 
>j donner un Religieux plein d'a- 
w nrour pour la pénitence , & que 
n le fëuî defir d'une plus grande 
» perfection avoit obligé de fe jet- 
»> ter entre fes bras. Il écrivit donc 

w à l'Archevêque Il le fupplia 

m de vouloir bien conïèntir que ce 
« Religieux reftat à la Trappe j 
« puifqu'il avoit rendu à fes Supe- 
*i rieurs ce qu'il leur devoit en leur 
« demandant leur pertniflîon, quoi- 
*• qu'il ne l'eut pas obtenue , & qu'il 
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n'avoit changé d'état que pour « 
fe confacrer à Dieu plus parfaite- « 
ment , qu'il n'avoit fait dans fa « 
première Profeffion. <« 
Cette affaire n'alla pas plus « 
loin , l'Archevêque confentit que « 
le Chanoine Régulier demeurât « 
à la Trappe. Il ajouta qu'il étoit «« 
tréséloigné de vouloir troubler « 
fa vocation , puifqu'il l'aflurqit « 
qu'elle étoit de Dieu , &*qu'ii s'en « 
rapportoit volontiers à fon té r <« 
moignage. * « 

V. 

Lorfque Dom Pierre fe retira 
st la Trappe , elle commençait à. 
peine à prendre cette nouvelle for- 
me, quia rendu ce lieu de béné- 
diction un fpectacle digne de Dieu 
& des hommes. 

II n'y entra pas courbé fous le 
poids de fes crimes pour les noyer 
dans les larmes de la pénitence. 
Elle ne fut pas pour lui l'azile des 
pécheurs , & il n'avoit point à ex- 



■ 
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pier par les jeunes & par les mor- 
tifications les débordemens d'une 
jeunefle déréglée. Mais parfaite- 
ment inftruic qu'il étoic dans la 
fcience du Salut , il fe reprefên- 
toic vivement les obligations de 
fon Baptême j la néceflité oà, eft: 
un Difcrple de Jesus-Christ de 
mener une vie auftére & morti- 
fiée , s'il veut s'en aflurerune meil- 
leure ,& il ne perdoit pas un mo- 
ment de vâë a quelle condition* 
ijous avons tous été faits Chré- 
tiens , & quelle eft la févéricé des 
Loix que le Chriftianifme nou$ 
impofe. 

Ces pieux fèntimens firent que, 
quelque fut la Vie fainte & réglée 
qu'il menok à S. Vidor , jl appré- 
henda que Dieu ne lui en repro- 
cha la douceur & Parfance , parce 
qu'il regardoit en foi avec des yeux 
de févérité & d'indignation , les 
reftes les plus foibles de l'homme 
terreftre. 

. . VI. 
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VI. 

La reforme auftére de la Trappe 
lui parue une occafion propre de 
fatisfaireà l'amour incroyable qu'il 
avoir pour les fouffrances , & de 
fuivre les défirs fervens qu'il for- 
moir rous les jours de devenir fèm- 
blableàjEsus-CHRisT le modèle 
de tous les Chrériens , & celui ^ue 
les Prophètes ont appelle , l'Hom- , . 
me de douleurs. 

Il courut à la Trappe , il y reçut 
l'Habit le zi. N ovembre 1668. 
&. l'année fuivante à pareil jour il 
fit Profelfion. Repréfentoqs nous 
ce fervent & ce fidèle Novice y qui 
fè conduit déjà en maître dés le 
commencement de fa carrière. 
N'avoit-il pas dés fon enfance 
rompu dans fon cœur avec le 
monde? & ne s'éroit-il pas refufé 
courageufement à fès charmes 
trompeurs & à fès- vains avantages > 
Aujourd'hui ce monde eft pour lui , 
comme s'il n'étoit pas. Quels font 

c 

\ 
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les faines tranfporcs de la joye plei- 
ne qu'il reflèntoit de fe voir dans 
ce lieu de grâce où le démon fêm- 
bloic n'ofer tenter de faire l'eflai 
de fes rufes , parce que la péniten- 
ce auftére des habkans de ce •vé- 
nérable défert étoit une forte dé- 
fend contre lui. 

vu. 

- Ne vit-on pas clairement en fâ 
perfonne combien la vertu fe for- 
tifie dans les épreuves fie dans Jes 
foufFrances ? Avec quelle fidélité 
6c quelle ardeur s'aquittoit-il de 
tous les devoirs d'une vie auftére 
& pénitente au- de. là de tout ce 
qu'on en .peut penfer"? Ccn'étoit^ 
ce femble,plus lepere le Nain, cet 
homme foible , délicat, & fujet à 
tant d'infîrmitez 4 non certes ce 
n'étoit plus hri , c'étoit Jésus- 
Christ qui vivoit en lui , & qui 
étoit devenu fa force & fa vie: -Le 
grand Auguftin avoit bien raifon 
de dire qu'il n'y a point de peine ni 

I 
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de travail lorfqu'on eft conduit par 
amour , & que s'il y a des peines, 

v ces peines mêmes deviennent a- 
gréables, parce que l'amour qui'eft 
le principe de nos actions nous en " 
dédommage amplement. 

Quel étoit fon refpeéfc & fa vé- 
nération pour l'Abbé de la Trap- 
pe, & fa fourmilion à tous Ces Su- 
périeurs ? fon aflîduité à la prière , 
(on amour de la pénitence , & des 
humiliations, fa ferveur dans les 
travaux les plus bas,&les pl u s pé- 
nibles ? quel étoit en un mot fon 
attrait pour le fîlence, û charité 
envers tes frères, fohefprit recueil- 
li , fa modeftie ? , 
.. Il étoit attentifà imiter lesvcr- 
tus des autres Religieux j & fon ex- 
térieur même étoit iî. pafé , que fa 

' feule préfence infpirok la piété. 

VIII. 

Rien ne fut capable de le rebu- 
ter , ou de ralentir fon zele : 6c U 
faifoit des progrès Ci prompts dans 
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la vertu , qu'on le regarda, bien- 
tôt comme 

teur fidèle des rares qualitez du vé- 
nérable Abbé de Rancé. Le Pere 
le Nain fit Profeflion , & cette vie- • 
time pure & innocente s'aprocha 
des Saints Autels pour.s'ofïrir toute 
entière enfacrifice à Dieu. 

Il ne laifla point inutiles les nou- 
veaux bienfaits qu'il recevoit du 
Ciel : il en rendoit à l'Aurcur de 
tous les biens , des a&ions de grâ- 
ces éternelles 5 & pénétré desfen- 
thnens les plus vifs d'une humili- 
té profonde, il pîeuroit jour & nuit 
fur fes foibleflès, & fe perfuadoit 
que c'étoit reculer , s'il ne faifoit 
continuellement des progrez nou- 
veaux dans la vertu. 

Tout inftruifoit en lui , fes dif- 
cours, fon filence , fa modeftie , fa 
piété , fa contenance -, & fe? moin- 
dres adionsétoient des leçons élo- 
quentes qui apelloienc à la péni- 
tence, ' 
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Chapitre IV. 

L'attachement du Pere le Nain 
pour ÏAbbi de Rancéjon mo- 
dèle \Jès progrezjdans la vertu. 
Lettre qu'il écrit au R.P.Gour- 
dan jurla mort de ï Abbé de la, 
Trappe s réponfe dû R> P. Gour- 

. dan* . 

I. 

AU commencement que Dom 
Pierre fut à la Trappe $41 écri- 
voit rarement à M r fon pere. Il kii 
manda même qu'il (buhaitoit ou- 
blier entièrement le monde , & 
que le monde l'oubliât. Ce n'eft pas 
<^u'il n'eût tout le refped, & toute 
Ja tendre/Te imaginable pour ceux 
dont il tenoit la vie & l'éducation: 
& mêmejorfque M' le Nain fon 
pére vint aux dernières années de 
ia vie, il lui. écrivoit plus fouvent, 
& principalement aux grandes Fê- 

Ciij 
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3* La Vie de T)om Pierre 
tes. Ses lettres étoient pleines de 
piété & d'inftru&ions laintes fur 
Jes myfteres > pour y fervir de pré- 
paration. 

n. 

Dom Pierre avoie un attache- 
ment refpe&ueux pour l'Abbé de 
Rancé , il ne connoifloit rien dans 
le monde après Dieu , qui lui fût 
plus cher, & il ne négligeoit rien 
pour marcher fur Tes traces & imi- 
ter Ces vertus. Il en étoit auffiforc 
confideré : & une liaifon de tren- 

• 0 

te trois années ne put être rom- 
pue , que celui qui furvécut à l'au- 
tre, n'ait fend toutes les douleurs 
d'une 'fi rude fëparation. 

, La Lettre qu'il en écrit au Ré- 
véiend Pére Gourdan , & celle que 
ce pieux pénitent lui récrit fur la 
perte de 'l'Abbé de Rancé, font fi 
fort remplies d'une ondion fainte, 
8e tellement capables de rendre la 
vertu rcfpe&able , qu'il m'a femblc 
qu'elles (èroient ici fort en leur 
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lieu. Elles font toutes deux pleines 
d'édification & de piété. 

LETTRE 

Du Révérend Pere Le Nain,ancien 
Sous-Prieur de la Trappe , à 
Mondeur Gourdan, Chanoine 
. Régulier de l'Abbaye S. Vidor. 

SVR LA MORT 
Du Vénérable Abbé ancien de la. 
Trappe , le très- Révérend Pere 
j4rmandJeanBeuthillïerde Rancé, 
décédé dans Meur de toutes les 
vertus le 17. OBobr* 1700., •< 

Ce 3 1. Octobre 1700. 

* • * " ' 

QUe vous dirai- je , mon très- « 
cher & très- Révérend Pé- « 
re ? la lumière de l'Ordre de CiC * 
teaux eft éteinte pour la terre , & 
brille maintenant dans le Ciel , « 
la joie des faints Frères qui voyent « 
& qui pofTedent avec eux en J e- « 
sus- Christ celui qui s'eft con- « 
{acre à leur falut , fait la douleur « 

• Cm) . 
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de ceux qui reftent au mondtf. 
» Heureux ferons- nous fi nous pou- 
»>vons enfin nous réunir tous en- 
» femblé dans la région des bien- 
»j heureux , avec celui qui à prefenc 
»> fait la confolation des uns & l'af- 
» flidion des autres , ainfî que nous 
«l'avons été dans la région des 
» malheureux. Il nous a quitté , ce 
» Saint Pére , & il s'en eft allé i 
» Jésus- Chist comme un or d'un 
» éclat merveilleux , par une péni- 
» tence noh interrompue de 3 7 ans, 
» & par de longues & de trés-péni- 
«bles maladies rrés-douloureufès: 
» plus le tems de fà délivrance s'a- 
» prochoit , plus fes douleurs Te 
»fontaugmentées,& il feroit dif- 
» ficile d'exprimer ce qu'il a fouffert 
«lès 14. derniers jours. Dieu qui 
» le foutenoit par des grâces toutes 
» vifiblcs, & qui régloit toutes les 
» circonftances des extrémitez de 
» fa vie, d'une manière fi extraor- 
» dinaire qu'on ne pouvoit s'en*- 

*. ■ ■ 
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pêcher de voir qu'il préfidoit à « 
tout ce qui lui arrivoit , lui a« 
donné une fin fi heureuîê & fi« 
digne d'envie, qu'il n'y avoit per- «« 
fonne qui n'eût fou haité d'être en « 
fajplace , & de finir Tes jours avec « 
lui Ce Pere d'une tendreflê in- « 
v iojab le pour fes enfans, voulut «« 
qu'ils euflènt tous la confolation « 
d'affifter , lorfqu'il reçût le Saint «« 
Viatique^d'entendre fesderniéres «« 
inftruâions,&de recevoir Ùl der- «< 
niére bénédiction. Il n'y eût point « 
de marque de bonté , d'amitié ,« 
de cordialité qu'il ne nous don- « 
uât , & je ne puis dire avec quelle « 
tendreflê il nous embrafia tous* 
dans (on cœur , en nous aflurant « 
qu'il ne nous oubliroit jamais de- « 
vaut Jésus - Christ. Mon/et- « 
gneur nôtre Evêque ayant a pris « 
que fà fin aprochoit , accourut à « 
lui, & ne l'a point quitté les der « 
niers jours de fa vie.il a été témoin « 
de tous Ces fentimens pour Dieu , « 
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« &: pour fes enfans, de la vivacité 
»de fà foy, de la fermeté de (on 
» efpérance , de l'ardeur de fa cha- 
» rite, de, la grandeur de fe*s àé- 
» firs pour l'éternité, de fa piété, 
»*de fa Religion, de fa profonde 
» humilité , de fa reconnoiffance 
» des mifèricordes de Dieu , 4e & 
» fidélité à ce qu'il pouvok faire de 
» Tes exercices réguliers, de la pro- 
» fonde paix de fon cœur , de la 
» tranquilité de fon ame , de fa fou- 
•» million à la volonté de Dieu , de 
« la joye qu'il avoit de s'aller réu- 
» nir à lui : en un mot , de toutes 
» les dilpofitions fàintes de ce fèr- 
» viteur de Dieu , enfin de fa mort 
» bienheureufe : il confêrva la cor>- 
*y noiflànce entière , & la parole 
fcjufqu'à deux ou trois miferere 
» avant fon dernier foupir. Il le ren- 
» dit fur la paille & fur la cendre 
» fans agitation , fans convulfîons, 
» d'une manière fi douce qu'on ne 
» s'en pût pas apercevoir. Monfei- 
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gneur de Sécz qui l'aflîfta en ce « 
dernier paflage , & entre les bras <* 
duquel il rendit l'efprit , fut édi- « 
fié au-delà*dece-qu'on peut s'ima-*< 
girier de voir ce qu'il n'avait ja- « 
mais vû j& il a pris tout ce qu'il a « 
pu de ce qui lui avoit fervi , fur« 
tout le Bréviaire qui lui avoit« 
fervi à l'Infirmerie , ou ctoit mar- « 
que le nombre de Pfèautiers qu'il « 
avoit recitez depuis plus d'un artj « 
car il difoit tous lés jours lePfeau- « 
tier tout entier , &. au-delà. Nous « 
lui avons rendu tout l'honneur « 
poffible depuis trois heures du ma « 
tin du jour des Saints Apôtres Si- « 
mon & Judes 3 jufqu'à midi ; il y « 
eut fans interruption quelque" 
Prêtre au grand Autel, vis-à-vis « 
duquel étôit fon corps ,& de mê- « 
me le lendemain jufqu'à ce qu'on « 
l'enterrât. Monfeigneur de Séez « 
en voulut faire toutes les Céré- « 
monies après la Grand'Mefle" 
qu'il célébra Pontificalement. « 

Cvj • 
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m II mourut le ty. de ce mois en- 
» tre une heure & deux après mi- 
»di..Il fut enterré le 19. dans le 
» Cimetière au milieu de.nos Fré- 
» res, i'ayant ainfi. défiré j car les 
« Ab^és doivent être enterrez dans 
» le Chapitre. J'oubliois de dire 
» que Ton vifage qui étoit tout dé- 
»fait , & tout décharné dans le 
» tems de fa mort , prit toute une 
» autre forme après & mort j car 
» il fe remplit tellement , qu'il étoic 
«tel qu'il avoit accoutumé* d'être 
n dans fa fanté , avec un certain air 
» qui imprimoit le refpect & la vé- 
» nération 5 & fi on n'eût pas fçû 
» qu'il fut mort, on auroitdit qu'il 
wdormoit d'un fommeil doux ôc 

■ 

«tranquille, tant il paroilToit fur 
>j (on vifage,de majefté , de gravité, 
» de tranquilité } il fut ainfi jufqu'à 
*» ce que l'on le mit en terre. 
« Pour mon particulier , je ne 
» vous dis point quelle eft ma doui- 
*>Ieur , & jufqu'à quel point je fuis 
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pénétre d'affli&ion. Ni pére, ni« 
mére, ni M r de Tillemont , ni* 
quelque autre perfonne quelle» 
qu'el e foit ,n'a jamais eu la pla- « 
ce dans mon cœur qu'a eu ce cher « 
Pére , tous les liens les plus étroits « 
de la grâce & de là nature, de« 
l'amitié & de la tendrefle la plus « 
vive m'attachoient à lui, & le« 
cours de trente-trois années les« 
avoir rendus fi ferrez & fi forts, « 
que Dieu feul pouvoit les rom-« 
pre. Ils fubfiftent & fubfifteront « 
clans l'éternité, puifque c'eft l'œu- « 
▼re de Dieu , &. que fon efprit « 
iaint les avoit formés. Priez Dieu, « 
mon cher Pére, qu'il achevé de« 
purifier cette amc fainte,fi elle <* 
a encore befoin de prières , ce que <« 
j'ai de la peine à croire. Priez u 
pour moy, afin qu'il me foûtien. « 
ne , & qu'il me faritifie dans mes « 
douleurs pré(èntes, & dans cel- « 
les qui pourront m'arriver dans« 
la fuite du tems- par la priva- » 
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» non de celui qui étoit avec tan t de 
» raifon mon refuge & mon fuporc 
m après Dieu. Priez-le que nous 
»n,ous rencontrions l'un & l'autre 
» avec celui qui fait , & qui a toû- 
» ; jours fak le fujet de nôtre véné- 
» ration. Accofdez-moy cette gra- 
» ce , s'il vous plaît , mon très- cher 
>»Pére, avec celle de croire qu'on 
» ne peut être avec plus de fincc- 
» rite que je fuis , vôtre trés-hum- 
»»ble& trés-obéifîànt ferviceur, 

F. Pierre Religieux de la Trappe. 

Nous venons de recevoir la Pro- 
feffion d'un Novice Anglois qui a 
converti fon pére , homme de qua- 
lité , lequel a fait .abjuration de " 
l'héréfie entre les"mainsdu Révé- 
rend Pére Abbé à la fin de la 
Grand'Meflè, durant laquelle fon 
fils , 'autrefois hérétique a faitpro- 
feflïon Je vous dis cela , m on cher 
Pére, afin que vous en louiez Dieu* 
& que vous augmentiez le nombre 
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le Nain. Ch. ÎV. 3*, 
<le ceux qui le glorifient des effet? 
de Ùl mrléricorde. « 

Cette apoftille eft tout à fait 
digne d'admiration , & fait voir 
quel étoit le zélé de Dora le Nain 
pour la gloire de Dieu & la &n- 
tification de fon nom. 

■ * 

RÉPONSE A LA LETTRÉ- 

du R . P. le Nain ancien Sous~ 
< Prieur delà Trappe^ par Monjïeur 
Gourdan Chanoine Régulier de S. 
ViBot^fur la mort du très -Révé- 
rend Pére Ancien Abbé de laTrappe. 

Ce %j\ Novembre 1700. 

M On cœur eft tout pénétré « 
dedouleur^nfon Révérend « 
& trés-chçr Pore , par la mort du « 
très Révérend Père Abbé. C'eft « 
uanelumierenonfeulement éteinte « 
pour l'Ordre deCifteaux, comme « 
vous le dites., rnaispour toute TE- «* 
glife : ExtinBa eJï hcerna inlfrael. « 
C'eft un homme .{àint& &hén de « 
Dieu qu'il avoit donné aa monde « 
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>» dans fa miféricorde, & qu'il a voit 
» fufcité comme un autre S. Jean- 
« Baptifte , pour lui convertir les 
>» ames & les laver dans le bain de 
>» lapénitence. Dieu l'a éprouvé par 
>» de grandes douleurs pour le puri- 
»j fier, le rendre digne de lui, & con- 
» lommer en lui éminament l'oeu- 
»j vre d'une parfaite fainteté * la pé- 
»î nîtence infatigable Qu'il a faite, 
« les maladies qu'il a fîipportées fi 
» conftamment ont été le purga- 
» toire qui eut mis le dernier fceau à 
» la confommation de cette vi&i- 
» me. Dieu a fait couler en lui lès 
» dons de grâces , fa lumière , fa fa- 
» geflè, fans qiî'uin homme fi pré- 
n venu des faveurs du Ciel , fi cn- 
« rkhi des talens du Seigneur , fi 
» propre au gouvernement , non 
» d'un Monaftére feulement, mais 
« d'un gra'ndDiocêfe & de plufieurs 
>j millions d'ames, foit jamais forti 
» des bornes d'une parfaite humi. 
» lité & d'ifta éternel mépris de 

foi- 
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foi -rifême , grand par Ton efpric , « 
Se encore plus grand par fon hu- « 
milité: Ton dégagement du mon- m 
rie -a été rare j Ton renonce- « 
jnent- a été écrit dans le livre « 
-de vie , & il ne falloit rien moins « 
attendre que cette conduite cela- « 
tante après s'être donné à Dieu « 
d'une manière fi étendue & fi « 
généreufe. Dieu l'a rem pli, -parce *« 
<ju'il s'étoit yufdé de lui-même « 
&• de toutes les cho(ès périflà- « 
bles j on peut bieti dire que Ton « 
<afar étoit vafte Se fa charité s 
fans bornes , comme une mer qui « 
ne fouffre aucune digue, ni au- « 
cun retardement dans la rapi- *i 
dité de fi courfe. Je partais ces •< 
jours paflèz. à un vertueux Ecclé- « 
fîaftique qui venoit de la Trappe , « 
qui me dit en parlant de ce faint « 
Âbbé , qu'il n'avoit jamais vu « 
homme qui aim.it tant Dieu « 
que lui. Helas ! Seigneur , faut-il «« 
que nous ayons pe-rdu cette lu- « 

D. 



* 
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41 La Vie de Dom Pierre 
.»» miére fi vive & ce feu ff pur » 
»> Faut-il que le monde fe voye 
» privé de ce flambeau qui l'éclai- 
» roit par Tes confeils , qui l'inftrui- 
» foit par fes exemples , qui l'édi- 
»j fîoit par fà patience , & qui le 
*» foûtenoit par fes prières ? Mais 
» quoi , Seigneur , il étoit remps 
» que le martyr d'amour & de 
» pénitence , cette vi&ime de dou- 
» leur , cet homme de défirs qui 
»> ne foûpiroit qu'après la fin de fa 
» captivité , fût enfin couronné & 
»> comblé de fes défîrs. Tous*Ies 
>» liens de fbn corps étoient Com- 
» me rompus , il ne fubfiftoit que 
» par une merveille de vôtre grâce, 
» &par lecripuiflàntde fes Frères 
» qui vous demandoient fa confèr- 
» vation : il a fallu enfin placer dans 
» le Ciel celui dont le cœur & la 
» converlatibn n'étoient plus de la 
» Terre. Mais , ô Je fus • regardez 
»j dans vôtre miféricorde la maifon 
» qu'il a formée , 6c les enfans qu'il 



» 
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vous a* confacrés & ceux qu'il a « 

. honoré de fbn amitié & de Tes « 
charitables avis : malheur à moi « 
oui en ai fi mal. profité. Riçn ne « 
fait trop comprendre ce qu'il « 
faut pour entrer au Ciel, que la « 
conduite fainte que Dieu a tenu « 
pour fau&ifier ce grand homme: « 

1 car après tant d'a&ions heroï- « 
ques , des ouvrages fi laborieux , « • ' 
un foin infatigable du falut de « 
taot de fidèles lervitturs de Dieu, « 
une vigilance éternelle fur tous « ' 
les moyens de les faire avancer « . 
dans la vertu , une vie ft dure à « 
la nature, un foin des pauvres,des « ■ : 
malades, des forts & des foibles, « 
une charité diverfifîée en tant « 
de manières. Dieu ne l'a pas ce- « 
pendant tiré à lui , qu'il ne l'ait « 
purifié par de très vives douleurs, « 
& une maladie de plnfieurs an- « 
nées, très aiguë & toute pion- « 
gée dans la fouffrance. Que vos « 
voyes , Seigneur , font adorables, « 

• Dij * 
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44 La Vie de Dom Pierre 
» & vqs jugemens incompréhenfc 
* bles i il eft aifé.de parlerai effc 
» aifé de commander , fur tout à 
» ceux qui font doués d'excellents 
»> dons naturels , & à qui la naiC 
n fance, comme à lui , donne de 
» grands avantages , & une riche 
m éducation $ mais de porter le 
♦j poids d'une difcipline fi auftére, 
*j & durant tant d'années , & y 
n joindre une multitude de dou- 
»j leurs dans 19e patience toujours 

m égale , f *// J^/f & laudabimus 

»j / C'eft ce que ce faint hom- 
»j me , ce*grand imitateur & zéla- 
» teur de Saint Bernard , cet autre 
.« Helie a fait excellemment. Vous 
«avez beu à la fource 5 mon très 
» cher Père , vous y avez étanché 
*j vôtre foif, vous f^avez plus que 
» perfonne ce que valoir ce tréfor 
m en terre , vous Pavez eftimé avec 
« juftice, & vous le regretez avec 
» fujet j car je puis dire , après un 
93 de fês intimes amis , que s'il étok 
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l e N a i n. Ch. IV. 4$ 
fcieïf avant dans vôtre cœur, vous « 
ne l'étiez pas moins dans le fïen 5 « 
il étoit malade de vous voir ma. « 
Jade , votre joye faifoit la fienne 5 «• 
mais pour mieux parler , il ver- « 
ibit Ton ame dans la vôtre, par «« 
la liaifon que Dieu avoit formée « 
entre vous deux. Ceft ainfi que « 
cet ami qui le connoiflbit parfai- « 
tem«nt,exprimoit cette commu- « 
nication mutuelle. Dieu vous l'a t« 
«nlevé , mais vous ne l'avez point « 
perdu } vous y aurez en lui un « 
prote&eur , un pére, un ami fi- « 
iléle 4 vos liens feront comme « 
plus forts, il vous y eft allé pré- « 
parer le chemin où vous tendés « 
île toutes vos forces; qui peut « 
rompre une union fi fainte > C'eft « 
le Ciel qui l'a formée , c'eft le « 
Ciel qui la confommera j pour « 
moi qui ai eu l'honneur de le « 
connoître il y a plus de vingt- « 
iêpt ans , je puis aflurer que je « 
31'ai jamais eu au monde de meil- « 

. * 

r 
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46 La Vie de Dom Pierre 
»» leur ami que vous & lui , *&l je 
>» puis dire , fans exagération , que 
5» rien ne m'a été plus cher, après 
»v Dieu, que vous deux. La feule 
i» idée de ce feint homme m'a cou- 
1» jours comblé de joye , ma con- 
», fblation a été de parler de lui , 
», de m'occupér des voyes admira- 
», bles que Dieu a tenu fur lui, & 
» je tiens à un bonheur inéftima- 
», ble, qu'il m'ait bien voulu accor- t 
», der quelque part à l'honneur de 
j, fa bien veillance , & à la charité 
», de fes prières & de fes avis : Beati 
*j funt qui te viderunt & in amicitiam 
», tuant devorati funt. Je ne doute 
», point qu'il ne poflede dans le 
- >, Ciel une place émîhente , & je 
», crains que ce ne foit faire une 
»,. injure à fbn mérite de prier pour 
,, lui : Injuriant facit martyri qui orat 
», pro martyre. Cependant je n'ai 
„ pas laide de mettre un billet à 
», la Sacriftie , pour avertir nos Frc- 
», res de lui rendre ce jufte devoir 

> 

/ 
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le Nain. Ch. IV. 47 
après toutes les marques d'ami- « 
tié qu'il leur a données lorfqu'ii « 
a bien voulu les recevoir, & leur -t* 
faire part de Tes charitables entre- « 
tiens. Ils en font, mon cher Pére, « 
très - fenfïblement affligez* 3 fur « 
tout quand je leur ai fait Ja lec- 1« 
ture de vôtre lettre fi touchante *« 
quiYort du cœur , & qui parle au * e 
cœur d'une maniere*fi tendre. «« 
Que Dieu (bit loué dans cet illu- « 
ftre faint 5 que fa difcipline fui?- ^ 
fîfle à jamais , & qu'elle pafîè de « 
fîécle en fiécle arec le renouvel- « 
lemeot d'une ferveur toujours e< 
nouvelle.Dieu veut de vous, mon « 
cher Pére que vous travailliez « 
incefîàmment à fa vigne , voilà « 
l'œuvre que l'Eglife attend de « 
vous , £c vous ne pouvez vous en « 
difpenfer, fans priver la Religion « 
d'un des plus puifîants motifs de « 
glorifier Dieu , & de s'inftruire « 
dans la vie d'un fi admirable fer- « 
viteur de J e s u s-C h bl 1 s t. Je « c 



4$ X*a Vie de Dom Pierrï 
♦ « vous embraSè en lui de toute 
« l'étendue de mon cœur , /erre 
m d'affliction qu'il eft. Je vous de- 
«• mande les lêcours de vos prières, 
v & la pcrmilîîon de vous écrire 
m quelques fois,& la grâce de me 
croire # avec "refpe& & effufioa 
« très- intime , . , 

MON REVEREND ET 

TiES-CH*EK PeUE, 

Votre trcs-obéïflant ferviteur . 
* F. Simon Go vkd ak de 

Saint ViAbr. 

. î 1 1. 

Le Père le Nain fut toujours un 
«des plus attachez à la réformé , & 
des plus zélez à garder les obser- 
vances fainres.que l'Abbé deRan- 
cé avoir établies dans fon Mona- 
jftére. Sa vertu & fon courage n'a- 
yoient pas peu fervi à les faire exé- 
cuter avec fidélité & avec amour: 
H fut toujours l'exemple & l'édi- 
fication de Ces Frères :if fut long- 
temps 



\ 



Digitized by Google 



* 



_/lï Nain. Ch. V. i 4* 
temps Sou s- Prieur de la Trappe, 
& préfida pendant plusieurs an- 
nées aux Conférences du Chapitre* 
Nous allons voir de quelle manière 
il s'afflige après la mort du Père 
. ancien Abbé , de la crainte qu'il 
avoit que le relâchement ne fe glit 
fa peu à peu dans (on Monaftére ^ 
&: que le même fiécle qui avoit ad- 
miré le progrés de la Réforme, 
n'en plaignit la ruine précipitée. 



\"'' Chapitre V. 

De la crainte que Dont le Nain 
eut que le relâchement ne fi 
glïfia peu a peu à la Trappes 
somment il s* en explique a un 
de fis amis, 

-'■ I. 

DE tout tems il y a eu des Mi- 
nes de fer aux environs de la 
Trappe , & l'on avoit lollicité plu- 
lîeurs fois leP ère ancien Abbé pour 

£ 
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fouffrir que des particuliers frfâw 
creufer.la terre & yrétablhTent une 
Forge i dont le produjt auroit re^ 
tourné au profit de l'Abbaye, fan$ 
qu'elle fût? - chargée :4!^i>P»ne: déy v 

peofe. . 7 :ts:rj &ï~zU p vd*iÀ nanr • • 
; JamaisDtom, Bourîiittiec ,çle &a«* 

cé n'y avoit voulu donner fon con- 
sentement , prévoyant ; fous appa- 
rence d'un gros profit , la ruine Xn-r 
dubitable du reyepu! de fa Maifon, 
& un relâchement confîd 
la régularité & de tout le ipirituel 
qu'il y avoit établi. 

Mais à peine ce faint Réforma- 
teur eut- il les yeux fermez, , que 
Dom Jacques de la Cour pour lors 
Abbé de là Trappe , fit attention 
àtix proportions que lui firent cer- 
tains Religieux de fa Maifon , gens 
vifs & ardens , aufquels la foli- 
tude devenoir infupportablé, $L a£- * 
quiefça à leur folljcitation , à ftreji- 
dre-à ferme pour treize années les 
Forges de la Trappe , moyennant 
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t'E Nain. Ch. W <i 
deux mil huit cens livres par cha- 
cun an. . 

IL 

Mais il fallut faire une deftruc- 
tion des bois de la Trappe pour 
entretenir le feu des fourneaux 5 Se 
l'on ne peut dire à quoi fe monta 
l'étrange confommation qui fut 
faite dans cette forêt, dont la ven- 
te auroit produit un fecours certain- 

f à la Mailon. Les fources tarirenc 
bien-tôt , & les étangs ne purent 
fournir d'eau qu'au plus fix femaù 
nés dans toute une année : il falloit 
faire une dépenfe exceflîve pour 

, rallumer les fourneaux une fois- 
éteints , ainfi l'on fe trouva obligé 
de rabâtre bien vite des grandes 
idées qu'on s'étoit fait du produit- 
de ces forges : Et l'effet ne répon- 
dit guère aux hautes efperances de : 
l'Abbé. v • ; 

' La Trappe fè trouva étrange- 
ment endettée , beaucoup de fes 
biens aliénez, & toute la Commu- 

/ 
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5» La Vie de Dom Piïrjie 
uauté tomba dans une difette af- 
freufe des chofès abfblument né- 
ceflàires. 

. Quel eft le trifte état ou ^im- 
prudence &: certain gode d'ambi- 
tion alloit réduire l'Abbaye de la 
Trappe , dont il étoit à craindre 
que le fpirituel & le temporel ne 
fuflènt bien-tôt dérangez, 5 ce qui 
auroit eu des fuites encore plus Fâ- 
chçufes, fi l'on n'y eiit apporté un 
prompt remède ! 

II I, 

Et ce font ces maux qui tiroient 
«les Jarmes à Dom le Nain, qui 
avoit plus que tout autre l'efprit de 
la réforme, & qui voyoit avec cha- 
grin les travaux de l'illuftre Dom 
Armand de Rancé , dont il avoit 
été Je témoin & le compagnon , 
rendus inutilçs par ces téméraires 
cntrçprifes j il m'a paru qu'il fèroic 
édifiant de voir avec quel zele 6c 
quelle ardeur il s'en explique dans 

une Lettre à un de fes plus intû 



1 
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le Nain, Ch. V. J5 
mes amis, 

MONSIEUR, . 

QUe j'ai befbin de vos prié. « 
res , de vos avis , de vos in- « 
ftru&ions , & de quelque mot de « 
confolation de vôtre part ! j'en « 
ai plus befoin que je ne le puis « 
dire j je fuis ici fans avoir per- « 
fonne qui me confole , ôc qui puif « 
ie me donner des avis par rap- « 
port à mes peines , que je n'ofe « 
•pas même déclarer. Je fuis nuit « 
& jour prefTé d'une douleur vive, « 
& prèfque accablante , qui me fuit « 
de tous cotez , à l'Office , à PAu- « 
tel , dans mes lectures , prières , « 
& tout le refte de ma vie Se qui ce 
nie prefîe fi fort , que c'eft à cela « 
en partie qbe j'attribue ma der_ « 
niére infirrtiité qui dure depuis « 
deux mois , & une oppreflîon ou ce 
péfànteur de poitrine qui ne me « 
quitte point : le fujet effc Pétat ce 
où fera bien-tôt la Trappe ; fans ce 
que j'y puilTe remédier : ie crains a 

E... 
iij 



54 La Vie de Dom Pierre 
» de voir cette pauvre réforme s'eut 
»s aller à grand galop dans la déca- 
» dence j nous quitterons, fi Dieu 
* ne nous regarde dans fa miféri- 
» corde , l'efprit de n&tre Pére , fes 
» maximes , tes pratiques qu'il ain- 
» ftituées , en un mot , le relâche. \ 
» ment de la Trappe deviendra 
»fènfible. Plufieurs de nos Fré- \ 
i) rcs le craignent déjà j des Pro- 
» fés feulement de fix ans difenc 
.*> que la Trappe femble changée , 
» de ce qu'elle étoit lorfqu'ils ont^ 
»> fait Profelïïon. Il eft vrai que 
» les dehors font en bon état ; 
u mais les foins que demande l'eiv 
» treprife des Forges 4 font appré- 
« hender le relâchement : bien- 
« tôt on ne verroit plus parmi 
» nous dans fon premier éclat ce 
» filencé , cette féparation & priva- 
« tion de toute communication e*n- 
» tre les Frères , cette charité , cec- 
» te union de cœur , cette honri'êu 
» teté, cet efpric de prières, de con*. 

* ■ * 

\ 
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pon&ion ; de pénitence & de re- « 
cueilleraient' intérieur . t.étte mo. « 
deftié i ce détachement de fa « 
Volonté propre , ce bel ordre de « 
régularité , & ces autres vertus « 
Ièmblables que l'on voyoit fous « 
nôtre Pére. « 
- l Monfieur le Chevalier dïf- « 
poy , qui eft venu nous vifîtëra 
•dan* nôtre defert, vous pourra" 
dire quel eft le délabrement du« 
temporel, quoique fa charité Tait « 
porté à nous procurer plusieurs « 
fois' des fommes l 'confiderables « 
£our le foutenir ; mais celui ; du <c 
ipirituél eft bien plus grand , & u 
^ft la caufe de celui qui eft ex- « 
térieur. ; u 
Le K. Pére Abbé fémble né- « 
gliger le fpiritùel & la conduite « 
du dedans je prîeDieù, qui con. « 
uoîc mon cœur, qu'il vous per- « 
fuade combien mon intention eft u 
pure , & mes vûës font chrétien - u 
nés dans ce que je dis ici du Pére »« 
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Abbé : tout occupé au dehors à 
» (on temporel , & a d'autres :fem r 
» blables affaires , il ne peut pas 
w donner aflez à fès Fréresv Infen- 
v> fiblement on abandonne les ré- 
» guiaritez & les réglé mens, on les 
v> change trop volontiers , & bien- 
>a tôt on violera les anciennes pra- 
.» tiques 5 quelque choie que je 
» puifïè dire on ne m'écoute point., 
>j teR.Pére Abbé confulte peu , ou 
M s'il confuhe,ce font quelques jeu- 
jj nés Religieux qui n'ont jamais vû 
« nôtre Pere en charge,.& qui n'ont 
w par eux-mêmes aucunes connoiC. 
» fances de fôn efprit de lès fen- 
» timens & de fa conduite. IL croie 
» cependant que tout va bien à la 
;) > Trappe, & qu'il n'y a rien qu'on 
» puifle trouver a redire en luij mais 
„ je bénis Dieu en mon particulier 
, » de me voir dans le mépris , hû- 

reux de foufFrir pour lui : mais les 
» maux de la Trappe que je crains 
„ me font déjà prefens & m'affli- 
» gent au vif- 
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•ï.E Nain. Ch. V. 57 
Le R. Pére Abbé s'eft toujours « 
oppofé tant que j'ai été en char- m 
ge,â tout- ce que je voulois faire" 
pour foûtemr tes anciennes pra. " 
tiques, êc,il ne s'eft point donne " 
de repos qu'il ne m'ait ôté la pa- m 
.joie au Chapitre; je crains mê- *« 
jtie qu'au premier jour il ne me " 
-défende de parler aux Religieux,** 
abfolument ; Dieu foit beni, peut- 
être tout cela fe fait -il pour un « 
plus grand bien , les tems éclair- « 
ciront les choièsv M 
. . . J'ai crû ne pas trouver dans le " 
:R. Pére Abbé allez de zele pour « 
l'honneur de nôtre Pére , ni d'at- m 
tachement à fon cfprit , à fes vo- « 
lontezj à. fes maximes, à fes pra- «.« 
tiques ^ je parle pour la conduite « 
du dedans : je me fuis imaginé" 
voir en lui je ne fçais quel eîprit « 
de jaloufie à mon égard j je m'en « 
fuis une fois plaint à lui-même, « 
& il ne me répondit rien. Mais « 
foyez bien convaincu que c'eft te : p 
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5 8 L'a Vie de Dom Pierre 
„ feul attachement que j'ai a la ré- 
5» formel qui!4nie fait [dire ces qho- 
», fes je prie 'Dieu ; qu'il -me déta- 
i, che davantage de moi-même^de 
», jour en jour : Je bénis Ton faint 
», Nom des affligions & des cha- 
», grins qu'il m 'envoyé, & je lui de- 
S, mande de n'être jamais Tenftbîe 

, Hy qu'à ceux que je refit; As < de* maux 
"h qui femblent mènaceT nôtre iMo- 
», naftére. ; ' 

», " On me rend donc inutile pour 
,, le foûtien de la réforme : il faut 
», que je me tienne les bras crôifez. 
», £a Trappe périra infenïîbiemeht 
>» pour le fpirituel & pour le tem- 
»» porel , fi Dieu ne nous regarde 
»» dans fa mifericorde. 

' *>» Aidez, moi, mon très- cher Pé- 
»» re , dans un état fi terrible où je 
s» me trouve vers la fin de ma vie 
», à l'âge de plus de ji. années Se 
,, demi, plein d'infirmitezcorporel- 
», les, affligé en toute manière, ne 
», /cachant prcfque^ que faire, acca- 
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le Nain. Ch. V. 59 
blé de douleur d'efpritfc: de corps. « 
Aidez-moi donc , & de vos prie- « v 
res 6c de vos avis , de vos inftru- « 
&ions & de quelque mot de con- <« 
folation pour me foûtenir dans « 
la déflation continuelle où je « 
ïbis 5 dites- moi fur cela tout ce « 
que TEfprit de Dieu vous fugge- « 
xera , & me croyez , ôcc. « 

• I V. 

A la première vûë quelques per- 
sonnes regarderont peut-être le P. 
Je Nain comme un Religieux re- 
belle à Ton Supérieur , &. qui , .plein 
de foi-même, blâmeroit fa condui- 
te , parce quelle ne feroit pas telle 
que fon amour propre lui feroit de, 
iîrer qu'elle fut. 

Mais qu'on fane attention que 
Dom Jacques dont il s'agit ici, fem- 
bloit n'être plus Abbé par la vo- 
cation de Dieu j il s'étoit démis en 
effet félon toutes lesformes,&avoit 
• fait entendre qu'il defiroit qu'on 

procédât à une nouvelle éiedioa. 
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6o Là Vie de Dom Pierre 
Il envoya fa démiflion au Roy , & 
fïx mois après il fe rétablit , & al- 
légua pour raifon que fes Frères 
l'a voient rappelle. Mais tout ce 
rappel confiftoit en une Lettre li- 
gnée feulement de quatre ou cinq 
Religieux ; & toutes chofès s'é- 
toient-pafiees d'une manière à faire 
écrire que cela s'étoit fait par l'eL 
prit de cabale , plus que par celui 
de Dieu :on ne fçache point que le 
Roy ait rappellé Dom Jacques de 
]a Cour 3 éc M r l'Evêque de Séez y 
entre les mains de qui il avoit fait 
fa démiflîon y c'a jamais été con- 
tent de (on rétabliflement , & n*y 
a point confenti. 

Ainii ce n'eft point an goût de 
rébellion, mais l'amour que le Pere 
le Nain portoit en Jesus-Christ 
à Dom Jacques l'inquiétude où, 
il étoit pour fort £ahït , comme il 
s'en explique dans une de fes Let- 
tres,qui lui mettent ces paroles de 
plaintes à la bouche ; 6c bien plus. 
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• le Nain, Ch. V. Ci 
encore , la y#ë du relâchement 
qu'il prévoyoit devoir fijivre , du 
mauvais étar où l'entreprife des 
forges avoit mis le temporel de la 
Trappe, . . . : 

Le Père le Nain , comme je l*ai 
déjà dit , étoit plein de l'efprit de 
la Réforme j il s'étoit formé fur le 
célèbre & le pieux Abbé de Ran- 
cc, & avoit vieilli dans une obfer,. 
vance fcrupuleufe des régies fé- 
veres de ce Monaftére $ c'eft pour- 
quoi il étoic fi fort fenfible aux 
moindres maux qui menaçoienc la 
Trappe , & s'affligeoir devant Dieu 
dans l'amertume de (on cœur de 
chofes dont perfonne n'auroit ap- 
préhendé de triftes fuites pour la 
Réforme , à moins qu'il n'en eut 
eu l'efprit autant que l'avoit le Pè- 
re le Nain, Car il ne faut pas s'ima- 
giner que le dérèglement de Ja 
Trappe fut palpable & fenfible , il 

0 
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■ La Vie de Dom Pierre 
étbit plutôt à Craindre qu'il n'étoic 

réel 

Mais enfin le R. P. Abbé Dom 
Jacques de la Cour S ! eft démis en- 
tièrement , les forges ont été aban- 
données , le temporel a été rétabli 
fous la conduite de Dom Ifidore 
Dannetier , & la Trappe a repris 
dàtis les plus petites chofes fa pre- 
mière forme & fon ancienne fplen- 
deur. Semblable en cela à l'Aftçe 
lumineux qui fait le jour - y il foufFre 
quelquefois Eclipfe , mais il fem- 
ble en fortir avec un brillant , & 
un éclat plus beau que jamais. 

- tr l 

• i v t , ... . y }\ " 

Cependant on ne peut trop faire 
fentir combien Dom Pierre s'inte- 
refloit à la gloire de fa Maifon , & 
à raffermiffement de la Réforme. 
Ain.fi on rapportera ici encore la 
Lettré que le zélé pour les inté- 
rêts de Dieu lui fit écrire à Mon- 
sieur l'Abbé de Prières Vifiteur Ge- 
neral de l'Ordre de Cifteaux j elle 
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LETTRE <VE DO M PIERRE' 
/* Nain 3 a Monfieur l'Abbé 

de Pmm y Jim la crainte, du r 
i mïàçhetnent de la ^Tufpe^} 

;;t M ON S IEUR 



• • * 



mon Révère ndissime Pere. : 

fticn eft; violente U.dojukur.qtfi « 
&e pr£0ç-4tétre fi long-tems pri- « 
vé. de,vot]re prçfence ; , & de me « 
voir- toujours dans l'impuiflànce « 
derjoujr deCqueH^s mçmçns de ce 

voire- d^ftsaole entretien/ X'Jkf- « 
prit de?Dieu. eft^.renrible'eP va ; « 
tre conduite , & fo.h; onction eft « 
telJement répandue fur vos lé. « 
yres, qu'on ne fçauroit trop s'e£ « 
timer heureux d'avoir l'honneur a 
dre vôtre çortverfatiop. Je parle « 
àirifi , nion RévérendiUme Pére * U 
par l'expérience que j'en ai, , & « 



Digitized by Google 




44 La Vijë de Do m Pi é i 

f1 par les vives impreffions qu'ont 
„ Fait en mon cœur les paroles de 
grâces que je reçus de vôtre bou- 
che , lorfque vous voulûtes bien 
, s nous honorer de vôtre vifitë. Gu- 
t , trç cette raifon générale qù im'en 
OT fait défirer une féconde , j'en ai 
de particulières fi prenantes, que 
9y n'y pouvant réfifter davantage , 
f , j'ai cru devoir prendre la liberté • 
de vous écrire , & de ; V0us aïïîï- 
rer avec tout le refpécT; & ia fou. 
9Î miffion que je vous dois , que s'il 
9 ," y a Maifon dans l'Ordre qui ait 
„ befbin de la vifîte d'un homme 
^ de Dieu tel que vous «tes, je crois 
9 i que c'eft la Trappe , & à prefent 
a , plus que jamais } le temporel feul 
w . „ eft en fi trifte état que Von ne 
>, fcauroit trop tôt y apporter re- 
„ mede *. i'entreprife des forges a 
„eu le fuccés qu'on avohr prédit , 
„ & que le R.. Pére Abbé ne pou- 
voit croire. Les forges- ont ruiné 
j, le temporel , elles l'ont abîmé , 

& 
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VeNain. Ch. V- 65 
Ce s'il n'eft rétabli promptement, « 
nous fommes à la veille de voir« 
iaTrappe*périr. C'eft ce qui nous « 
fait fouhaiter d'avoir la confola- « 
lion de nous voir honoré de vô- « 
tre vifice : accordez nous-ià , s'il « 
vous plaît ,mon trés-Révérend * 
Pére , le plutôt qu'il vous fera « 
poflible , je vous en conjure au «* 
nom de plufieurs de nos Frères « 
qui la défirent aufli-bien que moi. «« 
Je n'ai point de paroles capables <* 
de vous exprimer la reoonnoif- « 
fance que nous vous en aurons , « 
ni avec combien de confidérâ- ,« 
tion , de refpe& & de vénéra- « 
tion', je fuis & ferai jufqu'au der- « 
jiier lôupir , ' ] - « 

MONSIEUR., 

mon Reveren dissime Pe&e, 

F. Pierre, Religieux 
<le la Trappe, 



16 Lif VlE DE.DOM-PIERRÏ . 

VII. 

m * . .m 

\ * * - / . * T • ' • • 

•* . ' ♦ « - . 

Dom le Naim avoittkonne pen- 
dant toute Ta vie des marques h 
évidentes, de fon grand 
pour les croix , l'abaiflèment , les 
mépris , ie filencefc l'éloignement 
•de tout ce qui pouvoit 
guer de fes Frères , qu'il feroit ex* 
.travagant de fou pçonner qu'il fût 
.pouflé par d'autres motifs , que 
par ceux , que lui fuggéroient fon 
attachement & fon zélé pour le 
maintien de la Reforme , dans la 
conduite que nous lui voyons gar- 
der à l'occafion de l'entreprife des 
Forges, do^t il craignoit des ef- 
fets funeftes aux intérêts de la 

Trappe. t 
Les maux dont il étoît allarme, 
n'étoient pas encore bien confi- 
«dérablcs , comme nous l'avons 
déjà dit , principalement par rap- 
port au fpirituel du Monaftére $ 
la Trappe n'a pas cefTé un mo- 



le NaiK. Ch. V. €j 
ttoent d'être l'édification publique } 
les vues même de Dom Jacques 
jpouvoient être bonnes «> mais il 
-n'avoit peut-être pas aflèx exami- 
né combien i'entreprife des For. 
,ges pouvoit tirer à cionféquence. 
SiC Pére le Nain étoit fortatten- 
1 iif à tout ce qui pouvoit regarder 
te. bien de fon Abbaye ; il étoic 
^Hfrfuadë que les plus petites in'fi- 
àélitez conduilênt inienfiblemenc 
.dans de plus grandes , & qu*on 
devoir craindre l'ombre feule du 
relâchement dans un Monaftére, 
dont les Régies font il fures , & , 
f>ar confisquent fi contraires aux 
inclinations de la Nature corrom- 
pue, qui cherche toujours a met- 
tre à Taife & à fecoiier le joug , (t 
l'on n ? eft très- vigilant à repouf. 
fer Ces premières tentatives. Voilà 
les penfées qui animoient Dom 
Pierre : on l'avoir, vû rerufèr de 
tout fon pouvoir d'être élevé aux • 
ïàints Ordres i il avoic verfé des 

» - » 

s - • -té 



■ 
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4t La Vie de Dom Pierre 
larmes pendant tout le rems de 
{on Ordination à la Prêtrife. Il 
ne quitta en partie , un an apréfr, 
S. Vidor , que pour éviter -d'être 
engagé dans le minrftére de 1a 
parole de Dieu , & du Tribunal 
de la pénitence , ou même dans 
quelque adminiltration temporel 
le: il étoit donc parfaitement dé- 
taché de lui-même , il fuyoit de 
tout fon cœur l'élévation , les 
Charges du Monaftére , & les oo- 
ca fions de faire ufage de fes grands 
talens. S'étant d'ailleurs fait de- 
puis long-tems une maxime de 
conduite , £ obéir aux hommes centi- 
me à Dieu 3 & defiraht toujours de 
s'élever à ce qui eft de plus parfait 
dans la Vie fpi rituelle $ n'étoit-il 
pas très, réjoui de pouvoir dans 
toutes fes actions avoir le mérite 
de l'obéïflance ? Qui pourroit donc 
douter de la pureté d'intention dé 
nôtre vertueux & humble Reli- 
gieux dans toute cette affaire ? 



... 

le Nain. Ch. V; é$ 
Ce n'étoit pas encore moins quel- 
que éloignement ou quelque ki-' 
difpofition qu'il etît contre l'Abbé. 
Dom Jacques , qui lui fit un peu 
defapprouver les vuës de fa con- 
duite par rapport aux Forges & 
aux Tréfleries ; car là grande ma. 
xime étoit , de ne jamais juger /on 
-prochain , ni encore moins , conferver 
contre lui aucune aigreur $ car , ou il 
* rai/on , difoit-il , ainfi nous ne de- 
vins pas nous en plaindre 5 ou il ne 
ta pas x é* alors F Evangile nous com- 
mande de lui pardonner , s il nous * 
-èffenfeiL, II avoit encore pour nu- 
Xime de conformer toujours fon 
amour ou fa haine , fur ce que 
Dieu aime ou détefte. Mais ce qui 
doit abfolument fatisfaire les plus 
délicats, c'eft que Dom Pierre étoic 
en un fens le pére fpi rituel de Dom 
Jacques. En effet il lui avoit don- 
né l'Habit , l'avoit formé aux pra- 
tiques de la Religion., & l'avoit 
foiitenu de fes confeils pour l'éle- 

7 r t 

• . " i • • 4 • » .« 

Digitized by Goc 



7° L> Vie de Dom Pierre 
ver à la perfection } car il étoit plus 
* ancien Religieux $ & comme on l*a 
' •' déjà dit , fdn attachement à la Ré r 
forme, & à toutes les maximes du 
Père ancien Abbé , autorifcnt fon 
zélé. Enfin, le Pére le Nain joi- 
guoit à fcs remontrances tant de 
douceur , de ménagement &: de 
modeftie , qu'il étoit aifé de devi- 
ner le motif qui le portoit à rora- j 
pjre le filence qui avoit pour lui J 
tant de charmes» . 

* • * 1 



A fcmble être héréditaire , & je 
puis dire qu'il ne l'eft pas moins 
dans celle du Pére le Nain, que la 
vertu & la piété, comme on l'a fait 
: voir au commencement de cet ou- 
vrage. • -. ; 1 .s 




Nous pourrions mettre cette vé 



pigitized by Google 



? L E N A i K. Ch. VI. 71 
fité ;à un degré d'évidence tel que 
perfonne n'oferoït en difconvenir, 
fi nous voulions quitter un moment 
PomPierre le Nain,& nommer feu- 
lement ces rares génies qui lui é- 
tbient unis par le fang, qui ont eu à 
unfi haut point la réputation de gens 
d'efpritj mais ne nous arrêtons qu'à 
ce quieft propre à Dom Pierre. 
; • . - II. 1 

-, Il avoit un beau génie , il étoic 
né avec des difpofitions pour les 
études les plus élevées? cependant 
comme il avoit pris un état où. il 
femble qu'on doive s'embarrafler 
moins d'enrichir Ton efprit V.& de 
charger fa mémoire de recherches 
curieufes &difficiles , pour fe don* 
ner tout entier à la fcience du fa-* 
lut, & ne fonger qu'à régler fa con- 
duite fur le modèle de celle de Je- 
sus-Chblist, Dom Pierre ne s'oc- 
cupa guère de ces connoiflànces 
abftraires qui donnent le renom 
de bel efprit. . . . . . 



f t La Vie é>e Dom Pibk&£- 

Occupé feulement de Dieu , fa 
converlàtion , comme parle l*Apô<. 
tre , étort dans le Ciel j il s'entre- 
«enoic des beautez de la fainte Sîotï, 
la mémoire des jours à venir lui 
étoir. toujours préfente.. Et quel- 
<juefùis plein des paroles de falut , 
qu'il avoir apprîtes aux pieds de 
J e s u s-C h ri s T , il mettoit par 
écrit ce qui étoit capable d'édifier 
fès Frères , Se de leur donner par 
fès écrits , remplis d'onction & de 
piété , une preuve fenfible, com- 
bien il eft doux de porter le joug 
du Seigneur, 

C'eft pourquoi fès ouvrages font 
rous des ouvrages de dévotion & 
de piété , ou y ont des rapports 
trés-éxa&s. Nous allons dire deux 
mots de chacun en particulier.. 

I I I. 

Ce fçavant Solrtaire,pa(foit à lfre 
tes faintes Ecritures^ ee qui lui rek 
toit de terns ; après avoir fatisfait 
aux éxercices du Monaftere. Mais 
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le Nain. Ch. VI. 73 
comme il étoit fort fenfible aux 

V 

malheurs des pécheurs, & que l'fni- 
quité a arraché à leur pHtrie la jé- 
rufalem d'enhauc , pour les faire 
encrer dans Babilone, le centre du 
crime & de la corruption ^ il s'eft 
particulièrement attaché à la Pro- 
phétie de Jérémie , dans laquelle 
cet Homme de Dieu pleure la rui- 
ne de Jérufa'em , la deftru&ion de 
fon Temple ,1a captivité de Ces ha- 
bitans enmenez en Babilone en pu- 
nition de leurs péchez , & tous les 
maux de la Ville Sainte, dont il 
fait une peinture Ci touchante, qu'on 
ne peut s'empêcher d'y donner des 
larmes. . 
: Dom le Nain a donc fait des 
Homélies Jur Jérémie, il n'y en a en- 
core que deux Volumes d'impri- 
mez , les autres doivent pàroitrc 
bien-tôt : on, y voit le péché dé- 
crit avec des traits fi vifs & fi af- 
freux /qu'on fent naître en foi une 
fécrette horreur pour le crime : on 



V 
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74 La Vie de \Qc> m Pierre 
y trolive par roue le caractère d'uni 
h dm me à qui fon ardente charité 
fait avoir des fentimens de la plus 
cuifante douleur, &; de la compaf- 
fîon la plus firicérç fur le dérègle- 
ment des hommes , fur le peu de 
foin qu'ils ont de leur falut, & fur 
la conduite criminelle qu'ils me-, 
nent toute leur vie, fans en avoir 
en apparence aucuns regrets ni au- 
cuns remords -.enfin, la vertu y eft 
revêtue de tant de grâces & de tant 
de charmes , qu'on ne peur en li- 
fant ces pieufes &l folides Homé- 
lies , s'empêcher de rougir de fes 
fautes , &. de former des défîrs dç 
devenir amateurs de la vertu. 

En général „ le ftile du Pére le 
Nain n'eft pas ferré , mais cette dif- 
fufion devient eftimable, parce que 
les véritez dont il traite, ont tant 
<ie folidiré, &font exprimées avec 
tant d'ondion & de. piéré,qu'on' lui 
fçait bon gré d'avoir été un peu 
«utus , pour nous en occuper plus 

r ■. 
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LE NÀI N. Ch. VI. 7f 

de tems , & pour nous faciliter 
davantage de faire les réflexions 
qui peuvent nous être propres. . 

Les Philosophes anciens difoient 
que la véritable iàgeiTe étoit la W- 
ditation de la mort , parce qu'une 
expérience de tous les tems nouj 
apprenant que nous ne ferons pas 
toujours , c'en: être fage que de 
penfer continuellement à la mort, 
afin de ne rien faire pendant fà 
vie dont on puifle^avoir regret à cë 
trijle moment. 

Corrigeons l'intention & le mo. 
tif de cette maxim'e , & le Chrif- 
tianifme l'avouera : car, dit le texte 
facré , celui qui aura toujours de- 
vant les yeux fa dernière fin , ne 
péchera jamais. En effet , pour peu '. 
qu'on eût de foi 3 comment ofèroit- 
on hazarder la moindre parole, la 
plus petite démarche, bien loin de 
le livrer à l'aveugle, à tous les dé- 
réglemens du fiécle , lorfqu'on ne 

G ij 
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7<j La Vie de Dom Pierre 
perdroit pas de vue cette funefte 
6c dure réparation qui fera faite 
quand nous y penferons l^moins ? 
comment offcnfer un Dieu , qui 
peut-être dans un moment va nous - 
iucrer , &: faire une révifion gène- 
iaîe Se févere <te toutes nos ae- 
tions? 

Le Pcre le Nain penfoit jour Se 
nuit à la mort, il défiroit avec PA- 
pôtre d'être féparé de ce corps de 
péché , &: il s'ecrioit après le Pro- 

phete Roy : Seigneur, quand eit- 
' ce que j'habiterai dans vos - 
" bernactes éternels , & quand au- 
" rai ie pris place dans la demeure 
"des Saints ? Mais fa ifi de frayeur 
à la penfée des juftes jugemens de 
Dieu , il craignoit avec le même 
. Apôtre de n'être point écrie fur le 
Livre de Vie ; après avoir édifie- fes 
Frères par les exercices, laborieux 
d'une longue Se dure pénitence. Ses 
foîbleflès , quoiqu'il les. eût tou- 
jours combatuès , ne laifloient pas 



Digitized by Google 



le NaiN. Ch. VI. 7? . 
« de l'inquiéter j mais fa confiance 
*étoit dans la miféricorde de Dieu, 
C'eft pour s'entretenir diras ces 
feintes confidérations qu'il corn- 
pofa de ferventes ôc pieufes Elé- 
vations k Dieu pour fi préparer à la- 
mort j cet ouvrage i>'eft pas encore 
imprfmé,il doit l'être incelfament. 
Quel fpe&acle plus éditant qùe 
, d'y voir ce pieux perfonnage aux 
pieds du Crucifix, s'anpntir de- 
vant Dieu , & lui demander avec 
zélé & avec ardeur qu'il lui fok fa- 
vorable au jour de fa mort,. afin 
qu'ayant été traité dans toute la 
rigueur de la juftice éternelle pen- 
dant fa vie , la mort qui eft la peine 
du péché , lui devienne un jour de 
joye & de triomphe , & qu'en quit- 
tant la terre y il coure aux récom- 
penfes qui font préparées dans le 
Ciehà ceux qui auront généreufe- 
ment tout entrepris pour s'aflurer 
leur droit à la gloire de Je s u s- 
Christ! 

* p«i 
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, 7 8 . Là Vie de Dom-Piehre 

Rien n'eft plus touchant que cet ' 
ouvrage - y rien n'eft plus capable de* 
nous apprendre à bien mourir 5 rien 
enfin ne peut davantage nous faire 
appréhender la moi* fi nous fom. 
mes pécheurs , & nous la faire dé- 
firer fi nous fommes véritablement 
Chrétiens, 

Si tout mouroit avec le corps, 
la penfée de la mort n'auroit rien 
que de trifte & de defèfpérant : . 
Mais l'homme qui vit de la foi , 
& qui fçait avoir une ame immor- 
telle, porte fes vues plus loin , & il 
s'occupe avec plaifir des chofes à 
venir, & de cette révolution éter- ' 
nelle qui fuivra le terme de tous 
les temps. 

Dom Pierre le Nain avoit rai- 
- fon de fe dire avec l'Apôtre , le 
plus miiêrable de tous les hommes, 
fi la vûë des fiécles futurs ne l'eut 
rafiiiré , & fi l'efperance aux pro- 
meflesde Jesus-JJhrist ne lui eut 



i 
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XE Nain. Ch. VI. 79 
fait trouver du goût dans fes plus 
grandes peines h deforte qu'il fut 
toujours dans la joye , quoiqu'il 
parut trifte aux . yeux de l'homme 

charnel. - 

C'eft' pourquoi il a confié au 
■ • papier le précis de Tes méditations 
* fur cette confolante verké , & a • 
fait u neDifertation ou traftê fur l'état 
du monde après le jugement , que l'on 
trouvera, à la fin de ce Volume. 
On y trouverra au0i une Dtf 
fertation fur le fcandale , qu'il a corn- 
pofée. Il étoit û fort perfuadé que 
tout homme eft reiponfable du 
falut de fon frère, qu'il lui a paru 
ne pouvoir afTez décefter le mal- 
heur de ceux qui font aux autres 
un fujet de ^iiite: Jesus-Christ 
ayant dit } Malheur à ceux par qui ; 
le fcandale arrive , parce qu'il vau- 
- droit mieux pour eux qu'ils ne 
> fuflènt jamais nez : car on leur re- 
demandera compte de la perte de 
ceux que leur mauvais exemple 

G ny . 
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îo La Vie de Dom Pierre 
aura autorifë à faire le mal. 

Nous avons de lui une traduc- 
tion des Injïruciions de S. Dorothée , 

Pere de l'Églife Grecque , elle eft 
imprimée. 

VI. 



» » 



Voilà les ouvrages qui rcgardenc 
les devoirs communs à tous les 
Chrétiens , mais il y en a plufieurs 
autres qui font plus monaftiques , 
quoiqu'ils puiffent fervir beaucoup 
à l'édification des fidèles. 

On a en manufcrit les Inftruc- 
tions faites parDom Pierre au Chapi- 
tre de la Trappe, durant plufieurs an- 
nées qu'il y a préfidé.. Avec quelle 
charité , avec quel zélé parloit-il à 
fes Frères ? Il n'avoir pgint à4eur re- 
procher les déréglemens d'une vie 
criminelle j les moins fervens euf- 
fent été pour les hommes du fiécle 
des prodiges de dévotion & de pié- 
té, qu'ils auroient regardé comme 
inimitables : mais fe mettant* fi j'ofe* 
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ainfi parler , à la place de Dieu , fit 
pour eux & pour foi / il les jugeoic 
fur les maximes de Jésus-Christ, 
qui demandent de eeux qui veu„ 
lent être tout-à-fait à lui , qu'ils 
foient parfaits comme Dieu même 
eft parfait: Dom Pierre ne leur pat 
foit pas la moindre foiblefîè , il leur 
propofoit la plus haute perfection , 
& ne ceflbit pas de leur faire re* 
marquer que fi fainte que foit la 
vie des hommes les plus pénitens, 
il y a toujours plus à faire* pour 
devenir de vrais imitateurs de Jé- 
sus. Christ, que tout ce qu'on 
peut avoir déjà fait - y les anciens So- 
litaires étoient les exemples qu'il . 
leur mettoit devant les yeux, pour 
fôûtenir leur courage 5. &. pour es* 
citer leur émulation. 

vri. 

Dom le Nain a fait une Biffer- ' 
tation fur le Vœu de fiabilité prefcrit 
par la Régie de S. Benoît. L'hom- 
me eft étrangement inconftant» 
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parce q.ue rien n'eft capable ici bas 
de le fixer , cette funefte inconf- 
tance luf fait fouvent faire bien des 
fautes j c'eft pourquoi il quitteroit 
bientôt l'état qu'il auroit choifi 
avec le plus de lagjefle Se le plus de 
fûreté pour fon falut , s'il n'étoic 
lit par ûne promette folemnelle 
qu'il a faite i Dieu d'y perfévérer 
jufqu'au dernier foupir : c'eft de 
cette ftabilité dont il eft traité dans 
l'ouvrage dont on parle ici. 

Il y a encore du Pére le Nain un 
Traité en* manuferit qui a pour ti- 
tre , Tradition de iïEglije , fur texcel* 
lence des devoirs de la Profejfion Mo- 
nafiique tirée des faints Pérès. Ce n'eft 
point aux Moines feulement qu'il 
eft ordonné de faire pénitence , - 
d'embrafier un genre de vie dur& 
mortifié , tous les Chrétiens indif- 
tin&ement'y font obligez : pour 
être un jour bienheureux , il faut 
avoir été du nombre de ceux qui 
pleurent. Mais les embarras du 
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inonde s'accordant pbu avec les 
exercices- laborieux de la- mortifi- 
cation, ceux qui ont eu de fervens 
défirs de travailler d'une manière 
plus fure a leur falut , ont pris le 
parti de la retraite , leurs devoirs 
eflèntiels font communs à tous ceux 
qui portent le nom de Chrétien, 
quoiqu'ils ayent joint des 'pratiques 
particulières qui font des applica- 
tions du précepte que Jésus- 
C h r. ifs" t donne à tous de faire 
pénitence : ainû* qui peut douter 
que da.ns tous les tems,i'Eglife n'ait 
autorile les éxercicej des Cloîtres, 
& n'ait regardé ceux qu'ils renfer- 
ment comme la plus pure portion 
du troupeau de Je s u s-Ch ri s t ? 

VIII. 

Ce n'eft point l'orgueil qui fait 
entreprendre de publier les louan- 
ges & les faintes prérogatives d'un" 
Ordre auquel on eft redevable de 
4bn falut , par la vie toute chré-' * 
tienne qu'on a tâché de mener en 

1 
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remplilTanc les obligations , c'eft- 
le devoir & la reçonnoiflance. Plu- 
Âeurs grands Hommes ont travail- 
lé avec zélé à relever la gloire de 
leur Ordre , ce font ces motifs cjui 
ont porçé Dom Pierre à donner 
neuf Volumes de l'Hiftoir.e de Cî- 
teautf, • 

Nous avons auflî de lui divérfes 
Rélations de la vie & de la mort 
de plufieurs Religieux de laTrap, 
pe. La charité qui fait aimer Dieu 
pour lui, & le prochain par rapport 
a Dieu , porte à dire du bien de fes 
frères y afin que ceux qui entendent 
raconter les miracles de la-bonté 
divine dans "les coeurs de ceux qui 
font agréables au Seigneur, en glo- 
rifient Dieu qui eft l'auteur & le dis- 
tributeur de tous les biens. 

"^Ce'font ces pieux motifs qui ont 
engagé le Pére le Nain de confa- 
crer quelqu'unes de fes veilles à 
•écrire lès grandeurs 6c les merveiU 
les que Dieu a faites dans fes Saints-: 
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le public attentif à tout ce qui lui 
venoit de la Trappe, qu'il regarde, 
avec raifon comme l'azile de la 
Vertu,Stcomme un refuge feur pour 
les pécheurs , a toujours reçu avec 
joye ce qu'on lui a raconté de ces 
illuftres pénitens , fur tout de la 
main d'un homme aulfiinftruit dans 
les voyes de Dieu , & d'un cenfeur 
autant févére & autant ennemi de 
toute diffimulation que Fétoit Dora 
Pierre lé Nain. • 

IX. 

L'Illuftre Abbé Réformateur de 
. la Trappe ayant été un des plus 
grands Hommes de ce fiécle, & un 
des plus fçavans Maîtres dans la 
vie fpirituelle ,à peine a-t'il été en, 
levé au monde, que fa vie réguliè- 
re avoit tellement édifié, que bien- 
tôt il a paru de lui deux vies,dont- 
la dernière principalement qui efl: 
écrite par M r l'Abbé Mârfolier, a 
été reçûë avec tout l'applaudifle- 
ment imaginable - y & cet ouvrage a 
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en cela fuivi le fort de tous ceux 
.que compofe un Ci fçavant homme 
& un Ci bel efprit , quoique celui 
dont il racontoit les vertus en eût 
ieul fait la recommandation. 

Cependant comme il étoit dif- 
ficile que des perfonnes qui n'a» 
voient pas été des témoins oculai- 
res de la conduite de ce Vénéra- 
ble Abbé dans fon Monaftére , & 
parmi Ces Frères, le peignifïènt avec 
tous fes traits, 6c le rendirent dans 
toute réxaditude qui étoit réquife, 
on fouhaita que quelqu'un qui l'eût 
fuivi dans fa rétraite , & qui eût été 
le dépofitaire de Ces penfées & le 
difciple de Ces maximes, entreprit 
de nouveau un ouvrage qui de- 
voir être édifiant & utile à tous 
ceux qui ont du zélé pour lesinté, . 
rêts de Dieu & pour le bien du 
jprochain. « 

On jetta les yeux fur Dom Pier. 
re le Nain , fes Supérieurs l'y en- • 
gagèrent, & il fe rendit à leurs'dé- 

I 
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fîrs. M r l'Evêque de Meaux revic 
1 'ouvrage lorfqu'il fut fait, M rs les 
Evêques d'Alet 5c de Caftres en . 
écrivirent même avantageufement 
à M r l'Abbé Bignon. 
s ' On ne difconviendra pas que 
perfohne n'étoit plus *c.apable«d'é- • 
crire la Vie» de l'Abbé de .Rancé 
queDom Pierre: il avoir éré tren* 
te trois annexes étroirement lié avec 
lui,il l'a'voit étudié, ôc avoit travail- 
le à le retracer exactement en 
propre perfonne $ ainfi combien lui 
étoit-il facile de faire un bon por- 
trait d'un homme dont il étoit lui* 
même une noble copie > on y voit 
rattachement inviolable &. le ref- 
pecl: qu'il avoit pour ce* faint Pere; 
quelle haute eftime'il faifoit de lès s 
maximes avec quel degré il en 
avoit l'efprit èc les manières. La 
Sincérité régne par tout, perfuade 
qu'étoit le Pére le Nain , que ce 
Héros de la pénitçnce dont il y , 
avoit tant de chofes merveilleules 
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a dire , n'avoit pas befoin qu'il em- 
ployât le menfonge & la flàterie 
pour relever un mente dont le plus 
îîmple expofé faifoit naître l'admi- 
ration &la furprife. Mais Je Pérc 
le Nain n'a pas eu la confolation 
de voir avant de mourir cet ou- 
vrage t . imprimé , ce qu'il n'auroit 
défiré, que parce qu'il le regardoit 
comme pouvant fervir à étendre la 
gloire , & à autorilêr la haute ré- 
putation que s'étoit acquifê l'illu£ 
tre & le pieux Abbé de Rancé. 

Voilà tout ce que nous fçavoos 
èes ouvrages de Dom Pierre. Uo 
Magiftrat plein de pieté , m'atyant 
remis une Lettre qu'il lui a écrit 
fur les devoirs de ceux qui font en- 
gagez dans la Magiftrature , j'y ai 
trouvé tant de beaJutez ,ik des cho- 
fes fi folides, que j'ai cru faire au 
public un préfent digne de fon at- 
tention en l'inférant ici , elle corn- 
çofera le Chapitre qui fuir. 

m 

Chap. 
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Chapitre VII. 

Lettre du R. Père le Nain , a M r 
H *** Con/eilkrau Parlement, 
' ou font expliquez par V Ecriture 
/aime & parles Pères , ^ftl 
voirs d'un éMagiflrat Cbrétiert. - 




IL faut , M on (leur , x\ue la force 
de l'amitié foit bien grande , 6c 
«que tes charmes foicnt bien puiflans 
pour m'obliger à me rendre à ce 
«jue vous avez foahaité de mpi« la. 
dernière fois que vous nous fi tes 
J 'honneur de venir jufque dans nôv 
tre défert. Vous délirez donc que 
je vous faflè un petit reciieii des 
pafHig.es de l'Ecriture fainte& dos 
Pérès fur les devoirs des Maçif- 
rracs , avec quelques réflexions ,8c 
z*jBtt 9 Moniteur, ce qui nem'eft pa^ 
ùfé t comme il y a des diftances 
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90 La Vie de Dom Pierre 
prefque infinies entre un ^[agiftrâc 
& un Moine , & qu'il n'y a rien de 
commun entre ces deux états, je 
ne me fuis jamais arrêté à penfer 
fur les devoirs d'une profeffion qui 
ne me touche point , non plus que 4 
fur ce que j'$n hfois dans les divines 
Ecritures ou dans les ouvrages des 
Pérès. 

Cependant, Monfîeur*, comme 
d'un côté faint Benoit veut que j'o- 
béïfle à mes Supérieurs dans les 
chofes difficiles , & même impof- 
iîbles,& que d'un autre faint Paul 
veut que nous regardions nos frè- 
res comme nos fupérieurs , je me 
rends à vos ordres, dans l'efpérance 
que la {implicite de mon obéïflàn- 
ce, foûtenuç de vos prières , m'ob- 
tiendra de Dieu la grâce de faire 
ce que vous prétendez de moi. 

Pour cela , Monfîeur , je m'en 
tiendrai au défir que vous m'avez 
témoigné , d'avoir quelques en- 
droits de l'Ecriture & de* Pérès 
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joints A quelques réflexions que je 
îôâméts à vos lumières. Vous êtes 
de laprofeuion donc je parle, vous 
voyez les chi>fes de près,&rien ne 
m'eft plus aifé que de me mécom- 
pteren traicanc d'un état que je ne 
puis 'voir que de loin, & dont je 
n'ai pas grande connoiffance } ce 
fera donc à vous , Monfieur , à,did 
cerner ce qu'il y aura de folide,d'a- 
vec ce qui le fera moins. 
■ Vous fçavez, Monfieur, que la 
fonction de Juge'& de Magiftrat fè 
trouve , s'eft trouvée & fe trouvera 
jufqu'à la finies ficelés parrru" tou- 
tes les nations du monde. 

Mais il faut qu'un Magiftrat Chré- 
tien fbit aufli différent dans fa con- 

# » • 

duite d'un Magiftrat Payen ,que la 
Religion véritable qu'il prorefTe eft 
différente de la fauflè Religion. 

PouRne point donc parler de ceux 
cjui font hors de l'Eg ife, mais feu- 
lement de ceux qui font dans fon 
fein, je me perfuade, Monfieur, que 

Hii 
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ce que doit le propofer celui qufc 
s'engage dans une Charge de Ma- 
giftrature, & ce qui doitenfuite 
toujours l'occuper , eft de s'en ac- 
quitter de telle forte .,. qu'il puifle 
Y trouver fa fantiftcatiojr pour Je 
tems , & fon bonheur pour l'éter- 
nité. Il n^ a point d'état qur n'aie 
fes dangers & fes avantages y . cha- 
cun doit s'appliquer à connoître 
' les uns Se les autres; à fe prélërve? 
de ceux-là, à embrafièr ceux-cr. Le 
fàlut eft quelque cholè de fi grand 
& de fi important , qu'il n'y a per- 
lbnne en quelque prpfeffion qu'il 
foit qui ne doive y penlèr lérieulê- 
nienr, y rapportant tout le fonds 
de la conduite ,& l'avoir fans celle 
devant fes yeux comme la fin de 
toutes lès actions. Dieu veut bien 
que fes ferviteurs éxercent la Char- 
ge de ^udicature , i4 en a même 
lantifie un grand nombre dansJes 
f>lùs grands emplois , quoiqu'il fail- 
le -convenir que plus ils /ont éle* 
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vez, plus il y a de difficultez à (c 
• fauver ^ mais il leur ordonne de rap* 
frorcer à l'éternité tout ce qu'ils 
font dans le tems. ; 
, Ceci, Monfieur , me fait fouve- 
jjir de quelques paroles de S. Au- 
guftiaqni vous feront fans doute 
ungrand&jet d'édification. 4 !! y en 
a, dit-il , qui exercent les fonc. « 
tions propres à l'a* Babilone du « 
monde, & qui cependant travail* « 
Jent pour la Jérufalem du Ciel , « 
comme en étant citoyens j de « 
même qu'il y en a qui exercent « 
les fonctions propres à Jérufalem;, « 
êc <jui font toutefois citoyens- de « 
•Babilone. Considérez ces trois « 
jeunes hommes , qui après avoir « 
pafle par les flammes fans être h 
conflimez, furent élevtz aux pre- m 
miéres Charges du monde : quois. « 
cju'ils fufTent véritablement ci. « 
royens du Ciel , ils ne laiflbient *% 
pas cPadminiftrer les affaires du « 
plus grand Empire qu'il y eût 
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» alors fur la terre, jettez encore 
» les yeux fur cette a puiflante Rei- 
i> ne^qui parlant au Dieu de vérité 
»» qu'elle fçavoit ne pouvoir trom.» 
»>per, iùi fait cette proteftation, 
« dont elle le prend lui-même à 
» témoin i b Vous fçaver, mon 
» Dieo , que lorfque je parois dans 
» l'éclat & la magnificence de la 
» Royauté , je«détefte la marque 
» fuperbe de ma gloire que je pon 
» te fur ma tête, & que je l'ai en 
»> horreur : vous fçavez que depuis 
» que j'ai été élevée fur le Trône 
» vôtre fervante ne s'eft jamais ré- 
jouie qu'en vous fèul \ & c'«ft, 
»» ajoûte faint Auguftin ,ce qui ar-» 
» rive encore à préfent dans l'E- 
» glifè. Nous trouvons des citoyens 
de Jérufalem traiter les affaires 
j, de Babilone: nous les voyons re- 
„ vêtus de la pourpre , engagez 
„• dans les Magiftratures , dans les 

. a Efiher. ' . • 
b ÈJHter. chap* 14. «y. 16* i9* 
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Charges publiques, dans le gou. ** 
•vernemenc de la République } & " -, 
cependant ils ont le coeur éle- '* 
vé dans le Ciel : s'ils font vérita- V 
blemenc Chrétiens, s'ils ont une c * 
/încére piété /ils méprifent les" 
profpéritez cf'ici bas , & efpé- " 
rent celles du Ciel. Purpuramge- " 
rit, Magifiratus efi , Proconful efi," 
imprator efi , Remjmblicam gerit « 
ierrenam , « r • / « 

Chrifiianus efi , ^/7w tontem- * ' ' 
»*».f /'« ^ff/'^jsfj , ^ fferans in qtti- t% 
Sus nondum efi. * Combien . dit-il " 
ailleurs, y a-t-il de gens de bien " 
qui exercent les Magiftratures*, " 
tes Judicatures, qui font dans les '« 
grandes places*, & même Air le ** : 
rrône,Ôcqui cependant font Juf- " 
es , Saines , agcéables à Dieu , " 
l'ayant de cœur que pour les fé-* u 
xricez qu'il nous promet dans le u ' 

"iel : Qtiam multi fidèles , quant" * 
*/// ^0/2/ j M agi fi ra tu s fitnt, & u 

tJices funt,, & Duces funt , & O. w 

I 
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i, mites funt v & Reges funt : omnei 
njufîi & boni non h ab ente s in corde* 
„ fuo ni(l ^oriofijjima qua de te ditla, 
funt ;'Civjiat JDei. 

• Ç'eft <jonc là, Monteur , la loi 
que Dfeu irripofe auk Magiftrats $ 
■ de s'acquitter de leurs fonctions, 
de telle manière que l'amour domi- 
nant de leur coeur fe tourne du cô- 
té du Ciel comme vers fa dernière 
• * fin j & il femble que le premier pas 
. qu'ils doivent faire pour cela eft 
de fe former de leur état une idée 
jufte & véritable , afin d'en connoi- 
tre" enfuite les .de voirs% 

Quelle idée donc , Monsieur, 
doivent-ils ie former de leur pro- 
feffion ? apprenons-le des Oracles 
des divines Ecritures. 

. Jofaphat , dit - elle , établie des 
juges dans toutes les Villes de fon 
* Royaume , & il leur donnoit ces 
3) inftru&ions : * Prenez bien garde 

5 Faralip.c. 19 • 
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à roue ce que vous ferez $ car fça- " 
chez qu'en rendant la juftice, " , 
vous n'exercez pas la fonction " 
d'un homme , mais celle de Dieu " 
même : Vide te quid faciatis , non lc 
enim hominum exerce tis judicium , " • 
fed Domini. . " 

Voila, Monfieur, l'idée jufte que 
vous devez concèvoir de vôtre état. 
Ce n'eft rien moins que le Miniftë- 
re de Dieu que vous exercez j Mi- 
niftére véritablement élevé au def- • 
fus de la puiflànce &. de l'autorité 
humaine. Dans la vérité il n'ap- 
partient point à des hommes , 6c 
à des hommes pécheurs , d'être les 
arbitres de la vie Se de la mort de 
ceux que la nature rend leurs égaux, 
de les juger en dernier reflbrt^ 6c 
d'être comme les maîtres de leurs 
biens , dé leur honneur , de leur li- 
berté u C'eft là uniquement le droit 
de Dieu 5 c'eft là ce qui n'appar- ' 
tient qu'à lui feul , comme ayant un 
fuprême pouvoir fur la créature, 
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98 La Vie de Dom Pierre 
dont il à l'autorité de difpofèr fé- 
lon qu'il lui plaît. Lui feul donc, 
Monfieur, a droit fur la vie & fur 
la mort des hommes j lui feul a pou. 
voir de les juger , de les condam- 
ner & d'ordonner en Souverain, de 
tout ce qui s'appelle leurs intérêts 
& leurs fortunes. 

Mais comme il ne fe rend pas 
vifible pour juger par lui-même, 
& décider en perîonne les difFé- 
rens qui naifiènt entre les hommes, 
il en établit quelques-uns pour leur 
communiquer fon droit & fon au- 
torité , 6c leur donne la puiflànce 
de prononcer de fa part & en fon 
nom des Arrefts fans appel , afin de 
de terminer les divifions,& de con- 
ferver la paix , le bon ordre, & la 
juftice parmi les peuples. Ainfî, 
Monfieur, le miniftére des Magif. 
trats eft véritablement le miniftére 
de Dieu, ce font fes fondions qu'ils 
exercent , c'eft fa place qu'ils rem- 
pliflènt i c'eft en fon nom qu'ils ju- 
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genc- 6c quMls déclarent où eft la 
jtiftice , c'efl: par Ton autorité qu'ils 
décident de la vie 6c des fortunes 
des hommes. 

IV. 

* C'eft cela, Monfieur, que S. u 
Paul avoit devant les yeux , lorfl '* 
qu'il dit que le pouvoir des Ma- tc 
giftrats vient de Dieu , que c'eft 
Jui qui les met fur la tête des peu- " 
pies en qualité cle Ces Miniftres, ft 
& que ce font eux à qui il confie u 
fon autorité : d'où il tire cette tc 
conféquence naturelle, que tous u 
doivent les honorer , les refpec- <c 
ter ; leur obéïr , 6c fe rendre à " 
leurs jugemens comme à ceux de ce 
Dieu même 5 que d'y manquer, '« 
c'eit réfifter à fes ordres, 6c s'at- <e 
tirer une condamnation certaine, " 
'3c que leur autorité ne doit point fc 
être un fujet de crainte, mais de cc 
joye Se de confolation. Voulez- tc 
vous 3 ajoute- t'il , ne point crain- te 

* Rot», c.n.v. 1. & feq. 

1 'J 
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„ dre les puiflances , faites bien , &: 
„ elles vous en loueront ; car elles 
„ font les Miniftres de Dieu pour 
,, vous porter au bien &: vous y foiu 
„ tenir : que fi vous faites mal, vous 
3 , avezraifon de les craindre, parce 
„ cjue ce n'eft pas en vain qu'elles 
„ ont en main l'autorité ; car elles 
-„ font les Miniftres de Dieu pour 
„ exercer fa vengeance en punif. 

fant celui qui fait le mal. 

Grande initruction , Monfieur, 
pour les Magifirats. Elle leur ap- 
prend que comme d'une part ils 
doivent être la terreur des mé- 
dians , & de ceux qui veulent op„ 
primer les innocens , ils doivent de 
l'autre être la confolation des bons, 
l'appui , la protection & le foûtien v 
de ceux que Top traite injufte- 
ment. 

. Que le rang donc qu'ils occu- 
pent eft relevé ! mais plus il eft re- 
levé, 'plus les fautes, ou plutôt les 
chûtes qu'ils y feroient font à crain- 
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dre. Sublimis yadus , fed eo ampliùs 
fericulofa efi ruina. 

Le faine Efprit , pour les en pré- 
fèrver , leur donne dans les Ecri- 
tures des inftruclions trop impor- 
tantes pour être paflees fous (î- 
lence,& il les fonde fur ce princi- 
pe indubitable ; que les Magistrats 
exercent le Miniftére de Dieu , &: 
que c'efl: lui qui leur a mis entre les 
mains fon aurorité dans les fonc- 
tions de leur charge. 

Y- 

La première , que puifqu'ils font 
comme la bouche de Dieu , quafi 
os meum eris , ils doivent avoir un 
fi grand foin de parler , comme il 
le feroit s'il fe rendoit lui-même 
vifîble, qu'ils ne prononcent point 
de jugemens qui ne foient dignes 
de itu,& qu'il ne prononceroit lui- 
même : que s'il leur arrivoit d'en 
prononcer d'injuftes , ils doivent 
s'afTurer que Dieu leur en deman- 
dera un grand compte, & que leur 

Ta • • 
.nj 
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ioi La Vie de Dom Pierre 
injuftice retombera fur leur tête : 
a Videte quid faciatis^quodcunque ju- 
dicaveritis, in vos tedundabit. Et c'eft 
dans le même fens que le Sage die 
que ceux qui fouffrent Tinjuftice 
• s'en plaindront au Seigneur, & que 
Je Seigneur exaucera leurs gémiC 
femens , &; qu'il leur fera juftice en 
ce monde, ou en l'autre. 

La féconde qui eft une fuite de 
la première eft, qu'ils doivent avoir 
fans cefle devant les yeux la crainte 
du Seigneur : b Sit timor Domini vo^ 
bifeum. Par cette craintejMonfieur, 
je croi qu'on peut entendre, r. la 
crainte filiale èc refpedueufe qui 
porte un Magiftrat à honorer & 
refpeckr fon miniftére , comme 
étant le miniftére de Dieu même,, 
& à craindre de lui déplaire en s'é- 
loignant de fes ordres & de fes vo- 
lontez î & i . la crainte des châti- 
mens aufquels il s'expoferoitj s'il 

a f Par. c, 15?. r. 6» ' 
b Jbid. 
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ufoit mal de Ton miniftére , Se s'il 
perdoit de vûë cette inftru&ion que 
feint Grégoire de Nazianze don- 
nent à un de Tes amis , comme la 
plus importante qu'il pût recevoir 
de lui:* Sçachez, Juge, que vous « 
avez au-deflfus de vous un Juge « 
qui doit un jour revoir vos juge- « 
mens. La foiblefle de l'homme eft « 
fi grande, qu'elle ne peut avoir* trop 
de fecours pour 4e loûtenir -, Se com- 
me il y a bien des occafîons où l'a* 
m«mr de Dieu Se de Ton devoir ne 
le feroit pas faire , Dieu y ajoute 
la crainte de fes juftices, comme né- 
ceflaire en ces rencontres , pour le 
retenir dans Ton devoir & l'empê- 
cher de tomber. 

C'eft fur cela , Monfieur , que le 
fliint Efpric pour foûtenir les Ma- 
giftrats, les épouvante par ces pa- 
roles qu'il adreflè à tous ceux -qui 
font établis fur les peuples pour les 
juger Si avoir autorité fur eux : 

» E$. 47. '* 

I mj 
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io4 La Vie de Dom Pierre 
» * Prêtez l'oreille à ma parole, 
» vous qui gouvernez les peuples, 
» ce font les propres termes de l'E- 
>vcriture , confidérez que c'eft du 
» Seigneur que vous avez reçu vô- 
» tre puilTance, qu'il fonde le fonds 
» de vos cœurs , qu'il interrogera 
» vos œuvres , parce qu'étant les 
» Miniftres de fon Royaume, vous 
. >» n'ayez pas jugé équitablement j 
» que vous n'avez pas gardé la loi 
» de la Juftice , & que vous n'avez 
m point marché , félon la volorrté 
»s de Dieu. Il fe fera voir à vous 
» d'une manière effroyable, ôtdans 
» peu de tems, parce que ceux qui 
» commandent les autres feront ju- 
» gez avec une extrême rigueur : 
» car on a compaflion pour les pe- 
» tits , & on leur pardonne plus ai- 
»» fément ; mais les Puiûans feront 
» tourmentez puiflamment. Dieu 
» n'exceptera perfonne , & il ne 
» craindra la grandeur de qui que 

* Sap.c.t.V' 3. &ftq> 
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ce foit,parce qu'il a fait les grands « 
comme les petits, £c qu'il a égale- « 
ment foin de tous j mais les plus « 
grands (ont menacez des plus « 
g«mds fupplices. Je vousadrefle « 
ces paroles, afin que vousappre- « 
niez la fagefle , Se que vous ne « 
tombiez point. - . « 

La troifiéme qui eft. une fuite de 
' la précédente, eft d'apporter tous 
les foins imaginables à fe bien ac. - 
quitter de leurs devoirs : * Cum 
dili^entia cunBa facite. Dans la vé- 
rité, Monfieur, fi un Magiftrat pen- 
fc férieufement qu'il a encre les 
mains le Miniftére de Dieu , qui 
lui en demandera un compte éxacl: 
& rigoureux, il n'y a rien de pof- 
fîblequ'il ne fafie pour remplir tous 
fes devoirs , pour ne fe pas trom- 
per dans Ces jugemens , pour ne pas 
abfoudre le coupable & condam- 
ner l'innocent , & pour ne pas s'at- 
tirer cette malédidon duProphéte: 

* t' Par. ci?' v. y- 
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io6 La Vie de Dom Pierre 
» Malheur à vous, qui appeliez mal 
» ce qui efl: bon , & bon ce qui eft 
» mal j qui prenez les ténèbres pour 
»> la lumière, & la lumière pour les 
»j ténèbres : a Va qui dicitis malum 
» bonum , & bonum malum , ponentes 
» tenebras lucem & lucem tencbras. 

VI. 

Ce foin & cette application que 
Dieu ordonne aux Magiftrats dans 
l'exercice de leur Charg«, confifte, 
à ce qui me femble, Monfieur,en 
ces deux points. Le prémier, à exa- 
miner les affaires avec tonte l'at- 
tention poflîble , afin de difcerner 
la vérité d'avec la faufïèté j c'eft 
de quoi nous avons un bel éxemple 
en la perfonne du faint homme 
j» Job : b Je mé fuis revêtu de la juf. 
» tice , dit- il -, l'équité que j'ai gar- 
» dé dans mes jugemens m'a fervi 
»» comme d'un vêtement royal & 
» d'un diadème, & je m'inftruifois 

a Ifa* c% j. v. 10. . 

b Job> e v> 14. 16. • - 
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avec un extrême' foin des affaires « 
dont je n'avois pas une parfaite « 
connohTance^ de crainte déjuger « 
contre la juftice : Et caufam quam « 
* nefciebam , diliymufiime invejtigd- « 
bam. « 

Mais pour examiner ainfî les af- 
faires y & en pénétrer la juftice , il 
faut être parfaitement inftruit des . 
régies fur lefquelles on doit faire 
ce difcernement. Il faut bien fça- 
voir les Ordonnances du Prince y 
les Loix& les Coutumes du Royau- 
me : il faut s'appliquer à une pro- . 
fonde étude des Loix & des autres 
matières femblables propres à for* 
état, il faut préférer cette le&ùre 
à toute autre h & quelque attrait 
que Ton ait pour celle des Pérès' 
de l'Eglife & des Livres de piété y 
il ne faut toutefois s'y appliquer 
que félon que l'on a du tems de 
refte, après l'étude effentielle des 
Livres de fa profeffion. Un Juge ne 
fera pas cxcufc aa Jugement de 

y 

t 
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ioÈ La Vie de Dom Pierre 
J e s u s-C h ri s t, Ci faute de fça- 
voir les Loix , les régies &c les de- 
voirs de fon état , il prononce un 
jugement injufte. Dieu le punira, 
& du jugement injufte qu'il a pro- • 
nonce, & deja négligence qu'il a 
eu à s'inftruire parfaitement' de ce 
qu'il devoir Ravoir. Celui, dit faine 
Paul , qui a ignoré ce qu'il étoic 
obligé de fçavoir, fera ignoré & in- 
connu de Dieu : * Si quis autent 
ignorât, ignorabitur. Pour ce qui eft- 
de l'Ecriture fainte j'en parlerai 
dans la fuite. 

La féconde chofe^ Moniteur, en 
quoi cônfifte le foin que Dieu de- 
mande des Magiftrats dans l'exer- 
cice de leurs Charges,eft de s'adreC 
fer à lui par une humble & fervente 
prière pour Attirer fes lumières 8C 
î'affiftance de fa grâce , ils doivent 
fe fou venir fans cefle de cette pa- 
role de faint Ainbroife j que les Ju- 
ges ne (çauroient difberner la vé- 1 

* i. Cor. 14. V' j8i 
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rite d'avec le^menfonge fans la lu- 
mière du faint Efprit qu'ils doivent 
lui demander. Ce qu'ils font fur 
tout obligez de faire dans les cau- 
fes embrouillées, obfcures , embar, 
raflées , ou dans celles où il ne s'a- 
git rien moins que de la mort d'un 
accufé, ou de la ruine des familles , v 
& dans d'autres femblables, C'eft 
en ces rencontres où il faut qu'ils 
redoublent leurs prières, Se qu'ils 
fe rendent dignes des lumières du . 
faint Efprit , ajoutant à leurs priè- 
res quelque aumône ou autre bon- 
ne œuvre, que leur piété leur lug- 
gérera. 

V I I. 

La quatrième inftrudion , Mon- 
fîeur , que le faint Efprit donne aux 
Juges par la bouche de ce pieux 1 
Roi dont j'ai parlé d'abord , ren- 
ferme trois grands motifs de bien 
faire leur devoir. Il leur propofe 
trois perfections de Dieu qu'il ex- 
pofeàleurs yeux comme des éxem- 
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pies qu'ils doivent imiter : il ne pou- 
voit pas les animer plus puiflam- 
ment qu'en leur donnant Dieu mê- 
me pour modèle y Se il femble leur 
dire cette parole que Dieu dit à 
w Moyfe : Jettez les yeux fur les 
«exemples que Dieu lui-même 
n vous donne, & réglez toute vô- 
» tre conduite fur ce grand modé- 
»s le qu'il vous fait voir : * Infpice, 
» & fac fecundum exemplar quod ti- 
»s bi monfîratum efl. 

La première de ces perfections 
de Dieu eft fa juftice fouveraine, 
qui ne lui permet jamais de faire 
la moindre injuftice. La féconde 
efl: , que dans tes jugemens , il ne 
fait acception de perfonne. La 
troifiéme eft, qu'il n'a aucun àéfir 
de préfens. Non efl enim apud Do- 
minum. noftrum iniquitas , nec perfo- 
narum accepta , nec cupido munerum. 
Il eft bien jufte , Monfieur, que 
puifque les Magiftrats exercent le 

* Exod> c. z; . v> 40. 2 . Par. c t 19 . */. 7. 
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miniftére de Dieu , ils fe propofent 
de lui reflembler en cette qualité 
de jufte juge qu'il prend Ci fouvent 
dans Tes écritures : il eft , dis-je , 
bien jufte que tous leurs jugemens 
foient fondez dans l'équité & dans 
Ja vérité tels que font eaux de , 
Dieu. Les jugemens du Seigneur, 
dit David , font juftes, & ils por- 
tent avec eux leur autorité. Judicia 
Domini vera ju/iifîcata in fcmet-ipfà. 
Parce que Dieu étant infiniment 
jufte par fa propre nature , ou plu- 
tôt la juftice même par-effence, 
il ne peut porter que des jugemens 
juftes , ils peuvent être fi profonds, 
que nul ne fçauroit les pénétrer, 
mais ils ne peuvent jamais être in- 
juftes. Se figurer en Dieu de l'ia- 
juftice , quelque légère qu'elle foit, 
c'eft vouloir le détruire lui-même, 
£c anéantir fa propre eflence. 

Il n'en eft pas ainfi de l'homme, 
il n'eft .de fon fonds que péché & 
cju'injuftice -> s'il veut être jufte , il 



* 
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ii i La Vie de Dom Pierre 
faut qu'il Torte en quelque façon 
& qu'il s'élève àu-deflus de lui- mê- 
me. Il d'oie combatre & réprimer 
l'inclination qui le porte comme 
naturellement au mal $ qu'il tienne 
fes yeux attachez fur celui qui feul 
eft le principe de toute juftice j 
qu'il implore fa grâce , pour faire 
par fon fecours ce qui efl: au deC 
fus de fes forces : enfin , il faut qu'il 
le confidére fans ceflè comme fon 
modèle , afin que tel qu'eft le Prin- 
ce, tel foit celui qui eft revêtu de 
fon autorité & qui parle en fon 
nom. . < 

Il eft vrai, Monfieur , qu'il n'y 
a point de Chrétien qui ne foit obli- 
gé d'être jufte, de regarder Dieu 
comme le modèle de toute équité, 
& de ne commettre jamais d'in- 
juitice: cependant c'eft particuliè- 
rement aux Magiftrats que l'Ecri- 
ture impofe cette loi , parce qu'elle 
fèmble leur être plus néceflaire 
qu'au refte des hommes , & qu'elle 

eft 
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eft la vertu effèntielle de leur état. 
C'eft. dans ce fens que le Sage leur 
adrefTe cette parole : Aimez la juC 
tice vous qui êtes les Juges de la 
terre : * Dilipte juftitiarn qui judi- 
catis terrain. Chaque fidèle , dit S. 
Grégoire de Nazianze , a dans fa 
profefïion un moyen propre &par~ 
ticulier de plaire à Dieu ^ & ce 
moyen pour les Juges eft d'animer 
la Juftice, & de l'exercer avec foin. 

VIIL- 

L'Ecriture ajoute: Il n'y a point 
d'acception des perfonnes : Non efi 
a£ud Dominum Deum noftrum perfo- 
narum acceptio. C'eft, là, Mon Heur, 
la féconde perfection de Dieu que 
l'Ecriture propofe aux Magiflrats, 
comme devant être les copies de 
ce divin modèle. 
' Il n'y a rien qu'elle leur recom- 
mande davantage > que^e n'avoir 
point acception des perfonnes. Il " 
n'eft pas bon , dit le S?.ge , c'eft à «« 
* Sap. c. i. v. n. 
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» dire , c'eft un grand mal de faire 
» acception des perfonnes dans le 
» jugement: ceux qui en faifant ces 
>s acceptions juftifient le coupable, 
» feront maudits des peuples , Se 
>s dételiez des nations : au con- 
îs traire ceux qui jugent félon la juf- 
» tice fans acception des perfon- 
»s ries, feront louez & bénis de tout 
» le monde. * Cognofeere perfonam 
>j in judicio non cjî bonum. Qui dicunt 
» impio-.juftus esjnalediccnt eispopuli y 
» & deteflabuntur eos tribus. Qui ar- 
» ytttnt eum y laudabuntur$- fuper ip- 
» fos veniet benediftio. Sur quoi un 
» fçavant Auteur fait cette réflè- 
» xion : Ceux qui font établis dans 
»s le monde pour juger les autres,. 
« doivent fe conduire avec beau- 
» coup de fageflè , puifqu'ils tien- 
» nent la place de Dieu même. Rien? 
» n'eft plus indigne d'une fonction 
» fi haute*&'fî divine, que de fe 
>» laifler prévenir ou par 1 envie ou 

* Vrav. c 14. 
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par l'intérêt, & de, faire accep- <* 
tion des personnes j c'eft à dire « 
de porter un jugement non félon « 
la vérité 3c l'équité , mais félon « 
que les perfbnnes que l'on doit « 
juger, font ou foibles ou puiflan- « ' 
tes , ou îèlon qu'elles plaifent ou m 
.qu'elles déplaifent à ceux à qui « 
l'on défire de fe rendre agréable, « 
parce que leur autorité eft gran- « 

. de , & que leur amitié nous peut « 
beaucoup fervir. . „ « 

A cette réflexion je ne puis , 
Monfîeur, obmettre celle de S. Au- 
guftin fur le même fujet. * Deux m 
perfonnes , dit - il , vous choifif « 
fent pour arbitres de leurs diffé- « 

- rens ; l'un eft riche, & l'autre eft a 
pauvre. La caufe du pauvre eft « 
mauvaife, celle du riche eft bon- c*- 
ne. Si vous n'êtes bien inftruit, u 
vous croyez faire une a&ion fain- « 
te d'avoir compaffion du pauvre, « 
de couvrir & de cacher fon in- « 
* jittg" in Pfr 5 1. 
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» juftice ,&: de le vouloir faire paC 
>j fer pour ayant le bon droit. Si 
jj l'on vous en blâme , vous vous 
» excufez , & vous dites : Je le fçai 
» bien , je connois cette affaire $ 
» mais il étoic pauvre , on lui de- 
a voit faire mifëricorde. Aurois.j.e 
» prononcé contre un pauvre homw 
>» me qui n'avoit pas de quoi ren- 
» dre cet argent , ou qui n'auroit 
» plus rien eu pour vivre s'il l'eût 
» rendu? MaisDieu vous dit:N'ayez 
v point d'égard en jugeant à la per- 
>j fonne du pauvre. Pour le riche, 
» il eft aifé de voir qu'il ne faut 
>s point avoir d'égard à fa perforr- 
» ne, tout le monde le fçait aflez, 
» & plût à Dieu que tout le monde 
>> le pratiquât. Ainfî,où l'on peut 
» fe tromper plus aifément, c'eft Ci 
» quelqu'un s'imaginant plaire à 
» Dieu, avoit égard dans fon ju- 
>j gement à la perfonne du pauvre, 
>j & difoit à Dieu : J'ai fait grâce à 
» ce pauvre homme. Mais quelle 
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eft cette miféricorde que vous lui « 
avez fait en favorifant Ton injuf « 
tice? Vous avez épargné fa bour- «* 
fefa vous lui avez percé le cœur : « 
il eft demeuré injufte r & d'au- « 
tant plus injufte , qu'il a vu , que « 
vous qui palTez pour un homme « 
jufte favorifez fon iniquité : il s'eft « 
retiré de vous avec cette injufte " 
protection , ôc il eft tombé entre « 
les mains deDieudpnt il attend « 
«ne condamnation très- jufte j« 
ainfi vous avez eu à fon égard « 
plus de cruauté que de miïéri-u 
corde. Mais que devois je donc « 
dire & faire, direz- vous ? Il fal- « 
Joit d'abord rendre un jugement w 
équitable : il falloit enfuite re- « 
prendre le pauvre, tâcher enfin « 
ae fléchir le riche. Il y a un temsc, 
de jugerai y en a un autre de prier. « 
Si ce riche eût vu que vous euf- a 
Gez gardé inviolablement la juf. « 
tice 5 que vous n'euffiez point ren- « 
du infolent ce pauvre injufte, mais « 
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n que vous renfliez repris coromfr 
» fa faute le méritoit , n'auroit-iî 
» pas été plus porté à s'adoucir , 
>» lorfque vous l'en auriez prié ,aprés 
» que vous lui auriez donné une fi 
« jufte confôlation par l'équité de 
» vôtre jugement ? 

IX. 

m " • 

r 

La troifiéme perfection de Dieu 
que l'Ecriture propofe aux MagiC 
trats à imiter, eft qu'il n'y a point 
en lui aucun défir de préfém : Nec 
cupide munerum. Il n'y a perfonne, 
Monfieur , qui ne voye par lui-mê- 
me combien Dieu eft élevé au-def- 
fus de toutes forces de préfens } c'eft 
de lui , comme d'un océan infini 
de richeffes , de grâces 6c de bien- 
faits, que viennent tous les biens 
du Ciel & de la terre -, c'eft de fès 
dons & de fa libéralité' que fes créa- 
tures reçoivent tout ce qu'elles ont 
8c ce qu'elles peuvent avoir. Sei- 
gneur , vous n'avez pas befoin de 
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mes biens : * Qumiam bonorum meo- 
rum non èges y lui difoit le Prophète 
Ro* Vous êtes un abîme infini de ' 
..trélbrs, & c'eft de cet abîme que 
fortent toutes les richeflès des hom- , 
mes. 

L'homme au contraire > ou effc 
dans k. mifére & dans la néceflité , 
& ne peut s'empêcher de délirer ce 
qu'il n*a pas , ou eft dans l'abon- 
dance de toutes chofes. Mais lors 
même que rien ne lui manque r 
cette cupidité, qui efl: en lui par le 
péché , & que faint Paul appelle la 
racine de tous les maux : Radix 
omniu?n malorum cupiditai ~ 3 1 'occupe - 
de telle forte, qu'il n'eft jamais af. 
fez riche à fon gré - y Ton infatiabi- 
iité ne peut fe contenter de tour 
ce qu'il pofïède , & le rend pauvre 
au milieu de tous les plus grands, 
tréfbrs : Avants non implebitur pt- 
cunià , dit le faint Efprït. Rien ne 
lui plaît & ne le conlole davantage,. 

• * 
- 
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120 La Vie de Dom Pierre 
rien ne le Mate plus agréablement, 
rien n'attire fon cœur avec t des 
charmes plus puiflans que de lui 
montrer de nouveaux moyens d'au- ! 
■çmenter Tes richefles ; mais* rien 
l'eft plus capable de le précipiter 
Uns toutes fortes de péchez , fe- 
on cette parole d'un Poète : 

£)jiiA non tnortalia peftora cocis , j 
Attr 't facra famés ! • 

Et c'eft , Mon fie ur , ce qui a- fait j 
lire au plus fage de tous les Iiom- | 

> mes : Que nul n'eft plus détefta- 

> ble que l'avare, ni rien de plus 
i injufte que d'aimer l'argent ^ par- 
» ce qu'un tel' homme vend fon 
n'ame & le dépoiiille tout vivant I 
» de fes propres entrailles , c'eft à I 
» dire de toute humanité. Car une j 
» ame vénale eft toujours prête à 1 
* facrifier fon honneur & fa con- 

> fcience , & à proftituer à fes in- | 

> térêts tout ce qu'on- doit à l'a- 

> mour de la vérité & de la juftice : 

• " * ' Avaro 
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* Avaro nihil efi fcelefiins. Nibil « 
eft iniquius quant amare fecuniam. « 
Hic enim animant fuam venaient « 
habtt .* quoniam in vit a ftta frojecit « 
intima fua. « 

Mais, Monfieur, fi l'amour dé- 
réglé du bien eft tant à craindre 
pour tout le monde, il l'eft bien da- 
vantage pour les Magiftrats. C'eft 
particulièrement à leur égard qu'il 
eft criminel , & c'eft parmi eux 
qu'il caufè les plus grands maux. 
Rien n'eft plus naturel à un Ma- 
giftrat qui aime à s'enrichir , que 
de recevoir avec joye les préfens 
que les Parties veulent lui faire, 
dans l'efpérance de fe le rendre 
favorable j, &. c'eft pour le pré- 1 
ferver de cet cciieil que le faine 
Efprit après lui avoir répréfenté 
qu'il éxerce la fon&ion de Dieu , 
lui met devant les yeux que Dieu 
eft infiniment éloigné de défirer' 
aucuns préfens , comme pour lui 

* Eecl. c. ïo, 'v. . 
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dire que ce lui fèroic une chofe 
honteufc , 6c tout à-fait indigne de 
fon miniftére , d'avoir des fenti- 
niens fi oppofez à ceux de celui donc 
il remplie la place, de qui il tient 
fon autorité' , & qu'il doit regar- 
der fans celle comme Ton modèle.- 
L'Ecriture, Monfiefir, pour leur 
donner plus d'horreur de cette. 
» paflion , leur dit : Que les prcfèns 
» ôc les dons aveuglent les yeux des 
*i Juges , èc qu'ils font comme un 
mords dans leur bouche, qui les 
rend muets quand il s'agit de foû- 
tenir la juftice , &: qui les empê- 
che de punir le coupable comme 
il le mérite : a JCeyiia & d%na excœ- 
çant oculos judicum , & cpiajï mu tus 
in oie a vertit correpiiones eorum. Et 
c'eft pour cela que Dieu donnant 
fes loix à fon ancien peuple , leur 
dit p#r la bouche de Moyfe : b Non 
accipieï munera , qu<c excœcant fru- 

; a Eçcl. c. io. f. j i. " 
b Exod* c, 13. v* 8* ' 
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dente s & fubvcrtunt verba juftorum. 
Et ailleurs:* Non accipies perfonam> 
ncc munera ,*quia munera excœcant 
oculos japientum 3 & mutant verba • 
jufiorum. '.-•»*• ' 
) Saint Auguftin faix fur ce fujet, 
Monfieur, une réflexion qui méri- 
te bien d'être ici rapportée. Les « 
préfens , dit. il , ne confident pas « 
feulement en argent j ce'ne font « 
pas feulement l'or Se l'argent « 
dont on fait des préfens : qu'eft- « 
ce donc que de recevoir des pré- « 
fens ? C'eft loiier un homme dans « 
la vue de recevoir, des préfens 5 « 
c'eft lewflater - y c'eft le caréner j « 
c'eft juger contre la vérité, afin « 
^l'avoir des préfens : & quels font et 
ces préfens ?" Celui, qui vend un « 
jugement injuftc,non feulement « 
pour de l'or ou de l'argent , mais « # , < 
encore pour la gloire & pour les « 
louanges , reçoit un préfent , & « 
le prefent le plus vain du monde. « 

* Meurtri c. 16. v, 15. 
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» Mais en recevant ce malheureux. 
» préfent , voici ce qu'il perd., il 
» reçoit des paroles qui ton t un peu 
* de bruits & qui panent dans le 
»9 moment , & il perd celui, qui ne 
» pàfle point s àinfi il s'attache à 
» ce qui eft vain , & il perd ce qui 
» eft folide. Que s'il n'a que Dieu 
» en vûë , il prononcera Ton juge- 
» ment, en tenant toujours les yeux 
» arrêtez, fur celui qu'il écoute lui. 
» même comme fon Juge en ju^ 
» géant les autres. 

Il faut voir enfuite combien un 
Juge doit méprifer ce vain préfenc 
des louanges, puifque s'il e# loué 
des uns , il eft blâmé des autres : 
il eft loiié de. ceux, en faveur def-« 
quels il a jugé , & blâmé de ceux 
qu'il a condamné , qui , croyans 
avoir le bon droit, l'accufent d'a- 
voir jugé contre la juftjçe. 

» X. 

. Que de véritez , Monfieur , que 
d'inftru&ions importantes , \%cn- 
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ture fainte donne aux Magifttrats 
par une brièveté toute divine en 
ces deux verfets qui ont fait le 
fujet de tout ce difcours ? * Videte 
quid faciaiis , non enim hominis excr- • 
cctis )udicium fed Domini, Et quodcun* 
que judicaveritis ^ in vos rcdundabit. 
Sit timor Domini vobifcuni , &' eu m 
diligentia cunfta facite. Non eft enim 
apud Dominum Deum noftrum iniquï. 
ta s y nec perfonarum acceptio, nec cupido 
munerum. Quelle idée leur fait-elle 
.concevoir de leur profeflion? Qu'el- 
le eft grande cette profeffion ! qu'el- 

' Je eft éclairée î EHe monte julqu'à 
la Majefté de Dieu pour y trou- 
ver le modèle qu'elle doit fuivre. * 
C'eft là,Monfieur, où les Magiftrats 
apprennent de quelle forte ils doi- 

•vent s'attacher à la vérité.a n'avoir 
devant! les yeu*quela juftice,&A 
'l'exercer d'une manière digne de 
celui dont ils font les Miniftres. 
C'eft là où ils apprennent à bou- 

▼ » • • 

. * 
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n6 La Vie deDom Pierre 
cher leurs oreilles à toutes les folli- 
citations qu'on pourrok lqur faire 
pour les porter à agir contre la juf 
tice , & à fermer les yeux à tous les 
prëfens qu'on leur offriroit pour 
toucher leur cœur ôcles détourner 
de leur devoir. Nefemble-t-il pas, 
Monfieur , que le faint Efprit leur 
demande une confiance 6c une fer^ 
meté de Martyr ><Ca.r ne peut -il 
pas arriver qu'un Magiflrat fe trou- 
ve entré ces deux extrémitez , ou 
de proponcer un jugement contre la 
juftice, ou de s'expoferi de grands 
inconvéniens s'il veut la foûtenir? 
Celui dont la caufe eftmauvaife, 
3c qu'il faut juger, eft un Grand , 
un Puiflant, d'un rang à pouvoir 
faire beaucoup de mal ou de bien y 
de bien à ceux qui favtfriferont là" 
caufe -, de mal à cfcux qui la juge- 
ront dans la juftice : il a l'autorité 
en main, les menaces enla'bouche, 
la colère dans le cœur j de plie 
fou^ fa. volonté , c'eft: pécher con- . 

V , 
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tre la Juftice -, d'y réfifter , c'eft 
s'attirer & fur foi , 8c fur fa famille 
les effets de fon indignation. Que 
faire alors ? Il faut fe fouvenir de 
cette parole du S. Efprit : Sou- « 
tenez la Juftice pour l.e falut de « 
vôtre ame, bien que ce . ne foit« 
pas fans beaucoup de peine : corn- « 
bâtez jufqu'à la mort pour dé- « 
fendre la Juftice, & Dieu corn- « 
batra pour vous , ôc vous prote- « 

- géra contre vos!* ennemis : * Pro « 
juftitia ay>nifare pro anima tuœ*& n fi- 
gue ad mortem certa pro juftitia.^ £5* 

. expuçnabit Dcus pro te irfimicos tuos. 
C'eft à cela, Monsieur #qu'il faut . 
rapporte;; cette grande inftruftion 
. Ifu S5ge : Ne cherchez point à " . 
devenir Juges , fi vous n'avez af- ** 
fez de force* & de fermeté pour " 
rompre tous les efforts de ceux" 
qui font injuftes , de crainte que " 
vous ne foyez intimidéÉ^>ar la " 
confidération des homme? puiC." 

* Eccl. c* 4. v> 3}. 

• # • • 
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n8 La Vie dé Dom Pierre 
„ fans, & que vous ne foyez à vous- 
-même un fujet de chiite & de 
„ fcandale , en agifTant contre la , 
„ Juftice , à laquelle vôtre Charge 

„ vous oblige : a Noli quœrere fieri 
judex , ni jt y aie as virtute irrumpere 
iniquitates ; ne forte extimcjcas fa- 
eiem potentis , & penas fcandalum in 
œqititate tua. 

N'ai- je donc pas i#ifon de dire, 
JMonfieur , qu'un Magiftrat doit 
avoir une fermeté* de Martyr , qui 
lui fafle méprifer les menaces des 
Buiftans % auffi-bien que les perfe- 
ctions qu'ils pouroient leur fyf. 
cite^plûtôtque^le les favorifèr con- 
tre la jufhce ? Il faut qu'on puifle 
dire d'eux ce que S. C y prie* dk , 
des Pontifes du Seigneur : b Sacer- 
dos Dei evangelium tenais & Chri- 
Jli prœcepta cufiodiens occidi poteft , 
fedvirki non pote {t\\ fe peut faire que 
les pccal^ns defouffrir pour foûte- 

.• a Ecrite. 7. v. 6. i 
b E/n 3 . 1 . tin E//'tf. 

- % 
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nir la juftiee, ne fe rencontrent pas, 
mais ii leur cœur eft préparé à en- ' 
durer toutes ces chofes plutôt que 
cle commettre une injuftiee ; Dieu 
couronne la préparation de leur 
cœur,& les récompenfe pourtour 
ce qu'ils ont été difpofez de fouf- 
frir. * Toleraverunt y A\t S. Cyprien, 
quidquid tolerare parati & prompti 
fiterant. Qui fe tormentis fub oculis 
J)ei ebtulit 3 pajfus eft quidquid pati 
valut t , non enim ipfe t tormentis y fed 
tormenta ipfi iefuerunt. . 

XI. 

; Cependant pondeur, quelque 
grande que foit la fermeté avec 
laquelle un Magiftrat éxerce la juf- 
tiee , il ne doit jamais oublier ces 
paroles que le*Sage adrefle à Dieu r 
Vous êtes jufte , Seigneur , vous « 
gouvernez toutes chofes jufte- " 
ment, & vous regardez comme tc 
une chofe indigne de vôtre Ma- " 
jefté , de condamner celui qui 4t 



Di 



130 La Vie de Dom Pierre 

ne mérite point d'être puni.Vous 
i3 jugez dans une profonde paix , 
9} & la paffion-ne içauroit fe trou- 
„ ver dans- vos jugemens : vous 
3j nous traitez avec un grand ref- 
„ ped , lors même qae vous nous 
„ jugez j, & vous avez appris à vô- 
„ tre peuple par cette conduite , 
„ qu'il faut être jufte, & porté à la 
„ douceur, & ne juger jamais qu'a- 
„ vec beaucoup de foip & de cir- 
„ confpe&ion : * Cum ergo fis jufius , 
-itjttfiè omnia difponis j ipfum quoqut 
qui non débet puni ri , condemnare , 
3 y ex te mm œfiimas à tua virtûte, Cum 
}3 tranquillitate ju die as & cum ma- 
, r gna révèrent ta difponis nos. Docuif 
ti autem populum per ta lia opéra , 
^quoniam ô porte t juftitm effe & hu- 
,* majtum. Cum quanta diligentia ju- 
^dicafii filioi tuos ? ' 

iCeri Monfieur , apprend aux 
Magiftrats, qu'en même tems qu'ils 
font paroître au dehors de la ri- 

* Sap»<. il, v* 15- i8« ip. i%> 
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gueur & de la févérité dans leurs 
Arrefts, pour condamner ceux qui 
ont le mauvais droit , leur coeur 1 
doit être pour eux plein de dou- 
ceur & de bonté j la moindre paf. * 
fîon ne doit avoir aucun lieu dans 
Jeurs jugemens. Si Dieu nous traité 
avec refpe&lors même qu'il nous 
juge, parce que nous fommes l'ou- 
vrage de Tes mains , que nôtre ame 
porte Ton image &: fa reifemblance, 
fur tout , parce que nous avons été 
rachetez par le fang de Ton Fils, 
£jui-n©us a aimé , jufqu'au point de 
mourir pour nous : un Magiftrat 
peut bien Ce croire obligé par un 
fi grand exemple, de refpeder dans 
.. ceux qu'il condamne, ce que- Dieu ' 
y refpe&e lui- même , &. d'ufer à 
leur égard de toutes les. marques 
qu'il peut leur donner de ce réf. 
pe& St.de cette confidération qu'il • 
a pour eux, fans toutefois violer les 
régies de la juftice/Dieu ne fe plaîc 
point dans nos douleurs & dans 
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nos fouffrances ; & un Magiftrat 
doit bien moins s'y plaire , lui qui 
a grand befoin que Dieu le traite 
dans fa miféricorde. C'eft du fonds 
de nôtre corruption &. de nos pé- 
chez , dit faint Auguftin , que Dieu 
tire la punition de nos oftenfès , 
comme c'eft de fon propre fonds, 
qui n'eft que bonté , qu'il tire la 
récompense qu'il donne aux bon- 
nes actions. C'eft en quelque forte 
malgré lui qu'il nous punit , & ii 
fait fa joye de nous combler de fes 
grâces ; & c'eft de cette forte qu'un 
Magiftrat ne doit condamner qu'à 
regret, & parce que lajuftice l'y 
oblige, & fe réjouir de pouvoir faire 
.du bien aux autres, en les favori- 
fant , lorfque leur caufè eft jufte : 
» Heureux, dit J e s u s-C hrist, 
5ï les pacifiques , parce qu'ils feront 
„, appeliez lesenfans de Diçu:*JBea- 
^ ti pacifici , quoniam flii Dei vocd- 
„ buntur. Tels font, Monfieur , les. 

* Matth. c . , ■ ; 

I 
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Magiftrats véritablement Chré- 
tiens : leur cœur eft plein d'amour, 
ils ne refpirent que la paix , & 
c'eft pour l'établir qu'ils condam- 
nent les uns , & favorifent le* au- 
tres félon les régies de la Juftice } 
dans la vérité , ils méritent plus 
d'être appeliez pacifiques que' Ma- 
giftrats. Il y a toujours des diffé- 
rends entre les hommes , cela ne 
peut être autrement depuis le pé- 
ché j chacun prétend qu'il a ral- 
fbn , & que les autres ont tort. 
Pour défendre leurs intérêts à tort 
& à travers , ils fufeitent des pro- 
cès > ils violent toutes les régies de 
la charité -, leurs paflîons s'irritent 
les unes contre les autres , & leurs 
difputes vont à des inimitiez ir- 
réconciliables , qui troublent les 
Etats , & y mettent la confufion 
par tout ,& le nombre de ces gens 
eft innombrable. Quels remèdes 
à de Ci grands maux ? C'eft l'au- 
çorité des Magiftrats : ce font eux 
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cjui appaifent lès différens , qui 
mettent fin aux înimitiez, &à tous 
les maux qui en font les fuites j 
qui décident hautement, qui font 
ceux»qui ont le bon droit ,& ceux 
qui ne l'ont pas $ qui terminent 
ainfi des .difputes éternelles , & qui 
étabfifîènt la paix parmi les peu- 
ples. 

Les Rois par leurs armes con- 
fêrvent leurs Royaumes , & font 
jouir leurs peuples d'une heureufè 
tranquillité } & les Magiftrats par 
leurs Arrefts maintiennent les Etats 
dans la paix , & afïbuprflent les 
troubles que les différends infinis 
des particuliers y pourroient cau- 
fèr. Quel bonheur pour eux d'être 
mis au nombre de ces hommes de 
paix, qui par un titre particulier 
font appeliez les enfans de Dieu • 
Beati pacifici % quoniam filii Dei uo- 
cabuntur. S'ils font enfans de Dieu , 
ils font donc les héritiers de fon 
Royaume : Si filii & harcdes. 

* 
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* XII. 
Si cette con û dération , Mou- 
fleur , eft bien capable de les con- 
foler dans les peines qûe leurcaufe 
l'exercice de leur Charge, en voici 
une très. propre à leur tirer les lar- 
mes des yeux. Peuven* ils voir 
route cette mulcitude de gens qui 
s'adreflent à eux pour lafiécifion 
de leurs affaires , qui, s'ofFenfenc 
mutuellement , qui- fe déchirent 
& médifent les uns des autres , quL- 
ne tâchent qu'à fè fupplanter 1 qui 
ne gardent entre eux ni douceur 
ni charité , . qui n'ont devant les 
yeux que leurs intérêts &. leurs 
paffions , &, penfer en même tems 
que tous ces gens-là font des Chré- 
tiens , fans avoir: le cœur pénétré 
de douleur ? Hélas 1 quels fujets 
n'en ont - ils pas ? S'ils rappellent 
en leur mémoire, quels étoient les 
Chrétiens des prémiers*tems de 
VEglife , qui n'avoient tous qu'un 

cœur & qu'une ame : s'ils penfenc 

0 

1 
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136 La Vie de Dom Pierre 
ai^c inftru&ions que S. Paul ctenne 
à tous les Fidèles , pour- leur faire 
voir l'obligation où ils font de vi- 
vre enfemble dans la concorde, 
dans l'union, dans la charité, & de 
fuir les procès : s'ils font touchez 
des deriÉeres volontez de leur 
Dieu , de leur Père , de leur Sau- 
veur, qui faifant comme.fon Tef- 
tament, daps cette Prière admi- 
rable^u'il fit à fon Père là veille 
^le fa mort , ne lui demandant rien 
»> davantage, finon , Que tous ceux 
qui croiront en lui* foient un, les 
uns avec les autres , comme il 
„ eft un avec fon Père : a 1)t omnes 
„ unum fint-, ficut tu Pater in me,& 
„ ego in te^ut & ipfi in nabis unum 
„fint. Et ailleurs : b In hoc cognof. 
„ cent omnes quia mei difcipuli efos-y 
„ fi dilefiiionem habueritis adinvicem. 
Si , dis - je , les Afagiftrats rappel- 
lent ces ehofes en leur efprit , & 

a Joatt* €• 17. v. 21. 
b Idem- c* 15. 

• s'ils 
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s'ils jettent lès yeux fur ce qui (e 
pafîe entre les Parties dans tout ce 
tracas de procès , Grand Dieu » 
quelle raifon n'auront - ils pas de 
gémir, de foupirer, & de s'écrier 
dans leur douleur ; avec ces paro- 
les du faint homme Job , parlant 
au nom de l^glife telle qu'elle efl 
à préfent r Qui me fera la grâce <fc 
de pouvoir être encore mainte- 19 
liant comme j'ai été autrefois , * fc 
comme j 'étois dans ces jours heu- " 
reux^, oirla lampe deDieu , 6c la ** 
lumière de fon Efprit, luifoit fur u 
moi i comme j'étois,, dis- je, aux c * 
jours de ma naifTance & de ma u 
jcunefïè ; lorfque. Dieu , qui n'eft tc 
que charité v habitott dans ma " 
maifon,c'eft-à-dire, dans le coeur " 
& dans la conduite de mes en- tc 
fans > . ** 

: Si les Màgrftrats ne peuvent fai- 
re autre chofe^ue de gémir à la 
vuë, de Ci grands maux , fans pou- 
voir y remédier , ne pourroient- *ls> 

M- 
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pas au moins empêcher par leurs 
con/êils & par leur autorité , que 
les Parties blefTaflènt la charité au 
point qu'ils font ? Elle eft la vie de 
leur ame,& pour des intérêts t*nv 
porels ils Te donnent la mort les uns 
aux autres , par les playes mortel- 
les que la charité reça|t dans leurs 
cœurs , & qu'ils fe caulent mutuel- 
lement : cela feroit plus pardon- 
nables à des Payens , mais non pas 
à des Chrétiens , qui font toxis les 
membres d'un même corps qui eft 
celui de Jésus Christ > qui tous 
prétendent au même bonheur, & 
qui fous peine d'en être privez k 
jamais,, (ont obligez de s'aimer les 
uns les autres, félon ces paroles de 
S Jean : * Qui tiùndiliQt,manet in 
morte. Qui otfit fratrem fuum , homi* 
».cida eft. Celui qui n'aime pas fon 
ij prochain , eft comme s'il étoit 
,» mort. Celui qui h^ïc fon frère eft 
>j homicide. Et à quoi fervent à la 

* 1* Eptjl Joa»> c. 3* v> 14.15. 
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bonté d'une caufe les injures , les 
médifances les paroles durês Ôc 
choquantes, les playes de la cha- . 
rite, &4a rupture de la paix chré- 
tienne ? Les Parties ne Içauroient- . 
ellet donner à connoître aux Juges, 
foie par eux-mêmes , foitpar leurs 
Avocats , la juftice qu'ils croyenc 
avoir de leur côté, fans employer 
toutes ces manières fi indignes des 
Chrétiens, qui paroiflent o'être que 
les appanages du menfonge ? la 
vérité eft belle par elle-même, elle 
n'a befoin que de fe faire voir telle 
qu'elle eft pour fe faire connoître , * 
& elle ne regarde tous ces fou ri 
que lui donne la paflîon des hom- 
mes, que comme des haillons qui 
la deshonorent , qui lui font injure, 
& qui ne conviennent qu'au men- 
fonge. > 
• C'eft , Monfieur, dans la vûëdc 
tant de péchez , qui font prefques 
inféparables des procès, * que faint 
* 1. Cor. f> 6> v> 1. & fsep 
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Paul exhorte les Chrétiens à n'a- 
voir «point de procès entre eux , & 
qu'il leur délare, qu'en cela même 
qu'ils en ont y ils péchenj: , non 
qu'ablolument ce ioit un péché 
que d'en foûtenir , mais, parce qu'il 
n'eft pas prefque poffible d'en avoir 
-& de ne pas commettre bien des 
péchez j & ce grand Apôtre ne . 
fait en cela que fuivre les avis du» 
faint Efprir ; qui nous dk par la 
» bouche du Sage : * Fuyez les pro£, 
» cés y & vous vous, préferverez pac 
>s là d'un grandnombre.de péchez* 
i» L'homme colère excite les<pro- . 
»cé%,il trouble les amiy, & il le^ 
>» me l'inimitié au. milieu de ceux, 
>» qui vivoienr. dans la. paix. ' . 

. » ■ - ' X.I.I I. - ■;■ 1 - ■ . 

Il fèroit à £buhaiter Monneur„ 
que les Parties recherchaflènt à: 
finir leurs difputes , plutôt par des 
accommodemens,que par les voyes 
de rigueur & de juftice y leurs di£. 

* EccL. c. %&» v*. 10. il- 
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fcrens ne feroient pas moins terrrÎF- 
Bez,&ils ne fe porteroient pas a a 
péché comme ils font , en violant 
la charité , & (e traitant les uns les 
autres , comme ayant perdu toute 
mémoire qu'ils font tous égale- 
ment Chrétiens , & obligez à s'ai* 
mer. Voici, Monfieur,un bel éxem- 
ple fur ce lùjet tiré de PHiftoire 
de Cifteaux.. * 

Un Seigneur difputoit à' PAte 
baye de Clairvaux quelques biens 
qu'il afluroit lui appartenir. L'Ab* 
bé de ce Monaftére, homme de 
con fi dération* , iê rendit au Heu 6c 
au jour marqué pour la décifîorv 
de cette affaire , puis prenant la pa^ 
rote , & s'adreflànt à ce Seigneur , 
il lui dit en préfence d'une grande 
* afïémblée * Vous êtes Chré- 
» tien j fi* parlant dans la vérité r 
».vous dites que ces biens qui fonr 
» le fujet delà difpute font à vous^ 
m & doivent vous appartenir , je 
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»*n'en veux pas davantage > vô- 
» tre témoignage nie fuffit : Homo 
Chrifiianus es , Ji dix cri s in verbo ve- 
ritatis , quod borna ifia pro qui bu s coït- 
tentio efi 3 tua jint & tua ejjc debeant^ 
bene efi^fufficitmihi iefiimonium tuum. 
A quoi ce Seigneur qui Te foucioic 

{>lus des biens temporels , que de 
a vérité ^répondit , qu'aflurémenc 
» ces biens lui appartenoient. Puis 
» donc qu'ils font à vous , repartit 
» le (aint Abfeé , prenez-les , joûiC 
» lèz-en y je ne vous en parlerai 
» point davantage : Sint ery> tua 
tibi , ego de catero non répétant illa } 
& cela dit , il s'en retourna à Clair- 
vaux. Mais ce Seigneur fai Tant de- 
puis réflexion fur fbn injuftice, il 
vint a Clai rvaux .demanda par» 
don à l'Abbé , de la manière donc 
il avoit agi àfon égard, & lui ren- 
dit ce qu'il lui avoit ravi fi injus- 
tement. Je vous laifïe , Monfieur 
à faire vos réflexions fur un fait fi 
édifiant* & fi digne d'être imité. 
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XIV. 

Pour ce qui eft des obligations 
particulières des Magiftrats, je n'en 
parlerai point , Monfieur , n'en 
ayant pas aflèz de connoiflance , je 
me contente d'un mot ifûr ce fu- 
jet. je ne dis rien ni de l'obligation 
où ils font de régler leur famille * 
& leur dômeftique , & de faire 
que Dieu y foit fervi, aimé , adoré, 
ni de cette qu'ils ont de rendre leur 
conduite édifiante & agréable i 
Dieu-& aux hommes j ce que je 
veux dire, eft qu'une des qualité* 
néceflaires à Un Juge eft d'avoir 

l'efprit droit , le jugement jufte. 
Un efprit de travers , quelque pie- 1 * 
té qu'il ait , & quelques bonnes que 
foient fës intentions , n'eft guère 
propre à être Màgiftrar , fes juge." 
mens feront à peu pré» comme fon . 
efprk?*«CjÈ« à quoi lës'.pBres qui ' 
deftipen^leùrs enfâhs à lajudîca- 
ture devroient bien -prendre gar-- 
de. Ils doivent les former de bon- 

. / 

1 
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ne heure à avoir un efpric droit*& 
Jufte , & à juger fainement des cho- 
fes : ils doivent avertir ceux à qui 
ils confient leur éducation d'y pren- 
dre garde. Rien ne me femble plus 
propre à cela que le Livre de là Lo^ 
gique , qui donne les véritables ré- 
gies pour rendre jufte le raifonne- 
ment, & former l'efprit des jeune* 
gens , afin qu'ils ne raifonnent ja- 
mais de travers : c'efl ce raifonne-* 
menp droit qui fait qu'un Magis- 
trat va toujours au poinr des af- 
j^ires dont il eft queftion , & qu'il 
ne fe laiffè point éblouir par tous 
les plus beaux difeours des Avo- 
cats y qui s'efforcent par leur élo- 
quence de faire paroitre bonne la 
caufe qu'ils défendent quelque 
raauvaife qu'elle foie. Un efprit juf- 
te laifle toutes ces fleurs de belles 
paroles, pour ne s'arrêter qu'au fo- 
lide , , & aux raifons d'où dépend^ 
la déci fïon de l'affaire. f / ,.i 
Je ne parle point, Monficur , de 

l'obligatio» 

■ 
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.l'obligation: des Magiftrats , à $e 
ças confumer en frais &en dépen- 
fes les parties par des longueurs if- 
utiles, & qui ne font d'aucune né- 
ceflîté } elle eft claire par elle. mê- 
me, 5c de s'y arrêter, c'eft] perdre- 
fon tems.* . : 

XV. 

Avant que de finir cette longue 
Lettre, il faut , Monfieur, que je • 
m'acquitte de la promefïe que je 
vous ai faite cLderfus , de dire quel- 
que mot fur la ledure de l'Ecriture 
teinte. Rien n'eft plus louable que 
l'amour & l'attrait que vous avez 
pour cette divine lecture 3 vous y 
trouverez aflurément de grandes 
lumières qui vous éclairciront fur 
les devoirs de vôtre profeflion } 
mais vous devez vous y appliquer 
avec modération : Sed fapere ad (à* 
bnctatem-, fans quoi, Mon fieur, elle 
vous retirerait trop de l'étude des 
matières de vôtre état , dont vous 

N 
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devez avant toutes chofes acquérir 
une parfaite connohTance. 
^ Cela fuppofé , Monfieuç, je vous 
dirai qu'en qualité de Chrétien , . 
quieft la première & la plus noble 
.de toutes vos qualités, yous devez 
lire afliducment les facrez Evan- 
giles , dont les Epîtres Canoniques 

font le véritable Commentaire. 
Tous les Chrétiens iont Religieux 
de la plus fainte de toutes les Re- 
ligions , qui.eft celle de J e s u s- 
Christ; leur Régie , c'eft l'E- 

. vangile > & leur Profe/îîon , c'eft la 
prononciation des vœux de leur 
Baptême. Or qui ne fçait combien 
*in Religieux eft obligé de lire fa 

. Régie , afin de pouvoir l'obferver, 
& defe préferver des maximes con- 
traires qui l'en détourneroient. Le 
monde n'eft plein que de faullès 
maximes , & contraires à l'Evan- 
tgile 3 & c'eft dans l'Evangile mê- 
vme où il faut chercher à s'en dé- 
fendre & à s'en éloigner. 
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Pour l'Ancien Teftament , vous 
y trouverez des véritez 8c y puife- ■ 
rez des eonnoiflances admirables 
pour remplir vos devoirs. Les Li- 
vres des Rois & des Paralipomcries 
vous fourniront, un grand nombre 
d'exemples qui vous apprendront 
combien Dieu haït 8c punit les in- 
.juftices,8c qui vous en infpireront 
un parfait éloignement. Les Livres 
de Salomon vous donneront mille 
belles inftru&ions fur le même fu- 
jet j ôc ce font là les Livres de l'An, 
cien Teftament qui vous font les 
-plus utiles , 8c que vous devez lire 
principalement. Les Prophètes 
vous rempliront de la grandeur 8c 
de la majefté 4e Dieu , auffî-bien 
que de la crainte de PofFenfèr 8c 
de violer fes commandemens en la 
moindre chofe : ils vous, élèveront 
à Pamour de l'éternité , & vous 
feront meprifer les chôfes d'ici- 
bas : vous y trouverez des mena- 

N ij 
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148 La Vie de Dom Pierre 
ces capables de vous glacer le cœur, 
& des confolations inéfables , qui 
vous foûciendront encore plus que 
les menaces ne vous auroient ef- 
frayées. Les Cantiques me fem- 
blent une nourriture encore bien 
forte pour vous dans vôtre état 
préfent , auffi-bien que le Léviti- 
que , & quantitez de Chapitres qui 
font répandus dans l'Exode , dans 
les Nombres, dans le Deutcrona- 
me, je veux dire , ceux qui ne con. 
tiennent que les cérémonies , & un 
nombre infini de loix & d'obfer- 
vances judaïques , dont je ne veis 
pas que vous puûTiez tirer de gran- 
des utilitez. Liber Pfalmorum , cornet 
individuus. Sur tout, Monfieur, une 
le&ure fi fainte demande des dif- 
pofitions faintes , & des intentions 
pures de n'y chercher que fa fan* 
tification } c'eft à- dire des lumières 
pour connoitre Dieu , le fervir & 
l'aimer plus parfaitement 5 l'onc- 
tion du faint Efpric qui y eft ré- 
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panduë" pour échauffer nos cœurs , 
• & les remplir des ardeurs de fon 
amour 6c des confolations fpiricuel- 
les, capables de nous foûtenir au 
milieu des miféres & des afflictions 
de cette vie, fans qu'elles puiflènt 
jamais nous féparer de nôtre de- 
voir, des défîrs de l'éternité , & de 
l'amour que nous devons à Jesus- 
Christ:* Quacunque fcripta fitnt , 
dit faint Paul , adnoftramdoftrimtm 
fcripta fttnt: ut fer patientiam & con- 
filatitnem fcripturarum fpem habca- 
mus. 

XV IL 

. Quant à ce qui efi: des Com- 
mentaires, je croirois, Monfieur, 
ue vous pouriez vous contenter 
e ceux de M r de Sacy, ils expli- 
quent en peu de mots le fens lit- 
téral, fpirituel, & moral de l'Ecri- 
ture , & ce font ceux que je penfè 
vdus convenir davantage. Il y a 
.grande différence entre un Magif- 

* Rom> ebap. 15. tf» 4. 
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çrat qui lie l'Ecriture fainte & un 
Ecclefîaftique , ou toute autre per- 
fonne , qui ayant à lui tout fbn 
tems , s'applique aufli à la lire : ce 
dernier peut s'enfoncer dans la lec- 
ture des Commentaires, & s'éfor- 
cer d'entrer dans les profondeurs 
des divines Ecritures j mais pour le 
premier qui a. d'autres affaires qui 
lui font efîèntielles , & qui remplit 
fent la plus grande partie de fort 
tems , il lui fùffit de lire quelques 
Commentaires courts,& qui lui ex- 
pliquent les difïïcultez en peu. de 
mots & félon la vérité du fens de 
l'Ecriture : s'il prétendoit s'enga- 
ger dans la recherche des fens pro- 
fonds de l'Ecriture 3 il feroit une 
entreprise qui feroit au-deflus de 
fes forces , & que fa fanté ne pour- 
voit porter. - 

Au refte, Monfieur,ne vous ar- 
rêtez pas de telle forte au fens de 
l'Ecriture que vous, trouvez dans 
les Commentaires , que fi de vous- 
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même vous lui en donnez d'autres 
qui vous fbient propres par rapport 
à vôtre profeflion, vous les paC 
fiez légèrement , mais au con- 
traire que vous y fafliez de férieu-. 
fes réflexions pour vôtre édifica- 
tion. Chacun doit chercher dans 
l'Ecriture la nourriture de fon arrie^ 
& des véritez qui le touchent, fans 
avoir égard aux Commentaires. Il 
fëroit même à fouhaiter que ceux 
qui ne cherchent dans cette divi- 
ne le&ure que leur fantificacion , 
puflèntî s'en paffer. 

Il eft naturel à la piété de trou- 
ver plus de confolation Se d'avan- 
tage à lire l'Ecriture fainte telle 
qu'elle eft fortic de la bouche de 
Dieu , que de la lire telle qu'elle 
eft après que la main des hommes 
y a touchée. Cependant on ne laif- 
le pas de trouver de l'utilité dans 
les Commentaires bien choifis. 

XVIII. 
Voila, Monfieur, une longue 

- N iiij 
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Lettre , fi elle eft auffi remplie de 
fens que de paroles , e'eft à vous à 
en juger h pour moi, j'ai à me plain- 
dre terriblement de vous , de m'a- 
voir oblige à commettre une auffi 
grande imprudence qu'eft celle que 
j'ai commife, en m 'ingérant de par- 
ler fur un fujet que j'entens à peu 
prés comme a porter le moufquet: 
* Jnfipiens fui, vos me cocgjîis. Il faut 
s'il vous plaît , Monfieur, que notls 
en faffions pénitence l'un & l'autre, 
vous, de vôtre commandement, 
& moi , de ma trop grande fimpli- 
cité. Il n'eft pas néceflaire que je 
vous entende en Confeffion, pour 
que vous me faffiez connoître un fi 
grand délit, il eft clair comme le 
jour,vous mériteriez une bonne pé- 
nitence j il faudroit vous impofèr 
celle de dire pour moi autant de 
Pater & 'A* Ave Maria qu'il y a de 
pages en cette Lettre : mais il faut 
vous épargner $ ainfi trois Pater & 
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trois Ave vous fuffiront. Quant à 
la pénitence que je ferai , ce fera 
de bien vous offrir à nôtre Sei- 
gneur , & d'être à jamais, avec une 
amitié fincére, une confidération 
parfaite , & un profond refpeâ:, 

MONSIEUR, 

» 1 ♦ • 

w 

Vôtre trés-humble Se trés- 
obéïfiant ferviteur , 
Ccu. Juin F. Piekre Religieux de 

la Trappe, 

Chapitre VIII. 

* 

* • * 

Des wertus de Dom Pierre le 
Nam. Sa dévotion k la fainte 

. Vierge. *A<vis quil donne à 
un de Je s amis far la maniè- 
re de prien 

I ^ 

A Prés nous être occupez des 
qualitez excellentes de l'ef- 
prit du Pére le Nain , il eft à pro- 
pos de nous entretenir de celles de 
fon cœur. 
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La vertu la plus efientielle, eft 
de remplir éxactement les devoirs 
de Ton état , aufli vit- on Dom 
Pierre le Nain pendant quarante, 
cinq années fatisfaire avec une exa- 
ctitude fcrupuleufe aux moindres 
obligations de la Régie févére de 
la Trappe. 

Avec quel foin obfèrvoit-il ce 
/îlence affreux • Il fe difoit avec le 
»> faint homme Job : J'ai fait un 
• » pade avec mes lèvres, je ne prê- 
» terai point ma langue au men- 
»> fonge , & la vérité fera toujours 
» dans ma bouche. Il étoit recueil- 
li, & ne fe laiflbit diftraire par au- 
cune chofê , afin d'être toujours 
attentif au langage que Dieu te- 
noit au fonds de Ion cœur. 

Ne fut-il pas toujours l'édifica- 
tion & le ,foûtien de fes Frères ? 
comment s'appliqua -t.il à reco- 
pier en fa perfonne les rares talens 
du faint Réformateur ? quel étoit 
, fon attachement à fes maximes , à 
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iés régies, à Ton efprit ? Il fut com- 
me utfe glacé qui éclaire les autres 
des rayons qu'elle a reçu d'un flam- 
beau ; le Pére ancien Abbé étoic 
Ion modele;& il étoic devenu le mo- 
dèle des autres Religieux. • * 

II. 

Son cœur ne s'ouvrit jamais à la 
haine & au reflentiment : il traitoic 
fês Frères avec chaf ité & douceur : 
il veilloit éxa&emçnt à la fàntc 
des infirmes , & en même tems qu'il 
apportoic du foulagement à leurs 
corps , il les confoloit & les ani- 
mpic à fouffrir patiemment pour 
Dieu. Il leur difoit comme la mè- 
re des Macabez : Ne vous laiflez 
point abatre par vos maux : vous 
n'avez pu combacre & détruire le 
péché qu'en vous déclarant vôtre 
propre ennemi , & en embraflanc 
avec courage les éxercices de la 
plus dure & de la plus afFreufepé-' 
nitence ; mais levez les yeux vers 
le Ciel , où vos Frères qui vous ont 
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précédé ont déjà été reçus dans le 
fein de la gloire: la même récom- 
penfe vous attend , ayez donc la 
même fermeté & le même courage. 

III. 

E)om le Nain avoit beaucoup 
d'humilité, il aimoit à fe voir abaii- 
fë,il fe raflafioit d'opprobres , & il 
défîroit d'être regardé comme le 
plus vil de fes Frères. Quelle étoic 
fa réfignation à Dieu dans fes af- 
flictions ? Il adoroit avec refped la 
divine Providence , qui lui ména- 
geoit ces fujcts de mortification 
pour le perfectionner , & pour é- 
prouver fa foi, & il baifoic la main 
qui l'avoit frappe. L'a-t-on jamais 
vû marquer la moindre inquiétu- 
de , & le trouble le plus foible dans 
fes chagrins & dans fes peines ? avec 
quelle foumiflion conformoit-il tou- 
jours fa propre volonté à celle de 
fes Supérieurs , dans laquelle il fe 
perfuadoit voir celle de Dieu ? Quel 
ctoit fon goût merveilleux pour les 
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fouffrances ? Il croyoit toujours 
n'en avoir jamais aflez, & ilçttt- 
dioit exactement toutes les occa- 
sions de fe punir & de fe façrifier 
par les mortifications & les péni- 
tences les plus auftéres i en un mot, 
ne pofledoit^il pas toutes les <jua^ 
Jitez d'un parfait Religieux, & n% 
t.il pas été regardé avec raifon 
comme une des plus brillantes lu- 
mières de la Trappe , & une des 
plus fidèles 'copies de J'illuftre Ab- 
bé Réformateur ? 

IV. 

Si nous pouvions entrer jufques 
dans le fanduaire de fon cœur, 
lorfqu'il fe répandoit dans Torai- 
fon en prçfence du Saint des Saints, 
nous ferions témoins des 
nications intimes qu'il a eues avec 
Dieu , des facrifices intérieur 
continuels qu'il ôfFroit au Seigneur, 
en fe regardant comme une hof- 
tie toujours prête 6ç difpofée à lui 
être immolée , nous verrions de 
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quelle manière modëfte, reciieiu 
lie & fervente, il chantoit fou vent 
le Cantique nouveau,avec un cœur 
toujours nouveau , comme parle S. 
Auguftitt j nous connoîtrions la fer- 
veur, la confiance , l'humilité , la 
foi V l'amour & îa perfévérance 
•qui accompagnoient les prières & 
les oraifons qu'il faifoit pour atti- 
rer les grâces de Dieu fur lui & fur 

les autres, en faveur defquêls, com- 
me un autre Moïfe , il îëvoit fans 
celle des mains pures vers le Ciel 
pour appaifèr la jufte colère du Sei- 
gneur: enfin, nous ferions convain- 
cus jufqu'où. il a poulie fbn amour 
pour J e s u s-C h ris t , combien 
cet amour a été pur , tendre , vif, 
& perfévérant $ jufqu'à quel point 
il a porté la perfedion évangéli- 
que* combien il a eftimé & chéri 
la pauvreté , les humiliations, les 
croix , la pénitence , la mortifica- 
tion , en un mot toutes les vertus 
chrétiennes. 
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Il fe pénétroit de fentimens vifs 
de Ton impuiflance , de fbn néant 
& de fes befoins , & il rendoit fes 
hommages «à celui avec qui , par 
qui , & en qui feulement il recon- 
noiffoit que tout lui étoit poifible; 

Quel charmant fpe&acle de voir 
cet Homme de Dieu s'anéantir de- 
vant fa Majefté fûprême, & ne plus 
reconnoître en foi-même , comme 
l'ouvrage de fes mains , "que la mi- 
fére & le néant du péché 5 & s'il y 
trouvoit quelque femence de ver- 
tu , en rendre des actions de grâ- 
ces éternelles à Dieu , dont il fça- 
voit que tout ce qu'il y avoit dé 
bon & de fâint en lui, annonçait la 
magnificence & la libéralité » 

Toute fa vie, félon Je pifeeote 
de l'Apôtre , étoit une prière con- 
tinuelle, &[quoi qu'uni à un corps, 
il fut obligé de fe prêter aux foins 
qu'il demande de nous /fes défîrs 
& fes penfées étoient<lans le Ciel , 
Stfes moins nobles actions étoient 
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comptées pour quelque chpfe au, 

. prés de Dieu , parce que la charité 
qui *en étoit le principe , les met- 
toit a un plus haut prix , & les f ai • 
foit agréer du Seigneur , à qui il les 
rapportoit fidèlement toutes. 

Son fentiment n'étoit pas de s'é- 
puifer la tête dans ces méditations 
forcées , & dans ces prières étu- 
diées , dont il arrive îbuvent que 
J'elprit a plus éxa&ement mefuré 
les périodes, que le cœur ne s'eft 

* rendu fenlîble à ee qu'on y dit à 
Dieu.. 

.Les grandes véritez du Chriftia- 
nifme , les Myftéres de nôtre foi 
étoient toujours préfèns à fon ef- 
prit , il s'en occupoit fans ceflè : à 
chaqjp inftant il élevoit fon cœur 
à Dieu , il adoroit fa puiffance , & 
chantoit fes grandeurs. Nous ne 
pouyons mieux nous faire une 
jufte idée de fa manière de prier , 
que par une pieufe Lettre qu'il a 
écrite a M 1 *** fon grand ami, 

dont . 
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dont il avoir été confulté fur ces 
matières : on y entend le langage 
d'un cœur qui aime & qui îçait 
prier j il y parle en maître de 1*0- 
raifon & de la Prière , & c*eft par 
tout le caractère d'un homme tou- 
jours occupé de Dieu & des magni- 
ficences de fes dons:. on la trou- 
vera à la fin de ce Chapitre. Di- 
fons deux mots de fa fînguliére dé- 
votion à la fainte Vierge, . 
• ... .'. V* - 

Si J e s u s-C hiist eft devenu 
nôtre Médiateur auprès de Dieu 
fon Père, ne peut-on pas dire que 
la Vierge Marie nous eft une puif- 
fante Médiatrice auprès de Jésus- 
Chili st fon Fils? 

Nous ne connonTons rien après 
Dieu de plus refpe&able & de plus 
digne de nôtre vénération & de 
nôtre culte: Elle n'a jamais com- 
mis le péché , & la pureté de fou 
coear lui a fait mériter l'honneur 
déporter dans fon fein celui que le 

O 
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Ciel & la terre, ne peuvent conte- 
nir : Elle éft Mère d'un Dieu, elle a 
été comblée des grâces Ôc des dons 
du Ciel. . • : » 

Quel eû donc Ion pouyoir au- 
près de Je s u s-C h r.i s t ? Parfai- 
tement uni de volonté avec Dieu , 
elle ne demande jamais rien d'in- 
digne de fa Majefté fa p ne me 5 ai nu* 
que peut-il lui refufer ? & ne doit- 
on pas dire après fâint Bernard, 
<ju'il n'eft point flpoflible qu'un bon 
Chrétien, qu'un fidel ferviteur de 
Marie foit perdu ? & n'eft - ce pas 
avec grande raifbn qu'elle eft ap- 
pel lée le Refuge sdes pécheurs , & 
" la caufe de notre joye^i' -î " • 
Aufli a.t-on toujours viiil'Eglifc 
conduite Se animée par l'Efprit 
fâint , recommander avec foin aux 
Fidèles la dévotion àJa iàmte Vier- 
ge , lui confacrer tles: Fêtes , lui dé- 
dier des Temples & des Autels , & 
ne rien épargner pour étendre fan 
culte, & pour honorer & mémoire. 
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• Les grands pénitens ont toujours 
excellé par leur finguiiére dévo- 
tion à la fainte Vierge. Tous ceux 
qui tendoient à la perfe&ion , ont 
eu une vénérajrion profonde & un 
attachement particulier a cette 
fainte Mére de Dieu, qui a été le 
Temple de la Divinité, & la plus 
parfaite des créatures. Mais il n'y 
en a point eu qui (è iôit plus dif- 
tîngué par fon refpe& & par (on. 
tendre amour pour la (àinte Vier- 
ge, que le grand faint Bernard : c'eft 
pour cela qu'il a établi qu'on réci- 
teroit dans tous les Monaftéres de 
ïon Ordre l'Office de la Vierge.' 
Ainfî l'on ne-doit point être furpris 
que le Pére le Nain , qui ne s'étoit 
retiré à la Trappe*que pour être 
tin imitateur fidèle de teint Ber- 
nard, préfente trés-fouvent fes priè- 
res à Dieu par la médiation de la 
fainte Vierge. C'étoit (àprote&rice 
& fa confolation ; & avec quel zélé 
& quelle confiance lui ex pofoit-ii 

Oij 
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lès befoins , & la fuplioic-il de s'in- 
térefler pour lui auprès de Jesus- 
Ch&ist fon Fils ? Il s'occupoit jour 
& nuic des grandeurs & des mer- 
veilles de eecce Reine des Cieux. Il 
la çongratuioit du choix que le 
Tout - puiûant avoit fait d'elle , 
pour la combler de fès grâces , & 
pour en faire une demeure digne 
r de porter & de renfermer celui, au 
nom duquel le Ciel , la Terre & les 
Enfers font dans l'effroi & dans le 
tremblement. Enfin, fon cœur étoit 
pénétré de fentimens de piété & 
àe dévotion lorfqu'il la faluoit avec 
'l'Ange , Vierge pleine de grâce j & 
.il efpéroit tout de fà iàinte pro- 
tection. • ' . , 

• m «S # < , 

«VI. * 
Avis que Dom Pierre donne k un 
4e fis amis fur la Prièle & fur 
ÏOraifon mentale. 

JE fouhaiterois , Monfîeur, avoir 
aflez de lumières pour répondre 
à ce que vous défirez de moi par la 

* 
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Lettre du premier de ce tnois que 
vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire , & que je ne fais que de rece- 
voir : vous avez plufieurs perfonnes 
bien plus capables (leR.P.Gourdan 
& d'autres ) de refoudre vos diffi- 
cultez j & ce n'eft pas fans peine 
que , connoiflànt mon incapacité , 
j'ofe me rendre] à vos inffances. 

Je prens part,, Monfieur ,à vos 
peines, plus que je ne puis vous l'ex- 
primer. Je compreas quelles peu- 
vent être celles d'une ame y qui ne 
voulant que Dieu , ne cherchant 
& ne' délirant que lui , a autanc 
d'attrait pour l'Oraifon, que je vois 
par yôtre Lettre que vous en avez, 
& qui cependant fè trouve dans 
l'incommodité dont vous me par- 
lez. De réduire une telle ame à^'O- 
raifon vocale, & à de fimples priè- 
res extérieures , cela lui eft bien 
dur j d'approuver qu'elle fuiveibn 
attrait ,& que pour cela elle fê fafïè 
des applications & des contentions 

■« 
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de tete dans de longues Oraifons 
mentales , il y a bien de l'inconve- ' 
nient : ces longues Oraifons , ac- 
compagnées de ces applications 
d'efprit 8c de ces contentions de 
tête peuvent être utiles, mais elles 
ne font point, néceflaires au falut, 
ni pour plaire à Dieu en tout tems. 

Lorfqu'il nous y arrive par fa 
providence des obftacles qui ne 
dépendent pas de nous, & que nous 
ne pouvonf furmonter ,c'eft,ce me 
femble, une marque qu*ïl nous don- 
ne , qu'il ne veut 'pas de nous ces 
fortes d'Oraifons j car qui veut la 
fiiij veut les moyens. Dieu vous ôtc 
les moyens j fçavoir l'application 
forte de refprit, la force de la tête-, 
il ne vous demande pas la fin, c'eft 
à dire ces fortes d'Oraifons ; de s'y 
appliquer lorfqu'il ne les veut pas 
de nous , ce n'eft ni lui plaire ni y 
réuflîr j elles ne font donc pas en 
tout tems ni néceflfaîres m agréa- 
bles à Dieu ; cependant pour vou- 
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loir trop s?y. attacher , on Ce jette 
foi-même en de tels états, où Ton 
ne fait pas- même ce qui eft nécef 
faire au ïàlut, 5c où l'on ne plaîc 
plus à Dieu : ;car la têcei étant épui- 
£ée par ces contentions & ces gran- 
des applications, on en vient a ce 
point , que l'on ne peut plus s'ap- 
pliquer , ni peu , ni beaucoup , ni à 
la prière , ni à la le&ure des bons 
Livres i: i que l'on fe dégoûte ;de 
tous les exercices de piété , qu'on 
•s'éloigne des Sacremens , &c que l'a-^ 
me fe trouvant fans confolàtion du 
côté de Dieu , va cherchant dans 
les créatures d e: vaines fatisfaclionsj 
& fous prétexte de foulager fa tête 
épuifée, & fon efpiit làs Se fatigué, ; 
on fe livre z des chofes pour lef. 
quelles on n'avojt auparavant que 
de l'horreur. 

Cîefb là, Monfieur , le fort ordi- 
naire de ceux' qui' fuivent:itweuglé-- 
ment leur attrait,ponr cc»^>railons 

longues & accompagnées de con- 
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tentions d'efprit & de tête £ lors- 
qu'elle eft déjà épuifée , & qu'elle 
n'eft plus capable de porter ces 
forces d'applications : ainfi pour 
youloir aller trop haut , on dekend 
dans le fonds des vallées , & pour 
avoir voulu faire ce qui n'eft point 
néceflàire au falut , on ne fait pas 
même ce qui y eft le plus nécef- 

jn&irc * ... r 

La tête eft àl'ame pour l'Orau 
fon dont on parle ici , ce que les 
aîles font aux oifeaux pour voler : 
& on leur coupe les ailes , comment 
voleront ils $ & Ci l'on ôte à la tête 
fa force & fa vigueur , comment 
l'ame pourra- t-eile s'appliquer à 
ces fortesd'Oraifons dont il eft que- 
ÏHon ? Que s'il y a des ames que 
Dieu favorifè extraordinairement , 
& que Ton a fujet de croire & avec 
fondement qu'il fortifiera leur tête, 
& l'empêchera de s'épuifer^ à la: 
.î>onhe heure, qu'elles fuiventieur 
attrait j mais ce font des miracles 

que 

* 
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que Dieu peut faire, mais qu'il fait 
rarement : c'eft aux Directeurs à 
juger de ceux qu'ils conduisent 5 ., & 
il eft befoin , pour ne fe pas trom- 
per , de lumières fort extraordi- 
naires. 

: Cependant, Monfieur , entre ces 
deux extrémitez , de fe réduire à 
de (Impies Prières vocales, & de 
s'appliquer à de fortes méditations 
lorfqu'on lent fa tete épuifée , il y 
a un milieu, qui eft de s'adonner à 
des Oraifons -mentales, qui n'exi-. 
gent point de fortes applications: 
il y en a de'ux très -utiles & très- 
propres pour plaire à Dieu & s'a- 
yanœr dans la piété j l'une eft: de 
marcher en efprit dans une vue fim- 
ple*,fans effort de tete, & fans gran- 
de application d'efprir. 

Il ne faut ni l'un ni l'autre, c£ me 
femble, mais feulement une fainte 
habitude pour s'élever à Dieu au 
commencement de chaque aclion, 
& de tems en tems, dans le cours 

P 
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170 La Vie de Dom Pierre . , 
de l'a&ion , pour veiller fur foi, afin 
de ne rien faire ni rien dire qui nous 
paroifTe à la fimple vûë pouvoir 
déplaire â Dieu , & pour lui rap- 
porter le détail & le gros de fa con- 
duite.C'eft là uneOraifon très fainte 
& très utile, & même continuelle : 
puifque tout cequ'onfaitdansla vue" 
de Dieu eft. conforme à fon ordre ; 
car une véritable prière demande 
plutôt le cœur que Pefprit j & ce 
qui fort du cœur Ce ait comme na- 
turellement,mais cerqui fe fait com- 
me naturellement , fe fait iâns pei- 
ne ; fans contention d'efprit , fans 
epuifement de tête. 

L'autre eft de fe dégager des ac- 
tions extérieures , & s'occuper de 
Dieu avec /Implicite, fans effort de 
tête , fans grande application de 
l'efprit, fans gêne, fans contrainte; 
tantôt en adorant Dieu $ tantôt en 
le regardant comme prêtent, & fc 
tenant en fîlence devant lui , dans 
le refpec\ dans l'adoration j tantôt 
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en s'élevant au Ciel 5 tantôt def. 
cendant dans les Enfers j tantôt 
Ce reposant avec confiance dans 
fon fein j tantôt penfant à quelque 
myftére ou à quelque vérité 5 tan- 
tôt gémiflant pour les autres com- 
me pour foi : en un mot , on peut 
s'occuper ainli de Dieu, & remplir 
fon efprit Se fon cœur de fèmbla- 
bles réfléxions durant des heures 
entières, fans contention d'efprit, 
* fans effort de tête: que fï cette Orai- 
fon (impie & paifîble conduifoit à 
cette autre, où -l'on ne peut s'a- 
donner fans ces grandes applica- 
tions , on ne devroit pas fuivre fon 
attrait dans lé cas dont il s'agit. 

Vous f^avez,Monfîeur,que Dieu 
donne quelquefois des mouvemens, 
des attraits , des défirs violens qu'il 
ne veut pas que l'on fuive. Il infpi- 
re à un homme qui n'a ni force ni 
fanté d'entrer dans un Monaftére 
d'une grande auftérité, de à cét'aii- 
tre qui eft engagé dans une char- 
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ge dePafteur, des défirsardens de 
la folitude. Un Religieux refTenc 
de grands attraits pour des aufté- 
ritez que fon Supérieur n'approuve 
point. Ce n'en: point la volonté de 
Dieu que toutes ces perfonnes fui- 
vent ces infpirations. Il en eft de 
même de ces grands attraits pour 
ces longues méditations dont il s'a- 
git, lorfque la tête ne peut les por- 
ter fans s'épuifer beaucoup. Ce que 
je dis de ces méditations, je le dis 
des larmes q.ue l'on verfe en s'é- 
puifant , &; qui en cela même me 
p.arohTent devoir être fufpe&es -.car 
les larmes qui viennent véritable- 
ment de Dieu n'épuifê.nt point & 
n'attaquent point la tête, elles font 
douces, tranquilles , ailées , .& for- 
tent comme naturellement d'un 
eccur touche -, or ce qui eft de cet- 
te nature', foulage plutôt que d'é- 
puifer. 

Vous dites, Monfieur, quand l*eC 
prit viendroit à s'afFoibiir , qu'ira- 
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porte^mourir dix ans plutôt ou plus 
tard , n'eft rien : mais pour avoir 
Pefprit affoibli, on ne meure pas, 
on peut vivre encore des dix & 
quinze années j dans cet état & du- 
rant ce tems, on n'a plus que de la 
langueur & du dégoût pour les éJ 
xercices de piété, on eft incommo- 
de à foi - même & aux autres , on 
eft caufe que la dévotion eft dé- 
criée, que l'Oraifon eft laiflTée, que 
Dieu eft deshonoré -, de jeûnes, dé 
veilles , de pénitences , d'auftéri- 
tez,il n'en faut plus parler, & l'on- 
meurt en cet état: cependant c'eft 
des extrémitez de la vie d'où dé- 
• pend nôtre falut 5 de prétendre 
qu'après avoir l'efprit afFoibli, nous 
nous préferverons de ces inconve- 
niens , c'eft ne pas connoître ce 
qu'eft tout homme, ou s'attendre 
à des miracles que Dieu n'a jamais 
promis. 

Vous ajoûtez, Monfieur : Peut- 
on aimerDieu avec une trop grande 

P iij 
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174 La Vie de Dom Pierre 
étendue de cœur ? Non afluré- 
ment t mais l'amour de Dieu que 
nous croyons avoir, peut nous con- 
duire à des a&ions ou à des exer- 
cices qui ne font pas conformes a 
la volonté de Dieu ; car tout amour 
de Dieu n'eft pas toujours réglé, ni 
aflèz éclairé. 

Enfin, Monfieur , vous dites qu'il 
faut aimer Dieu de toutfon efprit, 
cela eft vrai j mais les Saints ne 
nous ont point appris qu'il faille 
tellement appliquer fbn efprit à 
.Dieu, qu'on épuife la tête, & qu'on 
s'expofe à perdre l'efprit.C'eft pren- 
dre ce précepte dans un fens qu'il 
n'a point. ,On aime Dieu de tout 
fon efprit, lorfqu'on foûmet toutes 
fes penfées 8c toutes fes lumières à 
celles de la foi & de l'Eglife , que 
l'on marche en la préfence de Dieu 
comme je viens de dire, & que dans 
le tcms de la prière on ne fe dif- 
trait point de Dieu : il eft vrai que 
ce n'eft pas là accomplir le pré- 

i' 
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cepte d'aimer Dieu dans^tout fon 
efprit , dans toute* fa perfe&ion i 
mais ce n'eft auflî que dans le Ciel 
où nous pourrons l'accomplir ainfi. 
' Dans le fonds , Monfieur , ce 
n'eft pas par Pefprit que l'on prie v 
c'eft par le cœur. La prière eft une 
a&ion du cœur plutôt que de Pef- 
prit. C'eft par le cœur qu'on Ve- 
rnit, qu'on, défire Dieu, qu'on rai- 
rae , qu'on s'unit à lui , qu'on fou- 
pire vers l'éternité , que l'on goûte 
Dieu & Tes bontez , qu'on s'élève 
vers les biens de l'autre vie, & c'eft 
proprement là en quoi confifte la 
véritable Oraifon. Quelquesjitiles 
que puiflent être ces longues mé- 
ditations fi fortes , & fi pleines de 
contentions de tête , il y a fouvent 
de l'illufion , & il s'y trouve bien 
des inconvénieris 3 mais il n'y en a 

point dans celle où le cœur agit & 
prie.. , 

Pour les goûts intérieurs Sç fpi- 
rituehj les dévotions fênfibles, je 

P iiij 
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fuis perfuadé qu'il ne faut" pas s'y 
arrêter : on n'eft pas plus agréable 
à Dieu pour en avoir., ni moins 
agréable pour ne les avoir pas ? 
Dieu les donne,ou ne les donne pas, 
félon fes volontez faintes. Quand 
il les donne, il fatit les recevoir avec 
action de grâces & humilité. Quand 
il ne les donne pas, il faut non s'en 
troubler ou s'èn affliger , mais s'en 
humilier profondément, comme 
n'en étant pas digne. Il faut s'at- 
tacher à quelque chofe de plus fo> 
lide , qui eft le règlement du cœur, 
de fes défirs , de fes mosvemensj 
la mortification de fes pallions, de 
fes fens , des inclinations du viefl 
homme, l'attention continuelle fur 
foi-même -, Téloignement de l'ef- 
prit &: des fentimens du monde, 
l'emploi fidèle de tous les momens 
de la vie facrifiez au filence & à 
l'amour. de Dieu , la fidélité à s'ac- 
quiter des devoirs de fon état ou 
de fa condition j les œuvres de 

» « 
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charité, Se une vie conforme aux 
vœux de fon baptême & aux ré- 
gies de l'Evangile. 

Voili, Monfieur, le folide, à 
quoi il faut principalement s*atta- 
cher , & non à tous ces goûts in- 
térieurs, & ces dévotions iènfîbles, 
qui dafis la vérité nuifent plus qu'et- 
les ne fervent, quand on îesdéfire, 
qu'on les recherche , & qu'on tâ- 
che de fe les procurer : c'eft à Dieu 
à les donner félon qu'il le veut, Se 
non pas à nous à les rechercher. 

Je crois , Monfieur , que vous 
devriez en ufer ainfi. A l'égard de 
ces infenfibilitez dont vous vous 
plaignez , comme elles ne font rien 
autre ehofe , félon que j'en juge par 
ce que vous me dites de vos difpo- 
iîtions intérieures, qu'une privation 
de ces goûts & de ces confolations 
d x une dévotion fènfible, qu'on ap- 
pelle autrement fécherefTe, & ftéri- 
lité de l'ame j je,erois que vous 
ne devriez pas vous en embarraf- 
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fer beaucoup , mais laiflèr entre les 
mains de Dieu à vous favorifer-fe- 
Ion Ces volontez , de ces confola- 
tions intérieures que vous fouhai- 
teriez reflèntir plus louvent que 
vous ne faites , & vous appliquer à 
la dévotion fblide dont je viens de 
vous dire un mot. Ce n'eft pas de 
ces {ènfîbilitez intérieures dont il 
s'agit , mais de conferver vôtre 
cœur dans la paix& dans le calme, 
fondé fur une ferme confiance eh 
la bonté de J e s u s-C h ri s t, 6c 
une vive reconnoiflance de fes mi- 
féricordes palTées, & de régler tou- 
te vôtre conduite fur les maximes 
de l'Evangile : Hoc efi omnis homo. 

Je vous prie d'aflurer le R. Pére 
Gourdan de mes refpeds , & de 
mon attachement le plus intime & 
le plus inviolable $ & quand vous 
verrez fon Eminence , témoignez- 
. lui que je conferve & conferve- 
rai pour elle jufqu'au tombeau,les 
plus vifs fentimens de reconnoif. 
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fancc , de refpeét, & de vénération 
que je lui dois. Je Vous demande 
inftamment le fecours de vos priè- 
res , avec la grâce d'être bien per- 
fuadé que perfonne n'eft avec plus 
d'amitié & de vérité que moi , 

Mon c heu MONSIEUR, 

r 

Vôtre très- humble & très- 
obéïflant ferviceur, 
F.Pierre, Religieux 
de la Trappe.. 

fSc 18. Jantier 1708. 



.Chapitre IX. 

• * 

s infirmite\& des maladies 
du 7? ère le Nam. Circonftances 
. de fa mort. Conclufîon de cet 

» 

ouvrage. 



I. 



LE Révérend Pére Dom pierre 
le Nain a reçu , des marques 
de plus d'une efpéçe de l'a tendrelTe 
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dé Dieu pour lui, parce qu'il frappe 1 
ceux qu'il aime. Le Seigneur feni- 
ble n'être pas fatisfait des exerci- 
ces de pénitence qui font de nôtre 
choix, il envoyé fouvent des mor- 
tifications aufquelles on ne s'attend 
pas , afin d 'éprouver fi l'on eft dans 
une véritable difpofition de tout 
fouffrir pour s'aflurer le Ciel. 

Dom Pierre étoit induftrieux à 
chercher de nouveaux moyens de 
détruire l'homme charnel. Il né fe 
refufoit pas aux plus dures k>u£* 
frances : les jeunes , les veilles , le* 
longues pénitences, & toutes les 
œuvres de la charité chrétienne 
rèmplifFoient tous les momens de' 
fa vie j & il auroit compté perdu 
tout le cems qu'il n'auroit pas don- 
né aux pleurs &: à la mortification. 

IL 

Mais le facrifice de cette victime 
innocente ne paroifibit pas encore 
complet aux yeux de Dieu , il fal- 
loit qu'il fût affligé par les mala- 
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diçs , & que fon corps dont il dé- 
iîroic avec l'Apôtre tous les jours 
IadiiTolution , fût maltraité de tou- 
tes les manières. 

On a fait voir queDom le Nain 
étoit d'un tempérament fort déli- 
cat : il eft même hors de doute 
que la vie dure, auitére & morti- 
fiée qu'il a mené pendant un fi 
grand nombre d'années , n'avoit 
pas peu contribué à affoiblir da- 
vantage fon foible tempérament , 
&à lui caufer toutes ces infïrmitez, » 
toutes ces douleurs, Se toutes ces 
maladies,qui ont été pour cet hom- 
me patient , un creulet où fa vertu 
étoit épurée, & s'y couyroit tou- 
jours d'un éclat plu|^rillant. 
- Il âvoit des mau*' cfe tête vjo- 
lens & fréquens , des douleurs de 
poitrine , & des rhumes trés-dan- 
gereux. Il falloir voir avec quelle 
joye il recevoit ces témoignages 
de la tendrefle de Dieu pour lui. 
Il fçavoit que le corps devenu ré- 
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belle à l'efprit , avoir été rendu fu, 
jet aux maladies & à la mort de- 
puis le péché , dont ces triftes fui- 
tes font la punition. Les intérêts 
de Dieu lui étoient plus chers que 
ceux de ce corps miférable , donc 
il eut bien fouhaité être débarra/- 
fé , parce qu'il ne Jui permettoic 
pas de lier avec Dieu un commer- 
ce aufli étroit que fon ardente chari- 
té lui faifoit défirer.Il étoit lui-mê- 
me contre foi -même , & travail- 
loitfans relâche à réduire fon corps 
en fervitude. Quelle étoit donc l'a- 
gréable fituation de fon cœur , de 
trouver Dieu d'intelligence avec 
lui, de le voir châtier* avec fë vé- 
rité fon coj-m qu'il efpéroit avec 
confiance qu'n feroit un jour chan- 
gé &: remis dans l'ordre d'où le 
péché l'avoit fait fortir ? 

III. 

Il regardoit fes maladies com- 
me de nouveaux moyens que la 
Providence lui ménageoit pour dé- 
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truire abfolument l'homme de pé- 
ché , & pour donner lieu à la re- 
naiflance de l'homme de grâce: 
airifi il n'avoir garde de prétexter 
fès infïrmitez , pour fè fouftraire à 
toute la régularité & aux moin- 
dres obligations' de fon état ; il en 
remplifTôit le* devoirs avec le mê- 
me zélé & la même éxaditude , & 
il vouloit facrifier à Dieu fès lan- 
gueurs, après lui avoir facrifié tout 
Ion être. 

Quand on eft' encore attachera 
la terre, la penfée de la mort ef- 
fraye , & tout ce qui femble y pou- 
voir conduire eft infupportablc. Les 
maladies inquiètent , & leurs fui- 
tes , qu'on' a fujet de croire funef 
tes & terribles , épouvantent fort. 
Mais une ame qui connoît la no- 
blefle de fa deftination, & qui ai- 
me Dieu , défire la mort ~ parce 
qu'elle regarde cette vie 'comme 
fon exil , & qu'elle en confidére 
la fin comme le moment heureux 
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des couronnes 6c des récompenfes. 

Dom Pierre s'appuyant moins 
que perfonne fur les biens Se fur les 
délices de la terre, défiroit ardem- 
ment de voir finir fa carrière , non 
pas qu'il Te lafs^t de fouffrir , mais 
parce qu'uni de cœur avec Dieu, 
il fe lafïbit d'en être éloigné , .& 
formoit des dèfirs fervens d'être 
tranfporté dans ce lieu de paix , 
où l'on jouit en aflurance de la vûë 
claire & parfaite de cet objet feul 
dtgne de fixer nôtre amour. 

C'eft ce qui lui faiibit -trouver 
une reflource infinie de confolations 
dans fes continuelles infirmitez , $c 
dans fes maux violens j il répétojt 
fouvent ces paroles de l'Apôtre: 
» * Nous attendons le Sauveur, nô- 
v tre Seigneur Jésus-Christ , qui 
» transformera nôtre corps tout 
m vil & abjet qu'il eft , afin de le 
m rendre conforme à ion corps glo- 
»> rieux. 

•* Phil* ehaf„ 4, v* 10. & 2.1. 

IV. 
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IV. 

Pénétré de ces pieux fentimensy 
comment fupportok- il Tes mala- 
dies ? Jamais il ne paroiflfoit plus 
content que Iorfqu'il fourFroit da- 
vantage : il lui fembloit à chaque 
foupir, que Tes douleurs redoublées 
tiroient de fon fein , que ces liens 
miferables qui arrêtoiertf fon ame 
attachée à un corps , alloient être 
rompus -, qu'enfin il ne (e verrort 
plus obligé de ramper fur cette ter- 
re de malédiction, & que bientôt 
il rejoindroit ces fidèles amis de 
Dieu , fur Jefquels i\ avoit travaillé 
à fe former. 

Il ne lui éehapa jamais aucune 
parole de plainte ou de murmure, 
& or* ne fçauroit dire quelle étoit 
fa joye d'être devenu comme J Eu 
s o s-Ch ri s t l'homme de dou- 
leur. Sa feule peine étoit de voir 
les foins que fe donnoient fes frè- 
res pour tâcher d'apporter quelque 
foulagement à fes maux, quoi qu'ils* 
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Jui fuflenc encore bien redevables, 
par l'édification & le profit qu'ils . 
tiroient d'êcre les témoins de la 
parfaite réfignation, de la douceur ' 
& de la tranquillité avec laquelle 
ce miracle de patience fupportoit 
les vives douleurs qui le tourmen- 
toient. 

Il avoit été plufieurs'fois trés- 
dangereufement malade - y mais vers 
les dernières années de fa vie fes 
maladies furent plus fréquentes, 
& plus le tems des recompenfès ap- 
prochoit, & plus il fèmble que Dieu 
lui envoyoit de plus fortes épreu- 
ves , afin de lui donner occafion 
de mériter davantage. 

V. 

Il eut fort fouvent des fièvres 
très- violentes , des maux de'tête, 
des dégoûts extraordinaires , des 
fluxions fur la poitrine, -& tant d'au- 
tres in fir mitez , qui faifoient croire 
qu*il alloit quitter cette vie pour 
♦ paiTer à une meilleure. 
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Mais enfin il étoit tems que fon 
pèlerinage finit , & qu'après avoir 
ici -bas latisfait fi pleinement à la 
juftice de Dieu , il reçut les gages 
de fa miféricorde ôc de /a bonté. - 
Voilà ce que le R. Père Abbé 
Dom Jacques écrivit de fa mort 
à M r le Chevalier d'Efpoy Sa Let- 
tre cft du 18. Décembre 1 71 3. 

»XJ Oftre cher Pére Dom Pier- 
»JlN re le Nain, Monfieur,finit 
n fa longue 6c heureufe carrière 
m Jeudi dernier entre fix & fept 
•* heures du foir , après une mala- 
is die de deux mois, dont il foutinc 
t» les douleurs avec un grand coura- 
it ge. Il vint environ quinze jours 
» avant fa mort recevoir à l'Eelifc 
w l'Extrême- Ondion & le laint 
» Viatique avec toute l'édification 
« poflible. Il fc trouva affez bien 
» depuis,pour nous faire efpcrer fon 
» rétabliffement. Il venoirenten- 
» dre la MefTe., & il reçût Notre 

QJi 

« 

■ 
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« Seigneur pour la dernière fois le 
» jour delà Conception delà fàinte 
»s Vierge. Mais une perte de fang 
>• qui dura pendant trois jours , le 
fit tomhçr dans une efpéce de 
Y étargie , aveeintervaJe , qui ne 
» finit qu'avec fa vie, fur la paille, 
» & fur la cendre. On ne peut rien 
»s ajoutera lajoye & à la confiant 
is ce avec laquelle il témoigna qu'il 
M-alïoit à Dieu , tant iqù'il confer- 
va la. liberté de l'efprit. Il étoie 
>r temsîju'il allât recevoir la récom- 
npeniè. d'une pénitence de cjua*- 
» rante-cinq ans, jointeaune inna* 
>î cence! de vie , & d'a.vôir contrit 
» bué plus queperfonneaTétablik 
>s fement de nôtreRefarme, . . r 

• • VI..: 

Si la mort des Saints efl précicufê 
aux yeux de Dieu , comment de- 
vons-nous penfer qu'il regarda cel. 
Je du Pére le Nain ? Il ne voyoit 
rien en lui qui ne fut , ou une vic- 
' cime de pénitence x ou l'effet de lès 
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-dons. Dom Pierre avoit toute fa 
vie, comme faifoient les Juifs re- 
venus de Babilone, tenu d'une main 
Ja truelle pour élever l'édifice de 
Dieu r ôc de l'autre l'épée pour être 
toujours en garde contre les enne- 
mis de fon falut. Son corps abatu 
& exténué par les jeûnes & par les ' 
mortifications , n'étoit plus guère 
en état de s'élever contre l'èfprit , 
& cfe prétendre affecter le gouver- 
nement r un fujet affoibli eft toû^ 
jours moins à craindre. 
. Quoi qu'il péfat au poids du Zinc: 
maire toutes les actions & toutes 
tes démarches d'une longue vie , 
quoi qu'il ne fe pardonnât rien $ 
cependant ne pouvoit-il pas atten- 
dre beaucoup des miféricordes de 
Dieu ? & quelques terribles que 
foient fes jugemens , quelques in- 
certains que nous foyons de nôtre 
fort , tant de peines , tant de fouf- 
frances , tant de contradictions , 
ranx de douleurs fouffertes par le 
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mouvement dei'Efprit de Dieu, ne 
fembloient - elles pas lui être ga- 
rants du droit qu'il avoit aux pro- 
mefles de Jesus.Chr.is t? 

Ainfi ne foyons plus furpris de 
voir Dora Pierre attendre avec 
joye le moment de fa mort. J e- 
sus-'Christ qui a été fa force 
& fa confolation dans fes maux , & 
qui lui avoit fait fupporter avec 
courage les douleurs d'une mala- 
die de deux mois pour mettre la 
^ dernière main à fon facrifice , ne 
l'abandonna pas dans ces périlleu-. 
fes circonftances,oà le démon lion, 
teux d'avoir tant de «fois tenté en 
vain de faire tomber cette ferme 
colonne établie fur la pierre de la 
pénitence , fembloit dire à Dieu ce 
qu'il lui difoit autrefois par rap- 
» port au faint homme Job: Laiflez- 
» moi affliger encore vôtre fèrvi- • 
» teur ; permettez qu'jl ne refte 
» rien en lui qui ne feit dans l'af- 
» fli&ion & dans la peine , & peut- 
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être fa patience fera-t- elle enfin,** 
pouflee à bout." 

• Tout fouffroit en lui - } fon corps 
étoit tourmenté des douleurs les 
plus cuifantes : la mort fc préfen- 
toit à les yeux avec toutes tes hor- 
reurs pour le décourage^ & le dé- 
mon infultant à fà vertu , tâchoic 
de la lui répréfènter comme inu- 
tile & imparfaite,pour le jetter dans 
la méfiance & dans le délèfpoir. 

Mais il tint ferme , & fa conC 
tance admirable dans ce moment 
déciCif^ ou de la vie , ou de la mort 
éternelle, édifia Ces frères , couvrir 
de confufion le démon fon cruel 
ennemi ,& rendit à Dieu une gloire 
digne de fon amour. 

Répréfentons - nous ce nouvel 
ïiàac, qui s'étoijc lui-même chargé 
du bois qui devoit fervir à Ion fâ- 
crificeirépréfentons.le-nous cou- 
ché fur la cendre & fur la paille. 
Quels étoient les heureux' tranf- 
jports de ùi joye fainte , de fc voir 
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enfin fur ce lie des grands Honk 
mes , fur ce bûcher facré oà de- 
yoit s'achever fon facrifice ! avec 
qu'elle foi fè préparoit-il à aller 
comparoître devant le fôuverain . 
Juge « Quelles étoient les penfées 
dont il éspit occupe, & avec quel- 
le ardeur fon cœur enflammé du 
feu de l'amour divin , foupiroit. il 
après le Dieu de fou cœur , dont 
il efpéroit jouir pendant toute une 
éternité ! Enfin , ce parfait imita- 
teur des vertus de l'illuftre 6c du 
pieux Abbé de Rancé,fut, après 
quarante-cinq années de pénitence, 
à l'âge de plus de foixante 8c treize 
ans r .fut, di«s je, enlevéà la Trappe; 
qu'il avoit édifié par fa piété , & 
maintenue dans toute .la régularité 
de fa févére réforme par fon é- 
xemple. 

Ce feroit, ce femble, ici le lieu 
de rappeller les pleurs , les cris & 
les reflentimens de la douleur la 
plus vive % aufquels s'abandonné- 

- rent 
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rentdans ce trifte moment tous fès 
frères, abatûs de triftefleôc de cha-i 
grin , de fe voir féparez de celui , 
qui étoit à tant de titres leur con- 
solation , leur foûtien , leur mo. 
. déle: maiSf ce n'étoit que fur eux- 
mêmes qu'ils pleûroient. Ils lé re- 
gretoient;, parce qu'il leur étoit 
utile : car en même tems ils ne 
pouvoient pas fe refufêr aux mou- 
vemens d'une fecrette joye , de-voir 
Dom ie Nain ■ avoir - achevé fori 
pèlerinage , & être après tant de 
travaux , de peines & de fouffran- 
ces, entré en pofTeffion de l'héri- 
tage des Saints. Leur* regrets & 
& leurs larmes neregardoientdonc 
nullement 'î)om Pierre. Nous né 

• • • 

nous en occuperons pas davanta- 
ge : & nous ne pouvons mieux finir 
ce récit , qu'en adrefTant à Dieu, 
un Cantique d'a&ion de grâce, des 
merveilles qu'il a faites en laper- 
Ibnne du Pére le Nain ; dont la 
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vertu écpiç fi uniforme , fi pure , 
& fi folide. . . *• 

V V I L 

Seigneur , que vous êtes admi. 
rable dans vos Saints, ; & que les 
préceptes de vôtre loi. v qui révol- 
tent davantage la chair & le iang, 
deviennent ai fez à ceux quifuivent 
avec fidélité les doux attraits de 
votre grâce ? 

J,e ipe&acle édifiant de la pa- 
tience , de l'amour pour les fouf- 
frances & pour les mortifications , 
&dela piété pure du Pére le Nain, 
des vertus duquel nous nous Tom- 
mes occupez, ici , nous a furpris. 
Mais hélas, mon Dieu « nôtre éton- 
neraient n'eft-il pas en cette occa. 
iion une fuite de nôtre peu de foi > 
&c n'eft -ce pas malheureufemenc 
une marque trop certaine de l'igno- 
rance où nous vivons de nos de- 
voirs & de nos obligations ? 

Les foufFrances fie les pleurs font 
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la principale voye qui conduife au 
Ciel. Il faut avoir été dans la iri£ 
telle & dans les larmes pour être 
un jour confolcz ; & ce nous eft 
une alternative inévitable de traî- 
ner ici-bas une vie languiflante & 
mortifiée , ou de facrifier à quel- 
ques momens d'une fatisfaction & 
d'une joye faune , nos droits, à une 
éternité de plaiflrs folides & vé- 
ritables. 

Grand Dieu , ouvrez nos yeux 
fur la févérité des loix que leChri- 
ftianifme nous impofe $ apprenez- 
nous à nous rendre utiles, ces é- 
xemples éclatans de la piété la 
plus pure , & ces nobles modèles 
de la plus auftére pénitence, & du 
détachement le plus parfait de touc 
ce qui n'eft pas Vous. 

Que vôtre grâce enfin nous fou- 
tienne & nous anime , & qu'après 
avoir admiré ce que vos infinies 
miférîcordes ont opérées dans la 
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perfonne de Dom le Nain , cet 
homme félon vôtre cœur, nous 
nous perfuadions 'fortement qu'il 
nous eft ordonné comme à lui d'ê- 
tre Saints , Ci nous voulons par- 
tager avec lui les récompenfêsque 
vous préparez à ceux qui vous aju 
ment, 

« 
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TRAITE' 

SUR 

• * 

L'ETAT DU MONDE 

-AMŒ'S LE JUGEMENT DERNIER, 

L femble que le fentiment 
de ceux qui tiennent qu'a- 
prés le jour dujugement, le 
Ciel 6c la Terre fubfifteront , n'eft 
pas fans difficulté , parce qu'il fe 
trouve dans les divines Ecritures 
des paflàges qui fèmblent marquer 
que le Monde doit être abfolument 
-détruit , non feulement quant à la 
forme , mais encore quant à la 
fubftance r fans qu'il en refte rien 
que le Paradis &; l'Enfer. . 
. lyîais avant que de traiter cette. 

R Ii j 
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queftiqn , on croit être oblige de 
déclarer, qu'en tout ce qu'on avan- 
cera ici , on ne prétend pas la dé- 
cider, mais expofer feulement ce 
qui s'en peut dire de part Scd'au-. 
tre , en l'examinant lur l'autorité 
de l'Ecriture, laiflant au jugement 
de l'Eglifê à prononcer fur cet ar-. 
ticle, lopfqu'elle le jugera à propos. 
Gomme on n'a point de connoifl 
fance qu'elle l'ait encore fait , on 
croit avoir plus de liberté de re- 
chercher dans les divins Livres ce 
, qu'ils peuvent nous eh apprendre 
ce que l'on fera le plus fuccinfte- 
ment que l'on pourra, fans toudier 
à plufîeurs queftions qui peuvent» 
fè rencontrer fur ce fùjet $ on s'ar- 
rêtera feulement à ce qui touche 
nécefïairement la difficulté , on ne 
parlera pas même des raifons qu'on 
peut alléguer de part & d'autre, 
parce qu'on eft perfuadé qu'il n'y 
en a guère de décifive. Il dépend 
uni'q» ement de la volonté de Dieu 

m 
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que le Monde fubfifte ou .ne fub- 
fifte pas après fon dernier juge- 
ment : •& comme (a. volonté eft la 
raifon {ôuveraine , 5c au-deflus des 
lumières de la raifon naturelle, l'ef- 
prit ne peut rien connoître* avec 
certitude en cette matière } Dieu 
fèul peut nous -y éclairer, 1 Toit par 
lui même d ans fes écritures, foie 
par la voix & Jes décidons de fon 

Eglife. ' -y • • • 

• Il s'explique fur cette difficulté 
dans (es écritures , tantôt d'une 
manière fort obfcnre , tantôt d'u- 
ne manière plus claire j mais tou- 
tefois de telle forte , qu'on peut 
donner aux conféquences qu'on en. 
tire, des réponfes. qui contentent j 
tantôt d'une manière qui paroit 
plus déciCivc , enforte que lès folu- 
tions qu'on donne de ces palTages fa- 
tisfont au moins l'efprit de ceux^jui 
cherchent fans prévention &avec 
fimplicité la vérité des choies: Se 
c'en: à'cesfeuIsôafTages qu'on s'ar- 

R uij 
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rêtera, les autres ne pouvant guère 
éclaircir la queftion^&fervanc plu- 
tôt de matière % la députe. . 

On commencera par le fenti- 
ment de ceux qui foûtiennent que 
le Ciel & la Terre, fubfifteront après 
Je Jugement, quant a, leur matière, 
& qu'il n'y aura que leur forme & 
leurs propriétez qui feront entiè- 
rement détruites & anéanties. 
i°. Ils difent qu'il eft écrit, que 



la Terre fubfifte ètérnellemsnt , & que 
Dieu la afferme ppuT âurer dam l* ê~ 



ternitè : * Terra ifi a-temûm Jlat i in 
aternumpermanet., Stàtuit eà ■( cœlum 
&unam)inœteimm&in ftculumfic* 

. A celajon peut répondre, que 
l'Ecriture par le terme in sternum t 
ne marque pas toujours une durée 
qui n'ait jamais de fin , autrement 
il fau droit fou fcri ré à des erreurs 
groffiércs. Par éxemple , il fau droit 
croire que les arbres & lesplantes» 



àpre's le Jugement, 20* 
les animaux , les poiflbns, les oi- 
feaux fubfifteront éternellement, 
ians fin, même après le Jugement, 
parce qu'il eft écrit : * Bidici quoi 
omnia opéra quœ fecit Deus > perfe- 
verent in perpétuant. L'Ecriture donc, 
par ce terme tn œternum , ne mar- 
que pas toujours une durée , fans 
tin , mais quelquefois elle entend 
une durée qui eft éternelle à nôtre 
égard j c'eft-à-dire , qui eft fi lon- 
gue, qu'on n'en fçait , & qu'on n'en 
voit pas la fin. Elle entend d'autre- 
fois la durée des fiécles , jufques à 
la fin des tems. Lors jdonc qu'elle 
dit que la Terre doit ditrer éternelle- 
ment , elle marque que fa durée eft 
telle , que perfonne n'en peut fça- 
voir la fin, ou qu'elle doit s'jéten. 
dre jufqu'à la confommation de 
toutes chofès.; . % 

L'on demandera peut-être co mi- 
ment donc on connoîtra quand il 
faut prendre «être expreffion m 

* Sap» ch. j. V» • ; : ' 
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aternum , pour fignifier une durée 
fans fin. On répondra que ce fera 
par d'autres pafTages de l'Ecriture 
plus clairs par les lumières de 
lafojj & les décifîons de l'Eglife. 
Or nous ne fçavons pointqu'elle 
ait déclaré , que ïorfque l'Ecriture 
dit que la Terre fubfifte éternellement y 
il faille entendre qu'elle n'aura ja* 
mais de fin. 

On infifte, far ce que l'Ecriture 
• •ne dit pas feulement que Dieu a- 
créé la Terre pour fubfifter éter^ 
nellement, mais qu'elle ajoute , & 
dans les fiècles des fiècles : *• Siatuit 
ea in aternum & injaculum fa>culi y 
ce qui fembie marquer une durée 
fans fin. 

A. v cela,on peut répondre, que 
cette expreffion in fieculum fœculi y - 
fignifie la même chofe que celle 
qui la précède , in -aternum ; l'Ecri- 
ture ajoutant fouvent,à ce qu'elle 
dit , quelque autre expreffion , non 
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pour marquer qutlque chofe* de 
nouveau, mais feulement pour con- 
firmer ce qu'elle a déjà die. C'eft 
ainfîque Ton trouve dans les Pfeau- 
mes fiât , fiât , & dans l'Evangile , 
amen , amen dico vobis 5 SL ailleurs > 
vita vivet , morte morietur. Le fé- 
cond fiât y le fécond amsn , le vita , 
ce morte ne renferment point un 
nouveau fens , mais fervent feule- 
ment à confirmer ce que dit l'Ecri- 
ture. Et c'eft ainfî qu'elle ajoute a£ 
fez fouvent à ce, mot in aternum , 
& ces autres , in fœculum fieculi. 

Rien ne prouve mieux que ces 
paroles , in œternum , ejr in fœculum 
faculi, dont ce verfet, Statuit ea in 
œternum&in fieculumfœculijxz mar- 
quent point une éternité fans fin , 
que l'explication qu'en donnent les 
plus fçâvans Interprètes. Ils difenc 
que ce que l'Ecriture veut mar- 
quer en cet endroit,* eft que Dieu 
a impofé aux JEtoiles , aux Cieux , ' 

* S'inoç. Cri tic* 
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aux Globes , &Taux autres Créa- 
tures céleftes femblables , la loi 
qu'ils doivent fuivre durant tout le 
cours des fiécles , qu'il ne la chan- 
gera jamais; que ces Créatures l'ob* 
ferveroat &délement , fans y man- 
quer jamais , & que cette loi eft 
celle par laquelle il a réglé le cours, 
la fituation ,fia difpofiçion , lermou- 
vement , les influences, qu'il veut 
qu'elles ayent éternellement , c'eft 
à dire tant que le Monde durera, 
Ptœceftum pofuit s &c. id eft certain 
legem atque orâinem cjrca fitum , mo* 
tum , influentias , prœftitit.Dcus , cœ- 
Hs ^ fiellis ^ aîiifque creaturis, quant 
nttmqudm tranfyedientur. Quafi di- 
citur , Dens pofuit pracepium orbibui 
illis quoad motus erdinatijjimos , nec 
deinceps mutabït eos Deut , ftd or- 
dînent illum pcrpetuum cjje voit. Il 
fèmble donc certain que par cette 
éternité, dont il eft ici parlé, , il ne 
faut pas entendre un£ éternité fans 
fin : car perfonne ne dira que cette 
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loi que Dieu a impofé aux Cieùx, 
fubfifte à jamais , fans fin. Un trés- 
grand nombre à* Auteurs anciens 
& nouveaux ont donne ce fens i 

* • 

ce verfct du Pfeaume 148. 
, i°. Ii eft dit dans le Chap. 4. de 
Jérémic verfet 17. que le Seigneur 
après avoir boulverfé le Ciel 6c la 
Terre * & avoir tout détruit , nt 
l'exterminera pas toutefois entièrement. 
Donc , dit- on, elle fubfiftera, après 
tant d'agitation , & après une dé- ' 
folation fi générale : Deferta erit 
omnis terra , fed tamen confnmmatio^ 
nem non faciam. . m 

A cela on peut répondre, que ce 
paflage ne s'entend point du der- 
nier Jugement , fi on le prend dans 
fon véritable fens 5 Jérémie n'y 
veut rien dire autre choie , finon , 
que Dieu, après la défolation fi gé- 
nérale que les Chaldéens dévoient 
faire dans la Judée , il rjjabandon, 
neroit pas entièrement fon peuple 
à leur fureur , qu'il ne l'extermine* 
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roit pas tout-à-fait, qu'il le con- 
ferveroit encore. Il eft vrai que 
dans ce qui précède , il parle du 
dernier Jugement j mais il reprend 
à ce verfet 17. fon premier difeours, 
qui; regarde les ravages que les en- 
' nemis des Juifs doivent faire en 
. leur pais , & finit là ce qui touche 
le dernier Jugement. 

Et c'eft ce qui eft clair & certain 
par le texte même de l'Ecriture •, 
car cétendroitfe doit ainfi traduire: 
Cependant je n'exterminerai pas encore 
entièrement la Terre , félon que porte 
la verfion Siriaque : Confummatie- 
nem nondum faciam. Ce qui mar- 
que deux chofes. L'une , que Dieu 
devoir un jour exterminer la Ter- 
re de fon peuple, c'eft à dire la Ju- 
dée. L'autre , que ce jour n'étoit 
pas encore alors arrivé. Ainfi ce 
pafiàge ne prouve rien fur le fujet 
préfent ; & s'il falloir l'entendre du 
Jugement,il fnfaudroit plutôt eon- 
< dure j que Dieu en ce jour détrui- 
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ïa entièrement la Terre, d'une deC 
tru&ion pleine , & fans qu'il en 
refte rien du tout ; c'eft à dire, la 
matière» & la fubftancc même de 
la Terre. Gar puisqu'il déclare qu'il 
ne l'exterminera pas encore entiè- 
rement, il marque un tems auquel 
jj doit l'exterminer & la détruire 
entièrement , & ce tems ne peut 
être que le jour du Jugement, puif- 
qu'aprés ce jour , il n'y a plus de 
tems. 

. 3°. On rapporte ces paroles d'I- 
laye, Chapitre 30. verfet lé.Que la 
lumière de la Lune fera la lu. 

miire du Soleil , & que la lumière du 
Soleil fera fept fois fins grande. Erii 
lux Luna^ficut lux Solis & lux Solis 
erit feptempliciter , faut lux feptem 
dierum: pour prouver que non-fèu- 
Jement le Soleil & la-Lu»e fub- 
lifteront après le Jugement , mais 
que même leur lumière fera beau-; 
coup plus grande qu'elle n'eft à 
préfent. 
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On répond A cela, que ce pafl». 
ge ne fe doit pas prendre à la let- 
tre , bien moins s'entendre de l'é- 
tat du Monde après le Jugement. 
Ifaye parle en cet endroit de PE- 
glilè de Jésus-Christ^ des gra- 
cas qu'elle devoit recevoir par fon 
premier avènement. Si on vouloit 
le prendre à la lettre , & l'enten. 
dre de l'état du Monde après le 
Jugement , il faudroit entendre 
dans le même fens ce qui précède, 
dont cet endroit eft une fuite na- 
turelle; car les verfets qui précé- 
dent ,& le verfèt 17. ont une liai- 
fon & une fuite non interrompue , 
& ils ne fe peuvent prendre dans 
des lens différens. Or comme les 
verfèts qui précédent le 27. ne fe 
peuvent absolument entendre à la 
lettre , moins encore du dernier 
Jugement , ce verfet iy. ne fe peut 
prendre aufli en ce fens. 

Et c'eft l'explication des Inter- 
prètes, même de ceux qui tien- 
nent 
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fient que le Soleil fie la Lune au- 
ront , après le Jugement , une lu- 
mière bien plus éclatante qu'à pré- 
iènt j car ils difent ce qui fuit: 
*S Erit lux Lunœ 3 fi eut lux Svlis T ici 
eft, maxima erit lœtitia vefira. il* 
luftri.fftma gloriofiMm* erunt om- 
ma. Lux Solis er.it, Lux hic magni- 
tudinem ytudii exprimit. Docet pr$- 
pheta qua lis futur a fit piorum condi* 
tio fiub regno Chrifii , cum legis umkrœ 
recejjerint & Evangelii fplendor œfful- 
ferit. 

La fuite du paflage prouve que 
c'eft là le fens véritable fie le plus 
conforme aux intentions du faint 
Efprit.5 car après ces paroles , Erit 

, lux Luna y ficut lux Solis , & lux So^ 
Us erit feptempliciter , le Prophète 
marque clairement qu'il parle de 
ce qui devoit arriver lorfque Je- 

. su"s- Christ paroîtroit fur la ter- 
re en fon premier avènement r ce- 
la, dit-il v arrivera , in die,qua allc- 
. * Sinop Critic* 

S 
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yiverit Dominus vulnus populifui & 
fercujjitram flaye ejtts curaverit. Car 
en quel tems le Seigneur a . t- il ban- 
<ié la playe de fon peuple , Se a-t-il 
guéri fes blcfïures fpirituelles , fî- 
non dans le tems de cette vie , par 
les grâces & les remèdes qu'il nous 
a apporté par fa defeente fur la 
terre. Le jour du dernier Jugement 
né fera pas un tems auquel il fau- 
dra penlèr à avoir recours aux re- 
mèdes Se aux grâces de l'Incarna- 
tion de Jésus- Christ , par lagué- 
rifon des playes de fon ame. Il faut 
travailler à cela avant que ce jour 
arrive -, ce jour, dis- je, auquel il 
fera queltion de récompenfer les 
bonnes a&ions, & de punir les mau- 
va fes, & le peu d'ufàge qu'on au- 
ra (ait des grâces du premier avè- 
nement de Jesus-Christ. 

Il femble même que ces paroles • 
fofënt les mêmes,pour ce' qui cft de 
fens, que celles-qui iè trouvent dans 
le même Prophète, Chapitre 61. 
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lefquelles. s'entendent à la lettre 
( fans qu'on en puiflè douter) de Je- 
s u s-C h ri s t dans Ton premier 
avènement: Spiritus Domini fuper 
me s go quod Dominas ûnxerit me , ut 
mederer contritis ccrde. Dans ce pre- 
mier paflage , le Prophète marqué 
clairement que ce qu'il vient d'ex- 
primer , en difânt , que la lumière de 
la Lune fera comme celle du Soleil y &a , 
arrivera au te m s auquel Dieu gué. 
tira les playes de /on peuple. Et dans 
le fécond , il' dit au nom de Jésus» 
Christ incarné , -que lé Seigneur 
Va envoyé pouf- guérit les playes de 
ceux dont le ctèùr a été blefié 3 foit par 
le péché ^ fait far U douleur de la 
contrition $- de la pénitence *. Ut 
mederer contritis corde. Qui ne voit . 
par le rapport de ces deux pafla- 
ges , que comme le fécond s'en- 
tend apurement dejEsus-CHRiST 
€n fon premier avènement , le pre- 
mier doit être |5ris dans le même 
feus , & non pas s'entendre de ce 
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qui arrivera au jour du Jugement; 

4°. On fè fert de ces paroles 
d'Ifaye : Eue ego creocœlos novos & 
terra m novam y de celles de faine 
Jean dans TApocalypfe : Vidi cœ- 
lum novum & terrain novam 5 5c de 
celles ; de fâint Pierre Novos cceios 
& novam terram expeHamus y .in qui*, 
bus jufiitia habitat y pour prouver 
. que par le Jugement , le Ciel & Ta 
Terre. fabMerpnt s qu'ils feront 
même dans, une beauté Se dans 
une perfection^ bien, plu* grande 
qu'ils ne font à préfent.. - 
• A cela on peut répondre , 'que 
far cette ■ nouvelle T*Xf*\&, us nou- 
veaux Ciett*^ don* parle l'Ecriture 

• . en: ces paffages , ij ae faut pas en- 
tendre un Ciel. & une Terre /en fi* 

; bles èc matériels , mais bien l'E- 
glife dejESus Christ qui fubfifte- 
ra durant le cours des {îécles,ou font 
Royaume éternel , e'eft-à-dire , le 
Ciel des Bienheureux, Dieu créera 
une Terre nouvelle , lorfqu'il reC 
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Infcitera les. corps des Etôs. Il crée- 
ra un nouveau Ciel , ; lorfque le» 
corps des Saints , éclatans comme 
autant' de Soleils , le Ciel paroîtra 
tout nouveau par la gloire de leurs 
«orps , dont ils auront été privea 
durant tout le cours des fiécles. 

C'eft là le fens propre & nattu 
jrel de ces- paûages, comme on voie 
par l'explication que les plus fça- 
vahs Interprètes leur ont donné j. 
car voici ce qu'ils difent : a Cœlçs 
•novos ér terram novam , id eft, no- 
vum mundum pure metaphyjîcum^ nem- 
pe Ecclefiam Chrifii quœ rnulto am- 
fifap.» ornapior , augifttor eft Synagogà 
& quafî novits mttndus. Loquitttretiam 
Propheta de regno Cbrifti ^ fenfus eft $ 
omnih in Chrifto infliturabo. Heyiurn 
Chrifii eft novus fnundus , pulcrior ^ 
au^uftior. C'eft dans ce fens que le 
/çavant b Auteur des Explication* 

a, Synopf. Critic. . / 

b M* de Sacy* 
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Françoifes du Prophète Ifaye a pris 
ces mêmes paroles. 

Les paflàges de l'Apocalypfc & 
& de faine Pierre doivent s'enten- 
dre de la même forte. Dans celui 
de faint Pierre , il eft dit , que la 
juftice habite dans ces nouveaux deux 
S" cette nouvelle Terre , dont il vient 
de parler : In quibus juftitia habitat. 
Si donc il vouloit parler d'une Ter- 
re & d'un Ciel matériel voudra- 
t-on que les Saints & les Juftes 
viennent de nouveau habiter ici- 
bas dans cette Terre matérielle & 
fenfible ? car la juftice n'habite en 
aucun lieu que par ceux où elle fe 
trouve. De plus , faint Pierre dit 
que la juftice habite déjà dans ces 
nouveaux Cieux & dans cette*nou- 
velle Terre. Ii ne dit pas que ce ne 
fera qu'après le Jugement dernier 
, qu'elle y habitera , il aflure qu'elle 
y habite dés apréfent. Il ne parle 
donc que d'un Ciel & d'une Terre 
qui eft déjà actuellement. Ainfipar 
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Cette nouvelle Terre & ces Qjeux non- • 
veaux , donc il parle , il n'entend 
rien autre chote que le Ciel des 
Bienheureux , & la Terre des vi- 
vans; qui»paroîtront tous nouveaux 
par la eonfbmmation de la félici- 
té des Saints & la gloire de leurs 
corps. Un fçavant Interprète die 
que ces paroles : ln quibus juftitia 
habitat , fignifïent que Dieu dans 
ces nouveaux Cieux & cette nou- 
vel le Terre, dont parle fàint Pierre,- 

rêcompenfera chacun félon fes œuvres : 

cela ne Ce peut entendre que du 
Ciel des Bienheureux & de la Ter- 
re des vivans. 

5°. On fe fert de ces paroles de 
Jérémie, Chapitre 31. verfets 35. 
8c 3 6. Voici ce que v dit le Seigneur , 
qui fait lever le Soleil pour être la lu- 
mière du monde , & qui règle le cours 
de la Lune & des Etoiles pour être la 
lumière de la nuit. Si ces loix de l'or- 
dre du monde peuvent ceffèr devant 
moi , alors la race d'JJraèl ceffèra £è- 
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tre mon f%tplc pour toujours. On fe 
fèrt , dis - je , de ces paroles pout 
prouver que le Soleil & la Lune 
îubfîfteront éternellement. 

Il eft aifé de répondra à cela, 
que Dieu ne veut rien dire autre 
chofc en cet endroit , finon que 
comme le Soleil, la Lune Se les Etoi- 
les ne cefleront point durant tout 
le cours des fîécles d'être la lumié* 
re du jour 6c de la nuit, félon l'or- 
dre qu'il leur en a donné, ainfi la 
race d'Ifraël ne eefîèra point d'êcre 
fbn peuple , pourvu qu'elle obferve 
£ès loix, avec la fidélité qu'ont le 
Soleil ,1a Lune & les Etoiles d'ob- 
fêrver celles qu'il leur a impofées: 
Qu'eft-ce que cela a de commun 
avee la difficulté >-Quand donc l'E- 
criture dit que les loix de l'ordre 
d« monde ne pourront cefler, elle 
entend parler du cours de la Lune 
Se du Soleil , qui ne cefleront point 
durant toute la fuite des fîécles de 
continuer r fans interruption , le 

toux 



V 



Digitized by Google 



. a-f&e's le Jugement* 117 

tour que Dieu leur a ordonné jde 
faire pour éclairer le monde du- 
rant le jour & durant la nuit. C'eft 
à cela feul à quoi fe xéduit ce pak 
fage, „ •» . 

6°. On dit que cette dèftru&ion. 
du monde , telle qu'on la veut , 
n'eft paspoffible, par l'état même 
pu Dieu l'a créé , & que le vuide 
auquel le monde feroit réduit, n'eft 
pas une chofe qui foit poflîble; 

A cela on répond , qu'il e£t mal- 
à-propos de vouloir donner des 
bornes à la puiflànce de Dieu, qui 
tient tout l'Univecs dans le creux 
de fa main, Ôc qui n'a qu'à la retirer 
pour le faire tomber dans fan pre- 
mier néant.Le Potier fait de fon ar- 
gile ce qu'il veut,&Dieu né fera-t'il 
pas de fa créature ce qu'il voudra > 

7°. On demande où. fera l'En- 
fer, û la Terre eft réduite en fon 
premier nçant 3 puifqu'on tient qu'il 
eft au cen tre de la Terre ? 

On peut répondre qu'il fera où 

T 
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il plaira à Dieu. Celui qui a fait 
fubfifter le Ciel & la Terre , fans 
, qu'il y ait rien qui la foikienne que 
fa volonté , -pourra bien faire lùb* 
fifter l'Enfer, quoique la Terré ne 
fubfifte plus. > : . ' « 

• < On die que Dieu voudra 
que le Ciel & la Terre fubfiftent 
éternellement , parce que ce fera 
à fes Saints une béatitude acciden- 
telle , &un nouveau dégré de bon-, 
heur d'admirer & de contempler 
la grandeur , la fagefle & la puif- 
fance de Dieu, dans la vue de ces 
nouveaux Cieux-& de cette nou- 
velle Terre v <jùif fubftfteront dans 
un éclat furpfenatit -, & dans unç 
beauté digne de l'état du monde 
renouveîlé. 

, A cela on peut répondre, que 
les Saints feront tellement absor- 
bez v tellement ravis dans la rVuë 
claire de Dieu , & dans là- contem- 
plation de fa Majcfté , qu'il-s n'au- 
ront pas befoin déjà -Vue* de' fes 
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créatures , quelques admirables 
qu'elles foient, pour le louer , pour 
. l'aimer infiniment, pour admirer 
Tes grandeurs de route l'étendue 
de leurs ames ; que Dieu feul leur 
fuffirapour être auflî heureux qu'ils 
le pourront être 5 qu'il fera feui 
leur béatitude } qu'il.- les remplira 
& les pofledera lui feul de telle 
forte , qu'ils ne pourront ni rien 

ni rien trouver hors de 
lui, qui leur donne un nouveau dé- 
gré de félicité : que tout ce qu'ils 
pourront voir de Dieu dans Tes 
créatures, ne fera rien par rapport 
à ce qu'ils en verront dans lui-mê- 
me j & qu'ils verront dans le Ver- " 
be tout ce qui eft forti des mains 
de Dieu, & même ce qui en peut 
fortir, félon le degré de leur gloire, 
d'une manière bien plus élevée & 
plus étendue qu'ils ne le peuvent 
voir dans les créatures. Celui qui 
voit Dieu, dit faint Grégoire, tou- 
tes les créatures lui font bien peu 

r-r ■* • • • 
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" de chofes , & elles lui paroiflent 
comme un néant : V.iàthti creato- 
rm , angufia eft omnis créature. P ou r- 
qubi clone les Saints chercheront, 
ils dans de. petits ruifleaux, ce qu'ils 
• trouveront dans la fourec & dans 

la pleine mer ? 

Saint Auguftin dit qu'il eft im- 
posable que ce qui eft moindre 
que nous , nous puifle rendre heu- 
reux , de quelque manière que ce 
foit. Or toutes les créatures, telles 
qu'elles foient , nous font infériez 
res j par conféquenc elles ne peu- 
x vent nous rendre. heureux, en queU 
que forte que ce puifTe être. 

Comme l'Ecriture ne nous dit 
rien fur cela , pourquoi vouloir 
raifonne'r fur des chofes qui paf- 
fent la raifon ? fi elle étoit de quel- 
• que utilité en ce point , il femble 
qu'il faudroit dire , que rien ne fe- 
roit plus éclater la grandeur de 
Dieu , fon indépendance abfoluë , 
fpa fouverain ctre , fa puiflance , 
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l'inutilité de toutes les créatures, 
& ne prouveroit davantage que lui 
feul eft-,& que c'eftcn lui feul que 
.confifte la béatitude des Anges & 
des hommes, que de réduire tout 
l'Univers dans Ton premier néant, 
par une puiflance qui ne fèroit pas 
moins admirable que celle par la- 
quelle il l'en a tiré , afin que tou- 
tes les*créatures rendiflent hom- 
mage par leur anéantiflement , à 
fon éternité , à fa grandeur , à fon 
fou verain être , Si proteftaflent de 
leur néant , & de l'impuilTancc, 
auffi-bien que de l'indignité où el- 
les font , de contribuer à fa gloire 
en la moindre chofe. Mais qui peut 
pénétrer les fécrets inc'ompréhen- 
fiblcs des volontez de Dieu , & de 
quelle forte il veut tirer fa gloire 
des ouvrages de fes mains ? 
N 9°. On fe fert de ces paroles de 
fàint Paul : * Les créatures attendent 
a vsc grand dcjir la manifeflation des 
* Rom* eh* 8* v* 

nr» ■ • ■ 
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cnfans de Dieu , parce qu'elles font 
affujéties à la vanité , avec efpérànce 
d'être délivrées de cét affnjétijfement à 
la corruption , pour entrer dans la //* 
berté & U gloire des en/ans de Dieu j 
car nous fçavons que jufqu'à préfent 
toutes les créatures foupirent dans cet- , 
te attente , S* font comme dans les tra- 
vaux de l'enfantement : on- fè fêrt , 
dis. je, de ces paroles pour prouver 
que les créatures doivent être re- 
nouvelles après le Jugement, & 
qu'elles foupirent après ce jour, 
pour être délivrées de l'état où el- 
les font durant le cours des fiécles. 

On peut répliquer à cela , qu'il 
eft difficile de tirer une conféquen- 
ce claire & certaine' d'un paiïàgc 
obfcur , & que les Saints entendent 
différemment. Il eft certain que S. 
Paul parle en cét endroit obfcure- 
ment , 6c qu'il ne faut pas prendre 
à la lettre ce qu'il dit , puifqu'il 
n'eft pas poflible d'attribuer aux 
créatures inanimées,des défirs, des 
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gémhTemens , un travail d'enfan- 
tement: quand donc on nous aura 
dit ce qu'il faut aflùrément enten* 
dre par ces expreffions figurées', 
on pourra donner une réponfe net- 
te èc pré ci fe à la difficulté. Cepen- 
dant nous nous arrêterons aux fen- 
timens de faint Grégoire te Grand, 
de faint Auguftin , da Pape Géi 
lafe , du Cardinal Caïetan , & d'au- 
tres grands perfonnages, qui en- 
feignentque faint Paul, par ce ter- 
me dt toutes les ctiatnrts , n'entend 
ici que Innomme , qui contient en 
lui feul quelque chofe de toutes les 
, créatures -, ceux que nous venons 
% de nommer font d*une telle auto- 
rité & d'un tel poids parmi les fi- 
dèles ; que nous h© pe nfd fi s |vas q u c 
qui que ce fôitôfe dke,<jue ces éelài 
tantes lumières dé l'Eglife h'ayent 
pas bien compris la penfée de l'A* 
pôtre. 

Si <Jitel qu'un cependant étoic 
dans cette penfée , on pourrait lui 

T.... 
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dire que faint Paul , félon la remar- 
que de faint Jean Chryfoik>me,& 
d'autres fçavans Auteurs^ imire en 
cet endroit le langage des anciens 
Prophètes , qui animent fouvent 
les créatures inanimées. On voit 
que tantôt ils difent que la Terre, 
les fleuves , les collines , les mon- 
tagnes , les. arbres , les forêts tref- 
faillent de joye , qu'elles frappent 
des mains,qu'elles bondiflent^qu'el- 
les font dans la jubilation & dans 
l'allegreflè j & que tantôt ils ex- 
portent ces mêmes créatures à être 
dans l'affliction- , dans la douleur, 
dans les gémiflèmens. Cependant r 
il eft certain que toutes ces créa- 
tures font dans l'impuiflànce d'a- 
voir aucune de-ces fèntimens , & 
que les Prophètes ne veulent rien 
dire autre cho£e par ces différen- 
tes expreffions fînon, que les évé- 
nemens dont ils parlent font» ou 
fi affiigeans , ou û confolans , fi ca- 
pables de remplir les hommes de 

\ 
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douleur ou de joye , que fi les créa- 
tures inanimées pouvoient avoir 
quelques fentimens , elles fèroienc 
dans la joye ou dans l'afBi&iont 
mais d'en tirer la conféquence , 
qu'il y a en elles effectivement 
quelques - unes de ces différentes 
partions, c'eft ce que nul n'oferoit 
faire. 

De même te feint Apôtre vou- 
lant nous- faire comprendre eom>. 
bien, nous devons retentir dérou- 
leur de nous voir aflùjétis à la cor- 
ruption ou le péché nous a réduit 5 
combien nous avons fiijet de gé- 
mir y lorfque nous voyons de quelle 
ibrte les pécheurs employent à 
leurs partions déréglées les créatu- 
res de Dieu , qui par elles mêmes 
font bonnes & innocentes , les font 
fervir au péché , & en prennent 
occafion cToffenfer la Majefté de 
Dieu j combien nous fommes oblt. 
gez de fbupirer après nôtre déli~ 
vrance : combien nous devons fouv 

x 
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haiter que les pécheurs n'abufent 
plus des propres ouvrages de Dieu, 
- & qu'ils foient hors d'état de s'en 
fervir pour bleflèr fa Majefté fain- 
te: le grand Apôtre, dis- je ., vou- 
lant nous faire entrer dans tous 
ces fentimens, & donner plus de 
force à fes paroles , anime toutes 
les créatures inanimées , & leur at- 
tribue des gémiflèmens , des dé- 
fîrs, des efpérances, un travail d'en- 
fantement : non qu'elles foient en 
effet dans aucun de ces fentimens, 
mais feulement pour marquer que 
l'excès de ceux qui les font fervir 
au péché, eft tel , que fi ces: créa- 
tures étoient capables de quelque 
paffion , elles ne pourroient s'em- 

Î (êcher d'être dans la douleur, dans 
es gémiflèmens', dans une afflic- 
tion fenfible, dans le défîr d'être 
délivrées de la néceffiré où elles 
font, d'êrre aux méchans une oc- 
cafion de péché,& qu'elles foupire- 
roient après ce jour auquel Jésus- 
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Christ devant mettre fin à l'ini- 
quité des pécheurs , mettra fin en 
même tems à l'abus qu'ils en au- 
ront fait durant le cours des Ciécles. 

C'eft là ce que l'Apôtre appelle 
la part que les créatures inanimées 
défirent avoir à la gloire des en- 
fans de Dieu. Car de même que 
les Saints confîdérent comme une 
grande partie de leur bonheur * 
l'heureux état où. ils font de ne 
pouvoir jamais ofïenfer la Majefté 
Divine , nous devons aufli regarder 
comme le bonheur des créatures 
inanimées , l'avantage de n'être 
plus à l'égard des pécheurs , une 
occafion & une matière d'ofFenfer 
Dieu : & fi elles étoient capables 
de fentiraens, elles défireroient cét - 
avantage, elles y foupireroient , el- 
les gémiroienr , elles (eroient en 
quelque forte dans le travail d'en- 
fantement , pour voir arriver ce 
jour heureux , auquel elles en joiii- 
roient , & participeroient ainfi en 
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leur manière; au bonheur des Saints 
qui font aflurezde n'ofFenfer jamais 
Dieu, & de n'être jamais à qui que 
ce foie une occafîon de péché , ainfi 
qu'ils le peuvent être en cette vie. 

Le fàint Apôtre en fuite après 
avoir parlé des créatures inani- 
mées , paJÛfe à ce qui touche les 
hommes, mais les hommes juftes, 
& dit,, que fi le malheur où fê trou- 
vent toutes les créatures inanimées 
de fervir de matière au péché ^ eft 
tel, que ft elles étoient capables 
de fëntiment, elles en feroient dans 
la douleur , & dans le défir & l'at- 
tente de ce jour auquel Jésus. 
Christ les en délivrera par fon 
fécond avènement j à bien plus 
forte raifon les Juftes font-ils dans 
la douleur d'offenfer eux - mêmes 
leur Dieu & leur Créateur , & fou- 
pirent - ils avec ardeur après ce 
grand jour , auquel Dieu les doit 
délivrer du péché & des autres mi- 
féres de cette vie , exprimées par 

i 

! 

■ 
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àpreY le Jugement, iij 
ce terme de vanité & cle corrup- 
tion , & les rendre participans de 
fa propre gloire * Nen Jolum autem 
Ula^ fed & nos ipjï , &c. verf. 29. 

Voilà le fens le plus naturel & i« 
plus (impie de cçt endroit de l'A- 
pôtre, fupofé que par ce terme de 
toutes les créatures il veuille en- 
tendre autre chofe que l'homme. 
Ain fi il eft clair qu'il ne dit rien 
qui favorife lè fentiment de ceux 
qui foutiennent qué le monde fijb- 
fiftera après le Jugement , ÔC qu'il 
fera renouvelle pour durer fans 
fin. 

On dira peut-être que ce défir 
qu'ont les créatures inanimées de 
l'avénement de Jésus C h kist, 
pour être délivrées du malheur 
où elles font,de fervir aux méchans 
de matière & d'occafion de péché, 
eft une preuve qu'elles doivent 
être renouvellees, parce, qu'autre- 
ment elles ne défireroient i'avéne- 
ment de Iesus-Chjust que pour 
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être anéanties, ce qui eft impoflî- 
ble , parce que tous les êtres ne 
peuvent défîrer leur deftruâion, 
mais fouhaitent tous au contraire 
ieur confervation.: ! 
. A cela on répond , i°. que c'eft 
un bien plus grand avantage aux 
créatures inanimées d'être détrui- 
tes, que de n'cxifter que pour être 
o.ccafion de péché : i°. qu'il eft 
vrai que ces créatures ne fçauroient 
défirer leur deftrudion, & qu'elles 
fouhaitent toutes la confervation 
de leur. ctrci, mais cela s'entend 
des créatures intelligibles j car poux 
celles qui font incapables d'aucuns 
défîrs , elles ne défirent ni leur 
confervation , ni leur deftru&ion. 
Il faut remarquer que toutes ces 
expreffions font figurées , & qu'il 
faiit les prendre , non, à la lettre , 
mais feulement pour fignifier ce 
qu'on prétend marquer par ces ma- 
nières de parler. Ce que le fàint 
Apôtre Yent dire par ces expre£ 
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aphè's le Jugement. t$i 
fions , c'eft de faire connojtre l'ex- 
cès où tombent les pécheurs , en 
àbufant des créatures , & l'obligiu 
f ion; ou font les fidèles dé (bupirer 
vers ce jour , --auquel les pécheurs 
ne feront plus en état d'en faire 
un fi mauvais ufage. 4 ' 

Rien ne fait mieux voir com- 
bien; ce paflage prouve peu ^ ce qué 
l'on en prétend in fêter, que de fai- 
re réfîéxion , que faint Auguftin i 
qui tenoit que tout le monde doit 
durer éternellement après fa ré- 
novation,- bien loin <le fe iervir de 
cét endroit de l'Apotre pour foûj 
tenir fôn-fentimenc ,' 'ruine lui-méu 
me tout cê qu'on en pourroit ti- 
rer , qui lui féroit favorable , en 
déclarant , que par ce terme , dç 
toutes les créatures, faint Paul n$ 
parle que de l'homme- Uj Z 
' Voilà les autoritez-de' l'Ecriture 
que l'on cite , pour prouver que le 
monde fubfiftera après le Juge., * 
nient 3 & voilà les réponfes qu'on 
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y peut donner. Il Faut maintenant 
rapporter ce que ceux qui font 
d'un autre fentimeat difent de leur 
côté , & de quelle forte on y peut 
répondre. 

.. i °. Ils difent qu'il eft écrit dans 
le Pféaume i o i . q*e le s deux pèru 
tont yipfi peribunt j c'eû- à-dire, qu'ils 
feront détruits , &ns qu'il en relie 
rien, & par conséquent qu'ils ne 
fubiîfteront point après le Juge- 
• ment. On répond à cela , que l'E- 
criture , par ce terme peribunt , ne 
veut pas dire que les Cieux feront 
entièrement détruits , félon leur 
fubiïftance, mais feulement qu'ils 
céderont d'être ce qu'ils font à 
préfent, pour être changez, & pour 
pafler à utf état plus parfait -, qu'ain- 
li; en même tems qu'ils périront, 
& qu'ils feront détruits felon leur 
forme , ils fubiîfteront felon leur 
matière. 

Mais on réplique , que cette ex- 
plication <lu terme peribunt , eftex- 

preflement 

/ 
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apre's le Jugement. 133 
pfeflfément contraire à l'Ecriture, 
qui marque , félon. l'Hébreu , une 
. deftru&ion de la fubftance même 
des Cieux. Car voici ce que difenc 
fur cet endroit les plus f^avans In- 
terprètes?:. * Le terme dont l'Ecriture 
fe fert dans l'Hébreu , & qui a et s 

. . traduit en Latin par le mot {peribunt) 
nunquam de mutatione rei in melius , 
fe d de fubfiantiali femper annihilatione 
ufurpatur. Ainfi puifque l'Ecriture 
dit exprefiement que les Cieux fe- 
ront anéantis , que le terme donc k 
elle fe fert ne peut fignifier % un 
Changement en mieux, 6c qu'il ne 
le prend jamais que. pour marquer 
une deftru&ion entière de la fub-- 
ftance \ on ne voit pas comment 
on puiflè nier, ce que l'Ecriture af- 
firme fi clairement dans la verfion 
originale, qui éclaircit ce qu'il y 

. a d'obfcur dans le Latin par le ter- 
me de peribunt. 

On répond à cela, que i'Ecrk. 

* fiinop' Critic* ■ - • . 
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234 DE lVtat dù Monde 
ture die au même endroit que les 
deux feront changez^, & par confé- 
quent qu'ils ne feront détruits que 
du côté de' leur forme , & non pas 
félon -leur fubftance. 
• A cela on réplique que changer 
n'eft rien autre choie , que palier 
d'un état à un autre : être autre 
qu'on étoit auparavant , c'eft être 
fhangé* Or ce paflage d'un état à 
un autre, peur être,, ou parfait^ 
confommé , qu feulement impar- 
foft & non entier r que les Cieux 
paient de l'état ou ils font main- 
tenant, a un autre plus excellent, 
c fc efr> un changement, mais une han- 
gement qui n'efl: pas entier & eon- 
ïbmmé , car. il ne s'y fait pas un 
c-h ange nient entier dans la fub* 
ftance $, mais qu'ils, parlent de l'ê- I 
'tre au nort être , s non* feulement i 
quant à leur forme, mais auflî quant 
à leur fùbftance : c'eft un change- 
ment, mais un changement entier 
& confommé. Or quand le Pro- 

* 

■ 



Digitized by Googl 



aprï's le Jugement. 235 
phéte die que les Cieux feront chan- 
g<r^, il parle d'un changement en- 
tier & confommé, à l'état de con- 
fommation où fera le monde au? 
jour du Jugement. - 

C'eft ce qui fe prouve, i°. par 
le terme même de l'Ecriture : car 
le terme Hébreu que l'on a tra- 
duit en Latin , par le mot de mu- 
tabuntur , fè peut traduire félon la 
lignification qu'il a dans l'Hébreu, 
par tranfibunt, c'eft-à-dire , ajoutent 
les Interprètes , * protfus interibunt 
atque evane fient. Or ces termes, 
frorfits interibunt atque evanefeent, 
marquent un changement entier 6c 
confommé des Cieux , 6c ce chan- 
gement confifte à paflèr de l'être 
au non être , non-feulement quant 
à la forme , mais encore quant à 
la fubftance : autrement cette ex- 
preflion. prorfùs interibunt^ ne feroie 
pas jufte 6c véritable. 

IL faut encore remarquer ce mot, 

* Si» p. Crit. 

Vij. 
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ipfi\ les Cieux eux-mêmes : car 
quand on dit, la Terre elle-même,, 

- ecc homme lui-même, on marque 
que c'eft de la iubftance même de 
ces choies, & non pas^ feulement? 
de la forme qu'on veut parler., Ain- 
fi quand l'Ecriture dit t que les Cieux 
eux-mêmes périront y peribunt , elle 
marque que c'eft delà fubftance 
même desCieux qu'elle entend par- 
ler ^ quand elle aflure qu'ils péri- 
ront. " ♦ 

x% Il faut conïïdérer ce que le 
Prophète fe propofe ici :-il Ce pro- 
pofe de relever l'éternité- & l'im- 
mutabilité de Dieu , en comparant! 
l'une & l'autre de ces perfections y 
a la deftruclion de eé qu'il y a dans 
le monde v qui parofy de plus éter- 
nel , & de plus immuable, c'eft- à- 
dire les Cieux. Seigneur, dit il, les 
Cieux périront -, &■ feront ajtéantis } 

" mais pour von s\ vous fubfifex^éternel- 
hment. Jp fi peribunt, tu autern perple- 
xes, ils ne font ni ftabl.es y ni toujours- 
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Us mêmes Uls font femblables à un vc*. 
tentent r qui k force de fervir , tnfir\. 
é" fi réduit enfin en fou.fjîère. Mais 
four vous > vous êtes toujours le même y , 
vous êtes incapable 1 à 'aucun change- 
ment , vos années fubftfteront éter- 
nellement. Omnes cœli ficut veftimtn* 
tum veterafeent. Tu autem idem ipfi 
es , & anni tui non defficient.- 

Cependant, fi- les Cieux fubfifi. 
! fcent éternellement après le juge^ 
mène y Se s'ils doivent paiTer , comi 
me onle prétend,à un état diincor- 
ruption & d'immutabilité r ce que 
dit le Prophète n'a plus de lieu y Sc 
c'eft en vain qu'il relève l'éternité 
& l'imrnutabilitédeDieu , en com- 
parant ces deux, perreclions, à l'a- 
Béantiïïèment de ce qn'ij y a de 
plus éternel & de plus immuable 
dans la matière y c'eft- à - dire les 
Cieux. Car fupofé cette éternité 6c 
cette immutabilité qu'auront les 
Cieu x après le jugement j s'ils fub- 
££ent alors , félon leur matière,, 
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ce ne fera plus feulement de Dieuî 
mais auffi des Cieux & de la Terre, 
qu'il fera vrai de dire, Tu anttm ipf* 
es é* anni tui nan defficient, puisqu'il 
n'y arrivera aucun changement * 
& que leurs années n'auront point 
de fin. Il faut donc dire, afin de 
ne pas croire que le &int Efprit 
n'ait pas parlé juftement , que par 
ce changement qu'il aflùre devoir 
arriver aux Cieux , il entend un 
changement entier j qui ait du rap- 
port a l'état de consommation de 
toutes chofès- où fera alors le mon- 
de ,& qui confifte à paffer de l'être 
au non être, quant a la fubftance; 
auflî-bien que {èlon la forme. 

Et c'eft ce quemàrque l'Ecriture 
par la comparaifon qu'elle fait des 
Cieux à un vêtement ufé , & qui 
fè réduit en pouffiére , félon ce que 
portent les Langues originales : 
Omnes cœlt .atteentur ut vtftis : car 
comme un vêtement qui s'ufê en 
cette manière , fe détruit & fè ré- 
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duit en poudre, non- feulement fé- 
lon fa forme , mais encore félon 
fa fubftance , de même les Cieux 
doivent être #étruits félon l'une & 
l'autre. Et comme un vêtement qui 
va en pouflîére , eft réduit<fen cet 
état , non pour être renouvelle , 8c 
pour paflèr à une beauté & à une 
perfection qu'il n'avoit pas, mais 
pour être traité comme une ehofe 
vile & méprifable ^ de même les 
Creux feront détruits , norii pour 
être renouveliez , mais pour être 
entièrement anéantis. 

L'Ecriture dit la même cho- 
ie dans Ilaye , Chapitre 5 1. ver- 
fèt 6. lorfqu'elle nous apprend que / 
les deux fe dijjïperont comme la fu- 
mée 3 & que la Terre s* en ira en pouf- 
fiére 3 comme an vêtement tout ufêt 
Cœli fient fùmus liquéfient, &terr* " 
fi eut veiïimentum atterretur. Ce qui 
revient au Pféatime 1 o 1 . félon l'A- 
rabe : Cœli attcrientur ut vejiis. Car 

lor%ue la fumée eft diflipée en 
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ront pas réduits dans le dernier 
néapt. . 

A cela il eft aifé de répondre 3 
que ces mots , faut hœc y ne mar- 
quent rien autre chofe , finon, que 
comme les Cieux & la Terre dif- 
paroîtront , ainfi que la fumée Se 
qu'un vêtement , lorfqu'il eft ré- 
duit en pouffiére,de même les hom- 
mes par la mort difparoîtront , & 
n'éxifteront plus fur la terre j ou 
bien, que les nommes difparoîtront 
auffi-bien que les Cieux 6c la Ter- 
re , lor/que Dieu détruira l'Uni- 
vers au jour de fon Jugement : ainfi 
ce mot , faut bat , eft la même 
chofe que fimiliter , comme il eft 
dans l'Hébreu 1 le Chaldéen met 
etiam ipfi Jtmiliter. Pour être per- 
fuadé de ce qge l'on dit , il fuffit de 
confidérer ce que Dieu prétend en 
cet endroit : ce qu*il s'y propofè , 
^ft de foûtenir ceux qui font per- 
fécutez par les médians , de les 
confoler, & de les animer à de- 

- X 
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mèurer fermes dans la juftice $, il 
les aflure qu'il les délivrera des 
mains de leurs perfécuteurs , & que 
tous leurs efforts contre eux feront 
inutiles. C'eft pour leurinfpirer cet- 
te confiance qu'il leur met devant 
les yeux la ruine du monde, & qu'il 
leur dit, que comme les Cieux mê- 
me & la Terre s'évanouiront ,ain(î 
que la fumée , de même leurs per- 
fécuteurs difparoîtront par la mort, 
& ne feront plus en état de leur 
nuire. C'eft comme s'il leurdifoit, 
iî les Cieux même 6c la Terre ne 
fubfifteront pas toujours , à bien 
plus forte raifon vos perfécuteurs 
ce fubfifteront. ils pas toujours pour - 
vous affliger 3 ne les craignez donc 
point , & que Pappréhenfion des 
maux qu'ils peuvapt vous faire 
foufFrir , ne vous porte pas à vous 
éloigner de mes ordres. C'eft là le 
ièns de ce paflage 5 & c'eft en cela 
feul que confifte la comparaifon. 
Oninfifte fur ces paroles du même 
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Pféaume : Sicut opcrtorium mutabis 
eos , que l'on entend ainfi : Vota les 
changerez^ & vous les mettrez^ en un 
état plus parfait , de même qu'on chan- 
ge un manteau qu'on raccommode , & 
qu'on rajujle. 

A cela on répond , que cette 
explication ne paroît point être le 
fens de l'Ecriture, & qu'elle eft mê- 
me contraire aux principes de ceux 
qui la donnent : car ce <çctcmcnt 
changé 3 auquel le Prophète Roi 
compare les deux, en ce jour au- 
quel Dieu les détruira pour les re- 
nouveHer , dit- on , n'eft pas un vê- 
tement beau & tout neuf , qui n'a 
rien perdu de Ton luftre , de Ton 
prix , dç Ton éclat , Se auquel on 
donne une nouvelle beauté & un 
nouveau luftre - y mais c'eU un vêr 
tement tout ufc , & tellement ufé 
par le long - téms qu'il y a qu'on 
s'en fert, qu'il ^ft en pièces 3 & qu'il 
fe réduit en poufliere, comme on 
l'a remarqué auparavant. Ainfi le 

Xij 



De l'e'tat du Monde 
changement qui lui eft arrivé , efl 
qu'au lieu qu'il a commencé à fer- 
vir,il eft très- beau, neuf, entfer, 
de grand prix , il eft devenu par le 
long-tems qu'il a fervi tout déchi- 
ré , il a perdu fon luftre, fa beauté, 
& il eft enfin réduit en pouffiére : 
de forte que ce changement con- 
fite, en ce qu'il pafle d'un état par^ 
fait, à un état auquel il a perdu 
toute fa, perfection , ôc n'eft plus 
bon à rien. Au contraire , le chan- 
gement qu'on prétend devoir ar- 
river aux Cieux , confifte , en ce 
qu'ils doivent parler d'un état im- 
parfait, à un état plus parfait, plus 
beau , plus éclatant. Où. eft donc 
la comparaifon ? y a-t-il une diffé- 
rence ! plus grande & plus mani,. 
fefte? ». 

On'dit que la comparaifon con- 
fifte , en ce que de même qu'on 
raccommode un vieux vêtement , 
& qu'en le raccommodant, on le 
fait paiïèr à un nouvel état de per- 
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fe&ion 8c de beauté , de même 
Dieu fera pafler les Cieux de l'é- » 
tac imparfait où ils font à prêtent, 
à un état de perfection qu'il leur 
donnera , en les renouvellant , & 
les élevant aux dégrez de beauté 
qu'ils n'ont pas maintenant. 

Mais cette réplique ne prouve 
pas ce qu'on prétend i car il fera 
toujours vrai qu'un vieux vête- 
ment , qui en; tellement ufé s qu'il • 
va en pièces, & qu'il fe réduit en 
poufliére, ne fera jamais ni fi beau , 
ni fi recherché , ni défi grand prix, 
que lorfqu'il étoit neuf, de quel- 
que manière qu'on le raccommo- 
de -, & s'i^ fallqp chercher de l'é- 
toffe pour faire un habit à un grand 
Prince ( on ne s'eft jamais avifé d'en 
prendre de cette façon ) en cela 
mente que cette étoffe auroit déjà 4 
fèrvie, & qu'elle auroit été raccom- . 
modée , on la rejetteroit comme 
indigne de revêtir le Prince. Ainfi 
dire que Dieu, renouvellera les 
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Cieux , ainfi qu'on renouvelle un 
vieux vêtement, réduit en pouflîé- 
re , c'eft dire , que Dieu fera paner 
les Cieux d'un état plus beau 6c 
plus parfait, à on état moins par- 
Fait qu'ils n'étoient auparavant j 
ce qui eft précifément le contraire 
de ce qu'on prétend. : 

D'ailleurs, l'Ecriture ne dit point 
ce qu'on lui fait dire, elle die feu- 
* lem e n t , que Dieu changera les Cieux, 
ainfi qu'un vhement tout ufè efi chan- 
, gé: elle n'ajoute point qu'il renou- 
vellera ce vieux vêtement, 8c qu'a- 
prés avoir été réduit en poudre, 
il lui donnera une nouvelle forme j 
elle laifTe ce vieu^rêtera,ent dans 
l'état où il eft réduit , & dans fa 
poufliére , elle n'en fait plus de 
mention , & nous fait allez enten- 
# dre par Jà qu'il en arrivera de%nê- 
• me aux Cieux , ôc qu'après avoir 
fervi à l'homme durant le cours 
des lïécles , l'homme n'en ayant 
plus aucun befoin , ils deviendront 
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Ce que devient un vieux vêtement 
tout ufé,&qui eft en tel état,qu'il 
ne peut plus fervir. C'en: ai n fi qu'ils 
feront véritablement changez, & 
mutabuntur lorfqu'étant devenus 
inutiles à l'homme, pour lequel ils 
avoient été créez , ils feront ré- 
duits dans le même néant d'où 
Dieu les a voit tirez pour l^ifage 
des hommes. 

% Enfin, fi l'Ecriture vouloit dire 
cg qu'on lui fait dire , elle fe con- 
trarieroit elle-même ^ car elle a ail 
furé'un peu auparavant que les 
Cieux périront peribunt , & elle 
s'eft exprimée par un terme qui ne 
peut fignifier un changement en 
mieux , mais feulement une def. 
trtu5tion entière & totale de la fub- 
ftance, & dans le tems même qu'el- 
. le s'explique de la forte, elle diroic 
que ces mêmes Cieux qu'elle vient 
de déclarer devoir périr, non pour 
être changez en mieux, mais pour 
être entièrement anéantis feloa 

X iiij 
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*5° De lVtat du Monde 
leur fubftance même,feroient chan- 
gez, en paflant d'un état imparfait, 
qui eft celui où ils font à préfent, 
dans un autre plus beau & plus par- 
fait. Y a-t-il une contradiction plus 
vtfible, & une contrariété plus fen- 
iîble ? . 

On remarquera ici que ces pa- 
roles de la Vulgate , fient opertorium 
mutabis eos , ne fe trouvent point 
datis le Syriaque } que dans l'Ai^. 
be, il y a volves eos y Se dans les Sep- 
tante , complicabis toi , au ^ eu 
mutabis eos. Ces verfions prouvent 
encore ce que l'on dit j car à quoi 
diftingue. t-oh un vêtement fi ufé, 
qu'il va en pièces , & qu'il fe réduit 
en pouflîére , lorfqu'on fait un rou- 
leau , ou qu'on plie ce qui en p.eut 
relier , volves eos , complicabis eos f 
n'efl-ce pas à le jetter, ou à le laif- 
fer là, comme une chofe vile,mé- 
prifable, & qui n'eft bonne qu'à 
. être négligée ? Si on dit qu'on fait 
un rouleau de fes pièces , & qu'on 

» 
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en plie les morceaux, quelques ufez 
& réduits en pouffiére qu'ils foient, 
pour les conferver, & les réferver, 
afin d'être raccommodez en un 
autre tems, il eft aifé de repondre 
que cela n'a point de lieu dans le 
fait prêtent; : car aprés*le dernier 
Jugement, il n'y aura plus de tems 
à venir, auquel Dieu puifle réfer- 
ver les Cieux pour les renouveller j 
ou ils le feront alors , ou ils ne le 
feront jamais : car toutes chofès 
demeureront éternellement dans 
l'état où Dieu les aura mifes en ce 
dernier jour j &. après ce dernier 
jour, il n'arrivera aucun change- 
ment , ni de mal en bien , ni de 
bien en mal : ni d'un état impar- 
fait à un état parfait, ni d'un état 
parfait à un état plus parfait. 

z°. * Saint Pierre dit , qu'au jour 
du jugement tous les Elèmens étant 
embrafez^far le feu 9 fi dijjoudront 3 
qu'ils fe liquideront qu'ils fe fonderont^ 

* 2. Petr> ch. 3. v* io- & 1 x. 
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& que la Terre avec tout ce quelle 
contient fera confumée par le feu : ou 
comme porte une autre verfion , 
la Terre avec tous les ouvrages qui 
y font, ne fubfifteront plus t Terra 
& quœ in ea funt opéra , non extabunt. 

Il eft dmicile de croire que ces 
paroles puiflent marquer autre cho- 
ie qu'une deftru&ion entière du • 
monde, félon la fubftance, auffu 
bien que félon la forme. La Terre 
& tous les ouvrages qui y font , foie 
. ceux. du Créateur, foit ceux des 
hommes , ne fubfifteront plus, & 
feront confumez par le feu qui les 
réduira en cendre. Ce que Ton en- 
tend par le mot de Terre, lorfqu'on 
dit, la Terre & les ouvrages qui y 
font , c'eft le corps même , èt la 
fubftance de la Terre, & non la 
leule forme : car. c'eft, non dans la 
forme , mais dans le corps & la 
fubftance de la Terre, que font les 
ouvrages du Créateur, comme les 
animaux , les plantes , &c. 6c ceux 



Digitized by Google 



apre's le Jugement. 155 
des hommes , comme les bâtimens, 
&c. Ainfi puifque ce . fera cette 
ou lont ces ouvrages , qui 
fera confumée par le feu , qui fera 
réduite en cendres , qui n'éxiftera 
plus , avec le"s. ouvrages qui y font 
à préfent , il faut , par ce terme de 
Terre , entendre la fubftance même 
de la Terre , & non pas feulemenc 
Ja forme. 

Saint Paul dit que la Terre fera 
confumée avec toutes les- créatu- 
res qui la remploient , & les ouvra- 
ges des hommes : Creatura fa opera^ 
dit une verfîon -, & il affure que 
toutes ces choies, 'la Terre & tout 
ce qui y eft contenu , n'éxifteront 
plus , après avoir été réduites en 
cendres par le feu : Terra+é' qua 
in ea funt créature fa opéra Mon ext<t- 
fotnt. Terra fa qua in eut funtepeta 
cxurentttr. Si la fubftance delà Ter- 
re éxifte encore après le dernier 
Jugement, &' s'il n'y a que la for- 
me qui foit détruite & réduite en 

» 
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cendres , il faudra dire la même 
chofê des animaux , des poiflbns, 
des oifeaux, des arbres, des plantes, 
des maifons $ & foûtenir que tou- 
tes ces créatures & tous ces ouvra, 
ges ne feront détruits & anéantis, 
que du côté de leur forme, &non 
lêlon leur fubftance : car l'Apôtre 
dit également, & fans diftintàion, 
de la Terre, & de tous les ouvrages 
qui y font , c'eft-à-dire de tout ce 
qu'elle contient , que toutes ces 
chofes feront con fumées & rédui- 
tes en cendres, de telle forte,qu'el- 
les n'éxifteront plus : Terra & qua 
in ea funt opéra exurentur , non exta- 
bunt Comme donc les animaux, 
Jes poiflbns, les plantes, les oifeaux, 
feront détruits & anéantis /èlon 
leur fubftance , auffi.bien que félon 
leur forme, il faut auflî que la Ter- 
re , à laquelle faint Pierre donne le 
même fort, foit détruite, & qu'elle 
n'éxifte plus félon fa fubftance , 
aufli-bien que félon fa forme. 
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On dira fans doute à cela , que 
faint Pierre ne pouvoit mieux mar- 
quer , que le Monde ne doit pas 
être anéanti, & qu'il reftefa félon 
fa fubftance , après avoir été pu^ 
rifié par le feu , qu'en difant quç 
le feu fera fondre les Elémens : com- 
me s'il vouloit nous faire entendre,, 
que de même que l'on fait fondre, 
les métaux , non pour en anéantir 
la fubftance , mais bien pour les 
purifier & les rendre plus beaux & 
plus eclatans , auffi de même le feu 
du dernier Jugement fera fondre les 
Elémens , le Ciel & la Terre , non 
pour anéantir leur fubftance , mais 
pour les purifier, & leur donner 
un nouvel éclat & une nouvelle 
perfedion. 

Mais on peut répliquer à cela, 
que ce n'eft point la penfée de TA, 
pôtre : car on ne peut pas dire des 
méraux , qu'après avoir paflèz par 
le feu, ils font réduits en cendres ^qu'ils 
rifoipnt fins , & qu'ils fe font èv*- * 
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noùis comme la fumée , qu'ils foiit 
anéantis y & que leur fubfiance efi 
entièrement détruite , réduite au 
néant. Cependant l'Ecriture fe fcrt 
de toutes ces expreflîons, pour mar- 
quer l'état du Monde après le Ju- 
gement j elle dit des Cieux : Pror- 
•fis interibunt & evanefcent , non ex. 
tabunt : ficut fumus liquéfient , péri. 
. bunt fubfiantiali annihilalione 5 aperi 
terram & ecce nihili : tout ce qui fê 
fond & fè liquifie , ne fe fond pas 
pour fe purifier. Ifaye dit que les 
Cieux fe liquideront comme la fitmée j 
il ne veut pas dire qu'ils fe liqui- 
fïeront comme la fumée pour fe 
purifier, mais bien qu'après s'être 
fondus & liquifiez , ils feront dil- 
fîpez , ils s'évanouiront , ils difpa- 
roîtront comme la fumée : il y a 
une liquifa&ion qui tend Se qui fe 
termine à purifier ; mais il y en a 
d'autres qui tendent à la deftruc- 
tion .de la fubftance , & qui y font 
comme line préparation & une dif- 
polîcion néceflàire. 
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Enfin , on connoîc le fens d'un 

Auteur par les termes dont il fe 

fert , & pour entier dans fa pen- 

fée , il faut les prendre dans leur 

fignifkation la plus naturelle , la 

plus commune , & la plus reçue 

dans l'ufage. Or comme la fignifi- 

cation la plus naturelle , la plus 

fimple , la plus ufitée de ces ex. 

prenions de l'Ecriture , La Terre 

efi anéantie s elle efi devenue un nèant^ 

elle efi détruite, elle n'éxifie plus , elle 

efi fèrie far un anéanti (fement de fa 

fubftance , eft , que la Terre , félon 

Ùt propre fubftance , auifi- bien que 

felori fa forme, n'eft plus, &: qu'elle 

eft réduite dans le néant, fans qu'il 

refte plus rien de fa fubftance ; il 

femble que le fens de l'Ecriture eft, 

que la Terre doit être anéantie 5c 

détFuite entièrement félon fa fub. 

ftancc,aufli-bien que félon fa forme. 

La dernière chofe qu'on a à djre, 

eft, qu'encore qu'il foitvrai de dire 

que Dieu doive détruire lesCieux 
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& la Terre félon leur fubftance , 
auffi-bien que félon leur forme, il ; 
ne s'enfuit pas toutefois qu'ils n'é- 
xiftent plus après le Jugement pour 
pouvoir être renouveliez , parce 
que , pour ne le pouvoir être , il fe- 
roit néceflaire qu'ils euffent été 
anéantis jufqu'à la matière premié- 
re : mais que comme les Cieux & 
la Terre ne feront point détruits 
jufqu'à ce point , & que leur ma- 
tière première ne fera pas anéantie 
• par le feu du dernier Jugement , 1 
Dieu les en fera renaître, pour leur 
donner un nouvel éclat & une per- 
fection toute nouvelle $ qu'ainfi 
toutes les autoritez des Ecritures 
qu'on a rapportées ne prouvent 
rien,puifque la fuméequi efl diffipée 
en l'air n'eft point anéantie jufqu'à 
la matière première, ni un habit 
qui fe réduit en pouffiére , 6c què 
du .monde confumé il en reftera 
les cendres , defqu elles Dieu le 
fera renaître pour le renouveller. 

A 
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A cela oh répond , 1 °. qu'il eft 
vrai que Dieu ne die pas dans fes 
Ecritures , qu'il détruira le Monde 
jufqu'à-la matière première , mais 
qu'il n'eft pas jufte de vouloir que 
Dieu s'afTujétiflè aux termes Se aux 
manières de parler de l'Ecole : car 
cette expreflion de deftrucrion jufl 
qu'à la matière première , a tou- 
jours été inconnue aux facrez Au- 
teurs , & nous ne trouvons pas 
même que les Saints s'en foient 
fort fervis : elle eft auffi inufité 
dans la communie manière de par- 
ler j elle n'eft connue que dans l'E- 
vole , qui l'a prife des Philofophes 
Payens j ainfi les divines Ecritures 
n'ont eu garde de s'en fçrvir. Lorf- 
qu'elles parlent de la création de 
toutes chofes , elles n'expriment 
point la matière première j de mê- 
me , lorfqu'il eft queftion de l'a- 
néantidement de cette même ma- 
tière, il ne faut pas attendre qu'el- 
les en doivent parler , cette expref- 

y 
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fion eft trop inconnu» à l'Ecriture 
"fainte pour qu'elle s'en ferve ja- 
mais , non pas même fi elle par- 
' loit de la deftruction des plantes , 
des animaux , des pohTons , des oi- 
feaux 3 que tout le monde fçait de- 
voir être anéanties, jufqu'à ce qui 
s'appelle la matière première*. 

Mais puifqu'elle fe- fert d'autres 
expreffions qui fignifîent, félon l'u- 
fage commun , & le langage ordi- 
naire auquel elle a accoutumé de 
s'accommoder, la même chofèque 
ce qui s'appelle clans l'Ecole réfo- 
lution ou deftru&ion , jufqu'à la 
matière première j pourquoi dou- 
ter de ce qu'elle marque fi claire- 
ment, & n'y'pas déférer , a caufè 
qu'elle ne s'exprime pas à la ma- 
nière de l'Ecole ? Quand elle vou- 
dr< it parler de la deftru&ion des 
animaux , des poilîbns, des oifêaux, 
des plantes , emploiroit - elle des 
termes plus forts pour l'exprimer, 
que ceux dont elle fe fèrt pour 
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marquer l'anéantiflèment delaTer- 
rc & de tous les Cieux ? Elle nous 
dit que les Cieux périront,*))/?/». 
ribmt j & félon l'Hébreji , qu'ils fe- 
ront anéantis , non pour pafïèr à 
un état plus parfait, maispour être 
réduits a un anéantiflfement entier 
& confommé , fans qu'il en refte 
plus rien j n'cft,ce pas cela que l'on 
appelle réfoîution jufqu'à k ma- 
tière première ? Ce qui fera Ci cer- 
tain qu'on n'en pourra douter , (i 
l'on confidére que le terme de l'E- 
criture , que l'on a traduit en La- 
tin par celui de perihunt , ne peut 
fignifier un changement des Cieux 
en un état plus parfait , ainfi qu'on 
l'#dit auparavant -, d'où il s'enfuit 
clairement, qu'ils ne feront détruits 
<jue pour être anéantis jufqu'à la 
matière première : car on ne (ê 
peut pas figurer que les Cieux étant 
anéantis felcaa leur fubftance v auf- 
iî-bien que félon leur forme, com- 
me, on l'a prouvé auparavant , de- 

« • » - 
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meurent éternellement en cet> état* 
On ne peut pas auffi foûtenir , fans 
contredire les fàintes Ecritures, 
qu'ils feront changez en un état 
plus parfait, puifque le terme dont 
elle îè fèrt pour marquer leur def- 
tru&ion , ne peut lignifier le chan- 
gement d'une choie en un mail- 
leur état , Nunquam de mutatione 
rei inmelius \fed femper de fkbftantUli 
annihilatione ufurpatur^ 'A faut donc 
néceflàirement qu'ils foient réduits 
au néant jufqu'à leur matière pre- 
mière , félon les termes de l'Ecole. 

Pour mettre ce raifonnement 
dans fon jour , il faut remarquer 
qu'entre tous les Commentaires de 
l'Ecriture , il n'y en a point de £fcis 
beau, efe plus certain, ni de plus 
autentique qu'elle, même -, je veux 
dire , que les Langues Originales 
font le Commentaire véritable de 
ce qui s'appelle dansii'ufage leplus 
commun Ecriture Sainte , qui eft la 

Vulgâte , & ce Commentaire n'eft 
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rien moins que d'autorité divine. 
Ceft ee Commentaire qui éclaircit 
ce qui eft obfcure danslaVulgate, 
& qui détermine en quel fens il 
faut prendre les expreffions de cec 
te verfion qui en peuvent recevoir 
de différens. Et rien n'eft plus ad- 
mirable que de voir qu'encore que 
ces Langues originales foient quel- 
• quefois fort différentes pour le iens, 
cependarrt elles ne font jamais con- 
traires le? unes aux autres , mais 
s'éclairciflènt & fe donnent mu- 
tuellement du jo»r,& de l'autorité. 

Cela pofé , on demeure d'ac- 
cord qu'on ne peut rien trouver 
de fort évident ni de fort certain 
fur cette difficulté dans laVulgate, 
& que le mot dé cœîi prihunt ne 
prouve point que les Cieux doi- 
vent périr, ni .félon leur fubftance, 
ci jufqu'a la deftru&ion de leur 
matière première , parce qu'on le 
peut prendre pour marquer feule- 
ment la deftrudion de la forme 
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des Cieux r mais fi l'on confulte 
les Langues originales , on trouve 
qu'elles marquent clairement, que 
par ce mot de la Vulgate , cœlipe- 
ribunt , il faut entendre une def- 
tru&ion des Cieux , & felon la for- 
me , & félon la fubftance , & qui 
aille jufqu'à l'anéantiflèment de la 
matière première : car on a remar- 
qué' auparavant que le terme de 
l'Hébreu que Ton a traduit en La- 
tin par celui de perièum, ne peut 
lignifier un changement en mieux» 
mais feulement «ne deftru&ion,& 
une anihilation de la fubftance mê- 
me. Ainlî , comme l'Ecrirure , fé- 
lon la Langue Hébraïque , dit clai- 
rement que les Cieux feront anéan- 
tis quant à leur fubftance , Se qu'ils 
ne peuvent ni demeurer éternel- 
lement dans l'état de la définie- 
cio/i de leur fubftance , ni paffer de 
cet état à un autre* plus parfait , 
puifque le terme . de l'Hébreu ne 
peut lignifier un, changement en 
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mieux ^ il s'enfuit de ces principes , 
qu'il faut néceflàirement , fi on en 
croit l'Ecriture fàinte , qu'As foient 
anéantis jufqu'à la deftru&ion mê- 
me de leur matière première. 

C'eft là ce qu'on a de plus fort 
à répondre à l'objection propofée, 
& quoique^ cela pourroit mffire , 
toutefois il ne fera pas inutile d'a- 
jouter d'autres endroits de l'Ecri- 
ture. . . ..... 

On peut donc ajouter, i°. que 
faint. Pierre déclare qu'au jour du 
Jugerltent la Terre & tout ce qu'elle 
contient , fera con fumée par le feu. Or 
il femble que par cette confomption 

de la Terre & de tout ce qu'elle con- 
tient , il faille enrendre une def- 
truction jufqu'à la matière premiè- 
re: car la Verfion Syriaque porte, 
Terra & quœ in ea funt non cxtabunt. 
Cependant fi la Terre .doit être ré- 
tablie <de fes ceiuires s il ne fcra'pas^ 
vrai de dire qu'elle n'éxiftera plus, 
puifqu'elle fubfiftera, ôfcmêmç fans 

- 
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fin , après avoir été purifiée par le 
feu. D'ailleurs , il faut confidérer 

* que l'Apôtre dit fans diftin&ion , 
de la .Terre & de tout ce qu'elle 
contient , que tout cela fera con- 
fumé, & ne fubfiftera plus , Terra 
& ea quœin ea font opéra exurentur, 
extabunt. Or comme il eft cer- 
tain que ce que la Terre contient, 
fçavoir les animaux , les poùTons , 
les oi féaux , les arbres , les plantes, 
lêra anéanti , jufqu'à la matière 
première, il faut donc en conclure, 
que puifque fàint Pierre dit éga- 

- lement de la Terre , des ani- 
maux , des poiflbns, des oi féaux, 
des plantes, & des arbres, qui font 
des créatures que la Terre con- 
tient , que toutes ces chofès feront 
confumées par le feu,& qu'elles n'é- 
xifteront plus j il faut donc en con- 
ciure,dis-je,que laTerre fera anéan- 
tie jufqu'à la dcftru&ion de fa ma- 
tière première ; autrement, com- 
ment le fi»»t Efprit joindroit - il 

dans 
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dans un même fort & dans une 
même deftincc la Terre & les créa- 
tures qui y font, puifque la Terre 
auroit une deftinée aulfi différente 
de celle qu'auront les créatures 
qu'elle contient, que l'être eft dif- 
férent du non être, & l'éternité 
différent du néant? Car fupofé que 
la Terre ne foit^as détruite juf. 
que dans fa matière prémiere , clic 
iubfiftera éternellement, en mê- 
me teais que les créatures qu'elle 
contient feront éternellement a. 
néanties par une deftrudion de 
leilr matière première. Cependant 
comme on a remarqué que le S. 
Efprit donne la même deftm^e à 
la Tjarre & aux créatures qu'elle 
contient, &: les joint dans une mê- 
me confomption & dans un même 
néant , T erra & ca quœ in ea funt 
opéra exurentur, & non extabunt Si 9 .. 
on peut ajouter que ces expreffions 
dont fè fert l'Ecriture^ fointe pour 
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marquer la deftru&ion desCieux, 
félon l'explication des plus fçavans 
Interprètes , Cœli liquéfient tnfumus, 
& félon les Septante, Commoventur 
in nihilum, tranfibunt , id eft , pror- 
fis interibunt atque evanefcent , fem- 
blent marquer une destruction & 
un anéantiflement des Cieux con- 
fommé, & qui aille jufqu'à la ma- 
ti*-e première. Car, peut ofi dire, 
les Cjeux feront entièrement , ils 
feront pulvèrifez jufqu'à néant ? fi 
bien loin d'être anéantis, & entiè- 
rement détruits, ils fubfiftent dans 
la matière première ,. qui contient 
en vertu toute la fubftance , & qui 
la contient fi bien , qu'ils doivent 
en renaître pour être renouveliez, 
& fubfifter éternellement. Cé font 
des manières de parler qui paroif. 
fent fi peu propres & fi peu juftes, 
qu'on a peine à croire que l'Efprit 
iaint , dont toutes les expreflïons 
font des oracles , ait pu s'en fervir 
dans Ces Ecritures. 
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3 ". On peut encore ajoutera ce 
^ue l'on a déjà marqué, fçavoir, 
que le Prophète dans le Pfeaume 
i o i . relève l'éternité de Dieu , en 
te comparant à la deftrudion & à 
l'anéantiflèm'ent des Cieux. Or Ci 
les Cieux doivent être éternels 
ce que dit le Prophète n'a plus de* 
lieu , puifqu'il fera vrai de dire des 
Cieux , auffi-bien que de Dieu , eS 
*nni tui non déficient ,tjue les années 
des Cieux ne finiront jamais , non 
plus que celles de Dieu. 

Enfin , ne peut-on pas deman- 
der à quoi les Cieux & la Terre 
ferviront après le Jugement ? On 
comprend bien que les Saints qui 
font fur la Terre , & qui ne voient 
pas Dieu face à face , découvrent 
fes beautez dans les créatures, qui 
font comme un miroir de fes per- 
fections , Se qu'ils en prennent oc- 
cafion d'adorer la Majefté, & d'ad- 
mirer fes grandeurs, de s'élever 

7., i j 
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de s'attacher , .& de s'unir à lui. 
Mais ce fecours ne leur eft plus nér 
çeflaire 4 lorfqu'ils joiiiflènt de la 
vue claire de Dieu , qui leur dé- 
couvre des choies Ci infiniment éle- 
vées au-deflus de toutes celles qu'ils 
peuvent connoître par la vue des 
créatures , quelques excellentes 
qu'elles foienr ; que tout ce qu'ils 
peuvent connoître de Tes perfec- 
tions de ce côtfé-li, eft comme un 
rjen, par rapport à ce qu'ils en dé- 
couvrent , dans l'eflence même de 
Dieu. On dij: que Dieu fe réfer- 
vera le Monde, le renouvellera, 
Çcle fera fubfîfter à jamais pour fa 
propre glaire. Mais qui s'appelle en 
ces rencontres la gloire âe Dieu ? 
C'eflf la manifeftation qu'il fait de 
iès grandeurs & de fes perfe&ions, 
de laquelle ils prennent fujet de le 
louer, de l'admirer v de l'aimer , & 
de connoître ou fa puiflance , ou 
fa bonté , ou fa j uftiçe , ou de très 
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fèmblables perfections. Mais comme 
les Saints n'auront aucun beioin de 
la vwë des créatures, pour con?- 
noître les grandeurs de Dieu , & 
pour découvrir (es beautez & fes 
perfections infinies, puisqu'ils ver- 
ront toutes ces chofes dans Ton ef- 
fence même , d'une manière bien 
plus élevée qu'ils ne pourroient fai- 
re dans la vûë des créatures On 
â peine à comprendre comment 
Dieu fera ftibfifter éternellement 
Je Monde pour fa gloire. Cepen- 
dant, ainïï que Ton a dit aupara-* 
vant,nous ne pouvons pas fçavoir 
de quelle force Dieu voudra alors 
être glorifié dans fes créatures, ni 
comment leMonde/upofé qu'il foie 
, éternel après le Jugement^ pourra 
contribuer à la gloire de fon Créa- 
teur. 

» 

CONCLVS10U. 
Voilà ce. qu'on a cru devoir df- 



1 
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re fur la queftion donc il s'agit, nos 
pour la décider , mais feulement 
pour expofer ce qui s'en peut dire 

, de part & d'autre , en fuivant les 
lumières qu'on en peut .tirer des 
divines Ecritures. Comme ce qu'el- 
le nous dit de l'état du Monde 
" après le Jugement, peut recevoir 
diverfes explications, il ne faut pas ; 
s'étonner Ci les faints Pérès de t*E- 
glife ont eu fur ce fujet divers fen- 
timens, ainfi que l'a remarqué de- 
puis peu un fçavant Auteur qui a . 

• écrit des Commentaires fur les | 
Pféaumes ; car expliquant cét en- 
droit du Pféau me 1 o i . ipfi peribunt, 
il dit ce qui fuit , Qui cœlum dum- 
taxat a 'êrum periturum , aut cœlos pe- 
rituros , non fecundum Jubflantiam , 
fed fecundum motum aliave accident ia 

'. perituros vel ex comuptibilibus in cor- 
ruptibilis commutandds effe dicunt S. 
s Hieronymus , S. Chryfofiomus , Theo- 
doretus , Gennadius , Damafcenus^ 
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MapfterSentiarum , 5. Thomas , alii- 
quenon fatis ad vcrba peribunt fup. 
cœli creati , quales Junt fiderci , & 
tu autem idem ipfees, non cœlorum 
ullus. Pf. 101. verf. 16.17. 28. a'êr 
non ad verba, tranfïent folventur, 1. 
jP*/r. c. 3 . 1 o. 1 1 . attendiffe viden- 
tur, ut & a. . . Apocal. c 1 1 . v. 1 3 . 

2?. Joannes de cœlo novo & de no- 
va terra , verf. j. atque à B. Petro 
v. 1 3 . memoratis fcrmonem habens a 
ait, Civitatem novam Jerufalem 
non egere Sole , neque Luna , ut 
luceant in ea. Inde enirn perfpicuum 
efi Soient & Lunam , novis cœlis ab. 
flere atque ideo afirnm qui fidus & 
cœlos ea continentia folutum iri , ac 
feritura, ut fentiunt S. Irenœus 3 ffeu* 
do.Jufiinus ^pfeudo-Clemens , S. Cy- 
f ri anus , S. Hilarius , $ Bafilius , S. 
Gregorius Nyffœnus , S. Ambrojîns , S* 
Auyiftinus , & Cafjiodorus , cum Ai- 
gyptiis , é-c Cependant ils s'accor- 
dent en effet en ce point , que le 

Z iii| 
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Monde ne fera pas entièrement dé- 
truit , mais que Dieu le rétablira 
& le renouvellera après le Juge- 
ment. Ainfi le plus fur que nous 
croyons en cela , eft de s'en tenir 
à leur fentiment , jufqu'à ce que 
Dieu fufcite à fon Eglifè de nou- 
velles lumières mr xette matière > 
c'eft le parti que prend l'Auteur 
de c£tte Diflèrtation , & quelque 
obfcurité qu'il trouve dans cette 
queftion , il fera toujours trop at- 
taché aux penfées des Saints, pour 
en avoir jamais d'autres. 

Avant que de finir , on croit de- 
voir répondre à quelques perfon- 
nés ,qui fe plaignent que l'Auteur 
de cette Diflèrtation préfère le 
texte de l'Hébreu à la Verfion de 
h Vulgate '/% quoi ils ajoutent que 
les originaux Hébreux ont été fal- 
fîfiez & changez parles Rabins,& 
qu'ainlî on n'en peut rien tirer de 
certain. 
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A cela on répond , que l'Auteur 
ne préfère point l'Hébreu à la 
Vulgate , mais feulement qu'il y 
cherche des lumières pour décou- 
vrir le fens de quelques partages de 
l'Ecriture,qui font obfcures dans la 
Vulgate, fie qui peuvent s'entendre, 
en différentes manières. 

On .demeure d'accord que les 
Rabins ont changé divers endroits 
de l'Hébreu , mais afin que cette 
raifon eût quelque force en cette 
matière , il faudroit prouver que 
les paflages cjue l'on a citez , font 
du nombre de ceux que les Ra- 
bins ont changez : car fi par cette 
raifon on vouloit rendre fufpe& 
tout le texte Hébreu , & fi on pré-- 
tendoit qu'on n'en pût tirer aucuns § 
éclairciflèmens pour entendre les 
partages de la Vulgate qui font ob- 
feurs , ce feroit ruiner un des pjus 
grands fecours que Dieu a donné 
a l'Eglife pour pénétrer le fêns des, 
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Ecritures , & rendre inutile cette 
Langue matrice. D'ailleurSjle texte 
Hébreu , dans les endroits que l'on 
a cité , eft foutenu & confirmé par 
les autres Langues originales qui 
s'expliquent les unes les autres, 
Ainfî c'eft fans fondement qu'on 
diroit que les paflages qu'on a ci- 
tez ont été changez ou falfifiez 
par les Rabins. 

F I N. 
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TRAITE 1 . 

SUR 

LE SCANDALE 

QJJI PEUT ARRIVER, 
même dans les Monaftércs ies 
mieux réglez. 

QJU ESTION I. 

XJ'es T-ce que Scandale ? 

REPONSE. 

Ce terme eft plutôt Grec 
que François , & fignifie en cette 
Langue un piège, il tire fon ori- 
gine de o%a£a> qui veut dire boiter, 
parce que ceux qui tendent un piège 
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font caule que ceux qui y tombent, 
s'étant bleflez le pied , ne fçau> 
roient marcher droit , à caufe delà 
douleur qu'ils reflentent 5 de même 
ceux qui fcandalifent leurs frères, 
blefïant leur confcience, leur font 
en fujet de chute „. & par cette 
chute, les empêchent de marcher 
droit dans la Voye de Dieu , & les 
détournent de la rectitude de tes 
Commandemens. Quelques Au- 
teurs difent que ce mot marque 
proprement le bois qui fe met en 
travers dans le trébuchet ,pour y 
faire tomber les oifeaux , & les at- 
traper : ainfî Scandale n'e'fl» autre 
chofe qu'un fujet de chute , une 
occafion qui fait tomber dans le 
péché. Saint Bafîle prend auflî ce 
terme pour fignifîer un obftacle & 
un empêchement , ce qui revient 
à la première fignification - y car ce- 
lui qui eft un obftacle au bien, eft 
une occafion de chute & de pé- 
ché. ' • 

» 
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(QUESTION IL 

Comment eft-on.à Ton frère un 
fujet de chute, & une occaiîon de 
péehé ? 

RE'TONSE. 

: On eft à fes frères , félon le in- 
timent de faint Bafile, un fujet de 
Scandale en trois différentes ma- 
nières : *La première , c'eft lorf- 
qu'on parle , ou qu'on agit d'une 
manière conforme aux Comman-L 
' démens deDieu , qu'on ne fait rien 
que félon fes ordres &: fès volontez, 
qu'on s'acquitte de fes obligations, 
& qu'on n'agit que par l'Efprit de 
J esus-Chmst. La féconde , 
e'eft lorfqu'on viole les Comman-: 
démens de Dieu , qu'on fait ou 
qu'on dit le contraire dè ce qu'il 
ordonno^qu'on porte les autres par 
fon èxemple ou par fes paroles à 
faire des chofes défendues, à tranf- 
greffer les ordres deDieu , U à s'é* 
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loigner de fes volontez. La troifié- 

ime , c'eft lorfque dans les chofes 

• indifférentes qu'on peut également 
faire ou ne pas faire fans violer les 
ordres de Dieu , & fans fê féparer 
de fes volontez j on fuit fes pro- 

• près défirs , fans avoir égard à fes 
frères , qui en prennent occafion 
de fcandale, c'eft-à- dire , de trou- 
ble, de chute & de péché. # 

Les deux dernières efpéces de 
fcandale font défendues par la pa- 
role de Je sus - Ch ri s t j & on 
ne peut être en ces cas un fujet de 
fcandale à fès,fréres, fans s'expofer 
à la malédiction dont il menace 
ceux qui fcaadalifeni leurs frères. 
Mais pour la première efpéce de 
fcandale , il ne faut pas s'en mettre 
en peine , & il faut dire en cette 
rencontre ces paroles de J e s u s- 
Christ:* Sinite illos : -Laiflèz- 
les fe fcandalifèr , ne vous en met- 
tez pas en peine. 

* Matih- fh. 1 c. v» 14.: 

\ 

< 
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QUESTION III. 

Que veut dire nôtre Seigneur, 
lorfqu'il déclare qu'il a vaudroit 
mieux avoir attachée à fon cou une 
meule de moulin , & être jetté dans 
la mer, que d'ctre à Tes frères un 
fujet de chute 8fr de fcandale ? . 

RE'PONSE. 

b Saint Bernard dit que Jesus- 
Christ par cette ex preflion veut 
marquer que ceux qui fcandalifent, 
foufFriront des fupplices fi rigou- 
reux , que la mort comparée à ces 
fupplices, ne femble pas être une 
peine, mais plutôt une chofe avan- 
ça geufe : Tarn gravta illos in pofle- 
rummanere Jupplicia , ut eis compa- 
rata mors , non pœnalis effe videatvr^ 
fed commoda. Et ailleurs il dit que le 
Fils de Dieu déclare par ces paro- 
les., que quiconque excite^des fcan- 

' a Matth. c, a8. 6. 
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4ales patmi les frères , il lui fèroic ' 
plus utile d'être chatte du Monaf- 
tére, de retourner dans le fîécle, 
& de fe plonger dans fes embarras 
& dans les occupations toutes ter- 
reftres : Et pro fuavi jugo & levi 
onere faivataris gravi mole cupidita- 
tis humcris ejus , intfofita demergatur 
in profundum maris, hujus quod efi fie- 
çulum nequam j & la raifon en eft, 
ajoute- t-il, que fa damnation fe- 
roit moins grande , s'il périftbit 
dans le fiécle , que s'il périfloic . 
^dans le Monaftére , parce qu'un 
Jbomme qui n'a point la charité , 
périt indubitablement , quand mê- 
me il livreroii fbn corps au* flam- 
mes : Minus cnint damnabile erat ei 
in fœculo ma gis perire quàm in Me- 
na fterio , fiquidem necejje efi bominem 
mi charitatem non habet , &c . Car , 
continuë-t il, quelle eft nôtre joyc 
& nôtre cfpérance , fïnon l'.unité, 
la concofde , 5c la charité qui eft 
entre vous, & qui fait que vous 

vous 
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■ sur. le Scandale 285 
tous aimez k les uns les autres , com- 
me les frères doivent s'aimer mu- 
tuellement ? Serm. 2. in Feflo- S. 
MichaëL 

; au^sTioN iv. 

Le Scandale eft donc un grand 
péché î 

RÉPONSE. 

m 

■ 

Oiii. Ceft ce péché que faine 
Bernard vouloir marquer, lorfque 
parlant à fes frères, il leur difoit': 
Nous en trouvons quelques-uns- 
qui s'efforcent d'afforblir, autant 
qu'il eft en eux , la discipline de 
l'Ordre j de tiédir la ferveur , de 
troubler la paix , de bleffer la cha- 
rité , qui moliuntur r qnsd in eis efl v 
imminuere Ordinis difcipîinam , inte- 
■pefeere fervorem , tnrbare pacem , 
dere charitatem 5 6c ce font Ces per- 

fonnes qu'il appelle des traîtres* 
Serai, in De die. Eut. 

A a . 

s 

* 



Digi 



1 84 Traite', 

QUESTION V. 

Que faut-il donc penfer de ceux 
qui caufent des*fcandales dans les 
Monaftéres , & qui y in.troduifent 
le relâchement , en ufant de dif- 
penfes & d'exemptions , foit des 
jeunes, foit des veilles, foit à l'é- 
gard des viandes communes , foit 
en d'autres régularitez (èmblables? 

REPONSE. 

•Cette Queftion efl: embrouillée, 
& fuppofe des chofes qui ne font 
pas véritables , ou au moins qui 1 
ont befoin de grandes explications. 
Plus le Scandale eft un gfand pé- 
ché , plus doit-on prendre garde 
d'en acculer ceux qui n'en font pas 
coupables : car il faut fe fouvenir 
que * faint Bafile dit que l'on com- 
met un péché contre le faint Ef- 
prit , lorfque d'une action fainte, 
on en fait une adion mauvaifè , & 

* J}*efi' 175. 



Digitized by Google 



Sur le Scandale. 18$ 
que l'on condamne fon frère, com-^ 
me ayant fait une action digne de 
blâme , quand il n'en fait qu'une 
bonne , éc conforme à la volonté 
de Dieu. . 

Pour en venir donc à la queftion, 
elle fuppofe , ce qui n'eft pas véri- 
table , qui eft , qu'un Religieux 
pour ufer de foulagemens , de dif. 
penfes,& d'éxemptions^fcandalife 
Tes frères , & introduit le relâche- 
ment ; jamais les Saints n'ont été 
de ce fentiment , je m'arrête à S. 
Benoît: il ordonne au Supérieur, 
& le charge, comme d'un devoir 
capital , de veiller aux befoins des 
infirmes, & de leur faire donner 
tous les foulagemens qui leur font 
néceflaires 5 il l'oblige non-feule- 
ment d'en avoir foin par lui- même, 
mais encore de prendre garde que 
ceux fur qui il s'en décharge , ne 
les négligent en la moindre chofe. 
Or eft il poflîble que fi les difpen- 
fes dont ufent les infirmes , fcanda- 

Aa ij n 
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lifoient les frères , faint Benoît eût 
voulu faire des Réglemens , qu'on* 
ne pouvoit obferver , fans que les 
frpres fe fcandalifaflent les uns les 
autres , & fans que le relâchement 
s'kitroduifift parmi eux, fi ce n'eft 
qu'on s'imagine que faine Benoît 
eut ignoré que les Religieux pou- 
voient tomber malades, qu'ils n'a. 
voient pas des corps de bronze , 
&que même H pouvoit arriver que 
■ le nombre des infirmes feroit grand? 
Jésus Christ qui ne veut pas le 
dérèglement des Maifons qui lui- 
font confacrées , & qui défend en 
termes fi forts les fcandales , au- 
roit-il voulu par la bouche de fon 
ferviteur, oMiger les Supérieurs à 
accorder 4esdi(penfès & deséxem- 
ptions aux infirmes 3 s'ils ne pou- 
voient pas leur en- accorder fans 
introduire le relâchement, & fans 
caufer le fcandale parmi les frè- 
res h Qui a jamais oui dire qu'un 
Monaftére to-mbe dans le relâche- 
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ment , lorfqu'on s'y tient attaché 
à Dieu , & aux obligations de la: 
Régie ? 

Le relâchement ne vient nue 
parce qu'on s'éloigne de Dieu 5 or 
on s'éloigne de Dieu lorfqu'on vio- 
le les Régies & les Ordonnances 
des Légiflateurs, & lorfque la cha- 
rité s'affoiblit parmi les frères - y 
mais tant qu'on obferve les Or- 
donnances de la Régie , & que les 
frères feront unis les uns avec les 
autres par la charité , il eft impof. 
jfible que le: relâchement s'intro- 
duife dans le Monaftére } quand le 
nombre des infirmes qui uferoient 
de difpenfes & d'exemptions des 
régularitez , comme des veilles , 
desjeûnes, des travaux, de la nour- 
riture commune , &c. excéderoit 
de beaucoup , le nombre de ceux 
qui pratiqueroient à la lettre toute 
la rigueur de la Régie. Dieu eft 
charité , & tant que la charité uni- 
ra les membres d'une Commua 
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nauté , Dieu s'y trouvera, y régne- 
ra , & y établira fâ demeure , & il 
n'y aura ni ouverture au relâche- 
ment , ni fujet de crainte qu'il s'y 
introduife. Mais fi une fois les Re- 
ligieux lai fient affaiblir la charité 
qui les unit} s'ils viennent à fè ju- 
ger, à fe cenfurcr les uns les autres 5 
fi ceux^qui gardent rigoureufement 
toutes les régularitez , commen- 
cent à s'élever au- demis de ceux 
qui ne les obfervent pas âuffi exac- 
tement qu'eux , ou a les foupçon- 
ner de lâcheté, de violement de 
leur Régie, comme s'ils feflatoienc 
dans leurs infirmitez, & qu'ils les 
fiflent plus grandes qu'elles ne font, 
afin d'obliger le Supérieur à leur 
accorder des foulagemens j du à ne 
fe regarder plus avec cet œil {im- 
pie , qui exclut tout mouvais foup- 
çon , & qui ne leur permet pas de 
porter jamais les uns des autres au- 
cun jugement défavantageux j ou 
de donner aux paroles & aux ac- 
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lions qui peuvent avoir un fêns fa- 
vorable, «une explication mauvai- 
(ê i alors Dieu fe retire d'eux à. 
proportion qu'ils tombent dans ces * 
défauts , & par la retraite de Dieu, 
on y voit entrer le relâchement. 

Pour le Scandale , il faut fçavoir 
que le Scandale eft un péché, & 
même un grand péché , & qu'un 
péché eft une action ou une pa- 
role qui eft contr*e la Loi de Dieu, 
contre fa volonté , & contre fes 
obligations. Or le Religieux dans 
le cas dont il eft queftion , ne fait 
rien. contre la Loi de Dieu, con- 
tre fa volonté , ni contre fes obli- 
gations: donc il ne pèche point, 
donc il ne fcandalife point $ & de 
l'accufer de fcandale , c'eft une 
accufation fauflè & injufte $ car que 
fait ce Religieux î il tombe ou ma- 
lade , ou dans quelque indifpo- 
fîtion , grande ou légère ; il va 
trouver Ton Supérieur , & l'infor- 
me "de fon état , félon qu'il y eft 
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obligé par les Réglemens, qui pof-f 
tent que les Religieux auront foin 
de déclarer au Supérieur leurs in- 
firmitez, quelques légères quelles 
foienc. Le' Supérieur ( on foppofe 
qu'il foie amateur de k Régie , & 
également éclairé & charitable) 
ayant connu l'état de ce Religieux, 
lui donne les foulagemens &. les 
difpenfes qu'il croit lui être nécef. 
faires j & ce Religieux en ufe con. 
formément à l'ordre 6c aux inten- 
tions de fon Supérieur, En tout 
cela il n'y a rien qui foit contre la 
Régie Se les devoirs de la Profel- 
ûon Religieufe. L'Inférieur obéît 
à la volonté de fon Supérieur , qui 
lui ordonne de lui déclarer les 
plus légères infîrmitez. Le Supé- 
rieur obéît à fa Régie , lorfqu'il 
accorde les foulagemens qu'il juge 
lui être néceflaires ; .& le Religieux 
obéît à fon Supérieur , en ufant 
avec fimplické & liberté des é- 
xemptions .qu'il lui a données» 

C'eft 
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C'eft précifément ce que le Supé- 
rieur & l'Inférieur doivent faire 
pour être fidèles à leur Régie, & 
ni l'un ni l'autre neVéloignent de 
l'ordre de Dieu , ainfi ils ne pè- 
chent point , & ne font rien qui 
mérite le nom de Scandale. Or en 
tout ce que nous difons des éxem- 
ptions , nous ne parlons que de 
celles qui font légitimes & confor- 
mes à la Régie, & non pas de cel- 
les qui font faunes , abufives , & 
contraires à l'efprit & aux inten- 
tions de la Régie. Corn me par é- 
xemple, fi un Supérieur accordoit 
Pufage de la viande pour quelque 
foiblefle commune & paflàgére, 
ou pour quelque infirmité peu con- 
sidérable, ou pour quelque accès 
cîe fièvre qui n'a point de fuite $ pu 
fi iin Religieux repréfentoit au Su- 
périeur fès infirmiez plus grandes 
qu'elles ne font, afin de le porter 
à lui accorder des foulagemens , 
ou l'obligeoit par fes impatiences * 

.. ; Bb 
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par fes importunitez, par fes mur- 
mures à lui en donner , qu'il ne 
croiroit pas loi être néceflàires. 
~ Pour les exemptions légitimes, 
ce font celles qu'un Supérieur ac- 
corde, parce qu'il les juge nécef- 
faires , par la connoiflance qu'il a 
des befoins de fes frères, qui lui 
expofent Amplement leurs infirmi- 
tez en la manière qu'ils les con- 
noiflent, dans une foumiffion plek 
ne , de recevoir avec paix & pa, 
tience tout ce qu'il plaira au Supé- 
rieur d'ordonner d'eux, &: de leur ] 
accorder , ou refufer les foulage^, 
mens dont ils ont befoin. 

QUESTION VI, 

Mais un Religieux infirme, de 
crainte d'être à fes frères un fujet 
de fcandale , n'eft-il pas obligé de 
pafler par deflus fes infirmitez , les 
tenir fecrettes entre Dieu & lui, 
£c faire un facrifice du petit fbula- 
gement qu'il pourroit fe procurer 
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s'il, déclaroit les infirmitez à fon 
Supérieur ? Car enfin, comment un 
Religieux qui prend des foulage- 
mens, ne fera- 1- il pas une occa- 
sion de chute à ceux qui prendront 
fujet de fon Exemple , de préten- 
dre aux mêmes difpenfes , & qui 
•s'affligeront G. on les refufe ? On 
ne fçair. que trop que les Religieux 
fe conduifent fur les exemples les 
uns des autres , & que rien n'cfl 
plus pernicieux qu'un mauvais é- 
xemple. ' 

REPONSE. 

Pour répondre à cette difficulté, 
il faut dire , . : "••*:.• 
i . 1. Que c'eft confondre les cho- 
ses , Se s'expofer à la malédiction 
que Dieu donne par fon Prophète 
à ceux qui appellent le bien , mal , 
& le mal, bien, que de s'imaginer 
qu'un Religieux donne mauvais é- 
xemple lorfqu'il ne fait rien qui ne 
foit conforme à fa Régie &. à fes 
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obligations. Or un Religieux qui 
ufe de foulagemens & de difpenies 
par l'ordre de Ton Supérieur , ne 
fait rien qui ne foit conforme à fa 
Régie & à Ces devoirs 5 un exemple 
n'eft mauvais que lorfqu'on agit- 
contre fbn devoir. 

2. Manquer de déclarer Ces in- 
fîrmitez a (on Supérieur, lorfque 
fon intention eft qu'on les lui dé- 
clare , & qu'il s'en explique, ou de 
vive voix , ou par écrit, c'eft une 
défobéïflance , & toutes les morti- 
fications & les douleurs qu'on en- I 
dureroit alors , ne fèroient poinc 
agréables à Dicu,qui ne reçoit dans 
un Religieux aucune mortifïca- i 
tion que celles qui font marquées 
au caractère de l ? obéïiIànce $ & on 
auroit fujet de dire de cette fouf- 
franco , cette parole de faint Cy- 
prien , non erit illa fidei coron* 3 fed 
fœna perfîdiœ. Ainfi un Religieux 
ne peut en bonne confeience tenir 
fecretes , entre Dieu & lui , Ces in- 
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dirpofitions, lorfque la volonté de 
fon Supérieur eft qu'il les lui faflè 
connoîcre. 

3. Il eft contre tout bon fêns, 
& contre les principes de la cha- 
rité , de s'imaginer que, dans une 
Communauté réglée , où. rien né 
fe fait que par l'ordre du Supérieur, 
& où il y a de la charité parmi les 
Religieux, quelques-uns d'eux puiC 
fênt fè mal-édifier, de voir un de 
leurs frères ufer de difpenfes & d'é- 
xemptions-, fi quelqu'un s'en mal- 
cdifiott, il ne pourroit le faire fans 
s'attaquer à fon Supérieur , fans le 
juger, & fans le cenfurer j car.puif- 
que c'eft par fon ordre que ce Re- 
ligieux uié de foulagemens , c'eft: 
s'en prendre au Supérieur , le ta- 
xer, & le condamner de molleflè 
& de relâchement, lorfqu'on fe for- 
malife des éxemptions qu'il donne $ 
or (bupçonner fes frères de fê pou- 
voir fcandalifer des difpenlès que 
le Supérieur accorde , c'eft ce qui 
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n'eft pas permis , autrement les 
Monaftéres , bien loin d'être des 
ports & des lieux de paix , de tran- 
quillité , de charité , ne feroient 
que des lieux de trouble, d'inquié- 
tude , de foupcons , & par confé- 
quent des lieux de naufrages & de 
tempêtes, & il vaudroit mieux être 
au milieu de la mer du monde, 
que d'être dans ces ports imagi- 
naires : les frères feroient toujours 
en garde les uns contre les autres, 
& toujours en inquiétude , de ce 
que celui-ci ou'celui-là jugeroit de 
.lui, au lieu de fe regarder les uns 
avec cét œil fimple qui les porte 
à juger toujours bien les uns des 
autres , & à interpréter toujours en 
bien, ce qu'ils voyent faire à leurs 
frères. 

Que n Ton dit que le zélé Se le 
défîr de conferver la régularité 
dans le Monaftére , oblige les frè- 
res à s'éxaminer ainfî les uns les 
autres , il eft aifé de répondre qu'il 
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y a deux forces de zélé , l'un bon , 
& l'autre mauvais , que le bon zélé 
eft celui qui ducit ad Beum. Or Dieu 
eft charité j ainfi le bon %éle con- 
duit à la charité , porte à donner 
à Tes frères des témoignages qu'on 
les aime , qu'on les eftime , qu'on 
les confidére : fait qu'on les pré- 
vient par toutes fortes de marques 
d'honneur \ qu'on fupporte avec 
une patience fins bornes leurs in- 
infirmitez de corps 8c d'efpnt, qu'on 
étudie ce qui leur eft utile ,&non 
ce qui eft avantageux à foi, 6c qu'on 
les aime d'un amour & d'une ten- 
dreiîè de frère. Le mauvais zele au 
contraire eft celui qui feparatàDco^ 
qui nous fépare de la charité , qui 
nous porte à juger nos frères , 8c 
à les cenfurer , qui nous éloigne 
de l'amour, de la tendrefle, & de 
l'eftime que nous Ieuf devons. Or 
quel eft l'effet de ce mauvais zélé ? 
ducit *d infernum. C'eft de S. Be- 
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noît que je prends tout ceci , au 
Chapitre 72. de fa Régie. 
: Il ne faut donc pas qu'un Reli- 
gieux vive avec Tes frères dans ces 
Fortes d'anxiétez , lorfque fon Su- 
périeur lui accorde des foulage- 
mens. Que fi cependant il ne pou* 
voit douter que quelqu'un d'eux ' 
ne fè formalifat des exemptions 
dont il ufe,il pourroiten informer 
w le Supérieur , & faire enfuite fim- - 
plement ce qu'il lui ordonneroit. 
Que fi l'on demandoit ce que de- 
vroit faire alors le Supérieur , la 
Régie commune & générale eft 
qu'il ne devroit pas beaucoup s'ar- 
rêter à ceux qui fe formalifèroienc 
des indulgences qu'il âuroit accor- 
dées à un infirme , mais tâcher 4 
remédier à leur mauvaife difpofi- 
tion , ou a leur zélé mal réglé : car 
c'eft pécher «contre la juftice & la 
charité , que de refufer à un Reli- 
gieux les ioulagemens qui lui font 
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néceflàires , parce que d'autres en 
prennent fujet de le formalifer. 
Concluons donc que les frères ne 
doivent fuivre que les impreffions 
du bon zélé , tel que S. Benoît le 
dépeint , & qu'ils doivent laiflec 
aux Supérieurs à juger, à cenfurer, 
&. à éxaminer la conduite des uns 
& des autres. , 

Il eft vrai qu'un Religieux eft 
obligé de n'être à aucun de lès frè- 
res un iu jet de fcandale: mais il faut . 
confîdcrer qu'on eft fujet de fcan- 
dale en deux manières j ou , lorf- 
que nous fommes dans une pleine 
& entière liberté de faire ou de ne 
pas faire ce qui choque nôtre frè- 
re j ou, lorfque nous ne fommes 
pas dans cette liberté. Un Reli- 
gieux ^ui peut également faire Se 
ne pas faire ce qu'il fait , pèche , 
lorsqu'il ne le loucie pas de faire 
de la peine à lès frères , & de les 
feandalifer : mais s'il n'eft plus dans 
cette indifférence , & que l'ordre 
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de Dieu & la volonté de fon Supé- 
rieur le déterminent , il ne doit 
nullement avoir égard au fcandale 
que les autres prennent de fon ac- 
tion. Il ne faut jamais manquer 
de faire ce que Dieu nous ordon- 
ne, ni s'abftemr de ce qu'il nous 
défend , de crainte que quelqu'un 
fe fcandalife de nôtre conduite. 

QUESTION VIL 

. Vous venez d'improu ver un Re- 
ligieux qui ne déclareroit pas à foi! 
Supérieur fes infirmitez , Se qui les 
iuicacheroit par un refped de mor- 
tification & de pénitence ; cepen- 
dant fainte Théréfe femble dire 
le contraire ^au Chapitre n. du 
Chemin de Perfection. 

RÉPONSE, r ^ 

9 

Le cas contre lequel fainte Thé- 
réfe s'explique , eft bien différent 
de celui dont il s'agit ici. Cette 
Sainte parle contre les Religieufes 
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inquiètes dans leurs infirrriitez , qui 
en parlent indifféremment, & qui 
tuent tout le monde, à leur fujet 
nous parlons feulement des Reli- 
gieux Y qui , par un principe d'o- 
béïflànce , & pouffe rendre à la 
volonté de leur Supérieur, qui veut 
être informé des infirmitez de fes 
frères , lui déclarent , & à lui feul,, 
leurs indifpofitions, & n'ofent les 
lui cacher, de crainte d'agir con- 
tre^ fes volontez, 6c contre l'ordre 
qu'il en a donné. Ainfi fainte Thé- 
réfè n'enfèigae rien qui foie con-i 
traire à ce que nous avons dit. 

QUESTION^ VIII. 

Il femble par ce que vous venez 
de dire, qu'il y ait diverfes fortes 
de Scandales, ceux que nous don- 
nons, & ceux que les autres pren- 
nent de nous. 

RE'*PONSE. 
Cela eft vrai. Quelquefois c'eft 
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nous qui fcandalifons nos frères , 
& d'autrefois ce font nos frères qui 
fe fcandalifent de nous. 

1. C'eft nous qui fcandalifons 
nos frères , lorfque contre la Ré- 
gie & contre nôtre devoir , nous 
faifbns , ou difons quelque chofe 
qui les choque , qui les trouble , & 
qui les fait tomber. Or nous les 
faifons tomber en deux manières. 
1 . Lorfque le mauvais exemple que 
nous leur donnons les porte à nous 
imiter , & à s'éloigner comme nous 
de leur devoir, & ee péché efl d'au- 
tant plus grand, que celui qui le 
commet e& plus élevé , foit par fa 
cfignité , £>it par l^eftime qu'on a 
de lui , foit par fon caractère. 2. 
Lorfqu'à la vérité nous ne les en- 
traînons pas dans le même péché 
que nous, parce qu'ils ne nous 
imitent pas , & qu'ils ne fe laiflènt 
» pas gagner à nos mauvais difcours, 
ou éxemples } mais que nous fbm- 
mes caufe qu'ils nous condamnent 
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en eux-mêmes, qu'ils nous mépri- 
fenc , ou qu'au moins ils font trou- 
blez & agitez par les tentations 
qui leur viennent de nous mépriier 
& de nous condamner : car com- 
me ils. ne doivent pas lç faire f s'il? 
le font , leur pécEo retombe fur 
nous j & quand même ils ne nous 
jugeroient , & ne nous condamne, 
roient pas dans le fond de leurs 
cœurs , nous fommes coupables de 
les y avoir portez, de les avoir trou- 
blez , & de les avoir expofez à des 
tentations dangereuses. 

Il faut cependant remarquer ici, 
que lorfque nous di/ems que nous 
feandalifons nos frères par une ac- 
tion , ou par une parole contraire 
à nôtre devoir, a notre Régie ? 
& à l'ordre de Dieu , nous enten- 
dons que cela foit coniîdérable 3ç 
important. 'Car comme S. Benoît 
régie jufqu'à un coup; d'œil , un 
gefte , une pofture , une manière de 
marcher, un ligne, un mouvement, 
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Se que les frères font toujours a U 
vue les uns des autres , s'ils Te fean- 
dalifoient les uns les autres , lors- 
qu'ils voyent faire quelque a&ion, 
©d qu'ils entendent quelque parole 
„ mal- à -propos , & contraire aux 
xlifpofitions de la Régie 3 il n'y au- 
roit parmi eux que feandales 5 car 
ne leur étant pas poflîble d'être 
fans faute & fans péché, & de ré. 
<gler tellement leurs a&ions , qu'ils 
ne s'éloignent enquelquechofède 
ce que preferit cette Régie, il s'en- 
fuivroit qu'à toutes les heures du 
jour ils feroient les uns aux autres 
un fujet de icandale , & que des 
fautes par elles-mêmes légères, 6c 
<Jont les Juftes mêmes ne fçau- 
roient s'éxempter, deviendroient 
de grands péchez , te/s qu'eft le pè- 
che de Scandale , ce qui eft contre 
ïe bon fens & contre les Amples 
notions de la piété -, & fi cela étoit, 
il y au roit beaucoup plus d'incon- 
yeniens & de dangers à vivre dans 
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les Monaftéres , que dans Je motu 
de j les frères , au lieu de fe trou- 
ver cnfèmble pour s'aider les uns 
les autres à le lauver , ne fe trou^ 
veroient enfêmble que pour fç trou- 
bler & fe perdre , & les Cloîtres 
ne feroient pour ceux qui s'y font 
retirez, que des lieux d'orages , & 
d'une perte aufli inévitable , qu'il 
leur eft inévitable de ne pas com- 
mettre à la vue les uns des autres 
un grand nombre de chofes con- • 
traires à leur Régie : ainfi bien loin 
qu'il leur fut avantageux de vivre 
fans celle en la préfence les uns des 
autres , rien au monde ne leur fe r 
toit plus préjudiciable. Il faut done 
que les fautes pour être confidé- 
rées comme des fcandales, foient 
grandes & importantes par elles- 
mêmes , foit qu'elles foient telles 
par leur nature, comme pourroit 
être une réfiftance formelle & pu- 
blique au Supérieur, une révolte', 

Sec. foit qu'elles le foient par le peu 
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de ïbin que l'on prend de fe corri- 
ger des petites fautes : car les fau- 
tes légères en foi changent de na- 
ture , lorfqu'on ne fe met pas en 
peine de s'en corriger , & qu ? on ne 
fait point de cas des remontrances 
du Supérieur qui en reprend, & àc* 
viennent alors très grandes. C'eft, 
par éxemple , une faute légère de 
venir pour une fois tard à l'Office, 
$ç on ne peut pas dire que pour 
cela un Religieux fcandalife fcs fré- 
res^mais Ci ayant été repris plufîeurs 
fpis de fa négligence,& n'ayant rien 
qui l'empêche de venir prompte- 
ment a l'Office, il confidére cette 
faute comme légère , il ne fc met 
pas en peine de s'en corriger , & y 
perfévére , il eft fen* doute que cet- 
te négligence, qui par elle-même 
n'eft pas un péché de fcandale , Je 
devient, par les rechutes continuel- 
les, & par le mauvais éxemple que 
donne ce Religieux , de compter 
pour rien les remontrances & les 

corrections 
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corrections de fon Supérieur. 

i. Ce font nos frères qui fb fcan- 
dalifent de nous , lorfqùe ne difanc 
& ne faifant rien qui ne foie con- 
forme à nôtre Régie & à Torde de 
Dieu , ils en prennent occafion de 
s'en troubler & de s'en feanda- 
lifer : or cela peut arriver en deux 
manières } les uns fe feandalifent 
ainfi de nous mal- à- propos 6c (ans 
raifbn , par mauvaife volonté , 6c 
par des difpofitions déréglées ; les 
autres par ignorance & fans ma- 
lice , parce qu'ils ne peuvent s'ima- 
giner que nous ayons raifôn de 
parler &c d'agir, comme nous fai- 
£bns : le fcandale des premiers ne 
mérite pas que nous nous y arrê- 
tions, ou que nous y ayons égard. 
C'eft ainfi que Jesus-Christ mé- 
prifa le .fcandale des Pharificns , 
qui ne pouvoient fouffrir qu'il par- 
lât contre leurs traditions, & s'en 
feandalifoient. Sur quoi le Fils de 
Dieu dit à fes Difciples ces paro- 

G c 
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les ; Sinite ilUs , cora funt & duces 
cœcorum. C'eft ainfï que S. Bernard 
confeille à Drogon de méprifer le 
fcandale de fes frères , qui fefcan- 
dalifoient de ce qu'il les avoir quit- 
tez pour paflèr dans un Ordre 
plus auftére & d'une^plus grande 
perfection. C'efl ainfï que les plus 
grands Saints de l'Eglife ont mé- 
prifé les fcandales de ceux qui ne 
pouvoient , fans fe fcandalifer , ni 
entendre la pureté des régies de 
l'Evangile qu'ils leur prêchoient, 
ni fouffrir les remontrances ou les 
corredions qu'ils leur faifoient de 
leurs défordres. Enfin, c'eft au fu- 
jet de ces fcandales , que les Pérès 
ont enfeigné qu'il valoit mieux 
qu'il arrivât des fcandales, que non 
pas de manquer à faire & à dire 
ce que Dieu ordonne. Il ne faut 
jamais fe féparer de ce que l'ordre 
de Dieu exige de nous, par la crain- 
te de ces fortes de fcandales -.Non 
-valde cav€ndum eft eoru?n Jcandalnm > 
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qui non curantur nijt vos infirMemmi, 
Tous les Saints , en ce lens , ont 
été des hommes de fcandale $ J e- 
sus-Christ , le premier des 
Saints, a fcandalifé le monde en 
cette manière. 

Peur ce qui efl du fcandale qHe 
Ton nomme communément le fcan- 
dale des petits , & de ceux qui 
croyent en Jesus-Christ , il s'y 
faut conduire autrement , & fefou- 
venir de cette parole formidable 
du Fils de Dieu : Si quelqu'un fcan- 
dalifé un de ces petits qui croyent 
en moi , il vaudroit mieux qu'on 
le jettât dans la mer avec une meu- 
le de moulin au cou. Comme leurs 
intentions font bonnes, & leur vo- 
lonté droite, il faut avoir égard à 
leur foibleffe , & ne pas blefïèr leur 
tendre confcience ; il faut les éclai- 
rer , ôc leur rendre raifon , fi cela 
fe peut, de ce que nous avons fait 
ou dit qui les a fcandalifez , afin 
de les retirer du fcandale qu'ils ont 

e îj 
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ris de nous mal-à. propos $ que fi 
a régie du filence ne le permet 
pas , il faut déclarer le tout au Su- 
périeur , & s'en repofer fur lui. 

QUESTION IX. 

N'y a-t-il donc jamais de ren- 
contre où il (bit permis de n'avoir 
point égard à ce fcandale , que Vous 
appeliez le fcandale des petits , & 
de ceux qui eroyent en Jesus- 
Ch m st ? 

REPONSE. 

Il fembleroit qu'il n'y en eût 
point, puifque Jesus-Christ dit 
abfolument : Si qui s feandalifaverit 
unum ex fufillis ifiis qui in me cre- 
dunt , expedit ei t &c. }Aais le mê- 
me Jesus-Christ nous donne à 
connoître par fa propre conduite 
qu'il peut y en avoir. On ne peut 
douter que Tes Difciples ne fuf- 
fent du nombre de ces petits qui 
croyoient en lui j cependant il ne 
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laiflè pas de leur parler de l'obli- 
gacion qu'ils avoienc de manger 
fon Corps & de boire Ton Sang, 
quoiqu'il fçûc^bien que ce difcours 
dévoie en feandalifer plufieurs , 
comme il fie véricablemenc , 6c 
même jufques à ce point que de 
leur faire perdre la foi qu'ils avoienc 
en lui , & de les féparer de fa fuite : 
d'où l'on peut inférer , qu'il y a 
des rencontres dans Jefquelles on 
peut&on doit même ne pas avoir 
égard au fcandale des petits qui 
croyent en Jesus.Chmst, Par 
exemple , un Supérieur voit que 
l'ignorance d'une vérité impor- 
tante peut être nuifible à fes Infé- 
rieurs , & que pour fe préferver de 
fautes confidérables , ils doivent 
en être inftruirs } mais il fçair en 
. même tems que quelques-uns d'eux 
en feront feandalifez, parce que ces 
véritez choquent leurs préventions 
& leurs fèntimens : que faut-il qu'il 
fafle ? Il ne fe doit pas mettre en 
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peine du (îjandale qu'ils pourront 
. prendre s & il doit inftrnire Tes fré- 
res de ces véritez qu'il juge leur 
être nécefïàires. . 
, Il en eft de même de l'action. 
Un Supérieur ne pourra s'acquit- 
ter de quelqu'une de fes obliga- 
tions , & remplir fes devoirs , fans 
que quelques-uns de fes frères ne 
s'en fcandalifent, que doit- il faire ? 
Il doit ne point s'arrêter à un tel 
fcandale, mais s'acquitter de ce que 
l'ordre de Dieu & les devoirs de 
fa charge demandent de lui , fans 
toutefois négliger de faire ce qu'il 
peut légitimement pour remédier 
au fcandale de les frères. On peut 
à ce fujet appliquer ces paroles de 
S. Bernard dans la Lettre qu'il é- 
critaux Abbez de l'Ordre de S. Be- 
» noît aflcmblez à Soifïbns : Vous 
» ne devez pas attendre , leur dit- 
» il , que tout ce que vous établi- 
♦j rez plaife à tous } autrement vous 
» n'établiriez aucun bien , ou vous 
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en établiriez peu. Il vaut mieux c* 
que vous ayez égard à leurs be- t«- 
foins qu'à leurs défirs v que vous c* 
procuriez plutôt l'avancement « 
de leur vertu, que la iatisfa&ion <c 
de leur volonté , & que vous tu » 
riez à Dieu , comme par force , «* 
ceux qui n'y peuvent aller d'eux- « 
mêmes, plutôt que de les aban- «• 
donner aux pallions de leurs « 
Cœurs. Ef. 91. «* 

; QUESTION X. 

Vous venez de nous dire , qu'un 
Religieux qui tombe fans ceflè dans- 
une faute f quelque légère qu'elle 
foit , après en avoir été fouvent 
repris, fe rendort coupable de fcan- 
dale j mais s'il y retombe par quel- 
que infirmité ou incommodité cor- 
porelle, fera- t-il coupable de fcan- 
dale ? 

REPONSE. 
On n'a pas dit Amplement que 
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Acs rechûtes dans les mêmes fautes 
rendoient coupables du péché de 
fcandale, on a parlé des fautes dans 
lefquelles on retomboit , parce 
qu'on ne s'en foucioit pas, & qu'on 
faifoit peu de cas des remontran- 
ces du Supérieur. Quant à celles 
dans lefquelles on retombe, à caufè 
de quelque incommodité corpo- 
relle dont on n'eft pas le maître , 
ou même par quelque infirmité ou 
foiblefle de vertu dont on gémit., 
& de laquelle on voudroit bien fe 
délivrer, il en faut juger tout au- 
trement. Comme'la volonté n'eft 
pas déréglée , & que c'eft le dérè- 
glement du cœur qui fait la gran- 
- deur du péché , on ne doit pas con- 
(idérer ces rechûtes comme des 
fcandales , & Ci on le faifoit , on ju- 
geroit fon frère dans une rigueur 
injufte 5 & c'eft cela qui doit rete- 
nir les frères de fe juger & cenfu- 
rer les uns les autres , & ne pas fe 
fcandalifer aifément des fautes 

* • 
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qu'ils voient commettre à leurs 
frères. Comme ils doivent fçavoir . 
que Dieu par une difpenfation de 
fa Providence , laifle ibuvent dans 
fes Elus des fautes defquclies il ne 
les. délivre pas , pour leur être un 
• fujet d'une humilité continuelle > 
fôit pour d'autres raifons , Se qu'ils 
ne peuvent pénétrer le lècret des 
cœurs de leurs frères, ils ne doi* 
vent pas fe feandalifer des imper- - 
fe&ions qu'ils voyent en eu», ni ja- 
mais les cenfurer , ou. juger d'eux 
en mauvaife part - y ils doivent au. 
contraire donner à leurs actions & 
à leurs paroles» le ■« meilleur fens 
qu'ils peuvent leur donner 8ç les 
regarder de leur meilleur côté,, les 
exeufer dans leurs défauts - y croire 
qu'ils ont quelque raifon dans ce 
qu'ils font, quoiqiîe ce qu'ils font 
paroiflè répréhenfi-ble à l'extérieur} 
par exemple qu'ils .ont quelque 
perrnifiion ou quelque infirmité qui 
.les empêche de faire autrement ^ 

Dd 
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ou qu'ils n'y ont pas pris garde. Et 
fi leurs actions ou paroles font tel» 
les qu'ils ne puiflènt -ne pas s'ap- 
pcrçevoir qu'ils font en faute , ils 
ne doivent pas s'en fcandalifer , 
mais fe perfuader ,que le tems de 
«ette vie n'eft pas le terns de la fou- 
veraine perfection , qu'il n'eft pas 
poffible même aux plus juites de 
ne pas commettre bien des fautes, 
& que Dieu a permis que fon frère 
ait fait cette faute ©our en tirer 
quelque avantage y $c te rendre plus 
humble , plus vigilant .& plus par- 
fait j enfin ,que les péchez mêmes 
ne miifênt point a»x Juftes, .& qu'ils 
leur fervent à .acquérir une plus 
eminente perfedion. Ce font les 
penfèes qu'il faut avoir lorfque l'on 
sroit fôn frère tomber en quel que 
faute , grande ou petite , bien loin 
de s'en kandaiifèr : car s'en fean- 
dalifer, eft une marque qu'on n'a 
guère de lumière, qu'on ne (e con- 
naît pas foi-même, & qu'on s'ex« 
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pofe a la malédiclion que Diei 
prononce contre ceux qui ont deux 
balances, une de douceur pour eux 
& une de rigueur pour les autres' 
car û un Religieux connoifToit Tes 
fautes & fes imperfections , il n'au- 
roit garde de fe fcandaîifer de cel- 
les de fts frères , & d'avoir de la 
rigueur pour eux , en même tems 
qu il n'a que de la douceur & des 
exeufespour fes propres fautes • il 
traiteroit fon frère comme il fe trai- 
te lui-même , & il ne voudroit pas 
avoir a fon égard des févèritez qu'il 
n'a pas pour lui-même, & il excu- 
feroit les fautes des autres comme 
-il exeufe les fiennes propres- C'eft 
pour cela que le Prophète dit 
parlant à Dieu , Pax mult* diligeZ 
ubus legem tuam, & non eft Mis Jean- 
dalum • Ceux qui aiment, Seigneur 
votre loi , qui n'eft rien que chai 
nté , jouifTent d'une paix parfaite • 
Sl ils ne trouvent rien qui les fçan! 
dalife. Car de quelle paix ne jouit 

D d ij 
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pas un Religieux , qui aimant fes 
frères, ne juge jamais d'eux qu'en 
bien , qui les excufc en leurs dé- 
fauts , qui tourne du bon côté tout 
ce qu'il leur voit faire , qui les re- 
garde d'un œil fimpie &T charita- 
ble ? véritablement il ne trouve 
rien en fon chemin qui le fafTe 
broncher, 6c qui le fpandalife. Il ne 
fe feandalife de rien, parce que les 
aimant, il ne les croit pas facile- 
ment coupables , même dans les 
fautes qu'il voit en eux , parce qu'il 
fe perfuade qu'elles ne font pas en 
effet ce qu'elle^ paroiflent à l'ex- 
térieur, & qu'étant pénétré de la 
grandeur de fes propres imperfec- 
tions, qui ne lui font que tropfèn- 
fibles, il exeufe celles des autres, 
d'autant plus aifément , qu'il eft 
plus touché de celles qu'il voit en 
loi. C'cffc pourquoi ceux qui fe fean- 

t dalifent Ci facilement des fautes 
qujils voyent dans les autres, doi- 

.vent fçavoir que leur charité 6c 
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leur humilité font encore bien foi- 
bles & bien imparfaites , &c qu'ils 
ont encore fur les yeux de leurs 
cœurs, un voile qui leur dérobe à 
eux-mêmes la connoifïance du vé- 
ritable état de leurs ames. 

QUESTION XI. '.. 

S'il eft vrai ce que vous venez 
de dire , que ceux qui aiment la 
Loi de Dieu ne trouvent rien qui 
les fcandalife, pourquoi doncjE- 
sus-Christ dit-il à S. Pierre qu'il 
le fcandalifoit ? 

m • 

RÉPONSE. 

Jésus-Christ dit à S. Pier- 
re qu'il le fcandalifoit, non que cet 
Apôtre pût le faire tomber dans le 
péché , & que J e s u s - G h ri s t 
pût fe laider aller au péché , en 
fuivant le confeil que S. Pierre lui 
donnoit 5 mais parce que S. Pierre 
lui donnoit un confeil qu'il n'au- 
roit pu éxécuter fans tomber dans 

D d iij 
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le péché. Ainfi ce confeil en foi 
étant une occafion de péché, Je- 
sus-Christ lui reproche qu'il Ta- 
voit jfrandalifé , parce qu'il le vou- 
loit détourner d'accomplir la vo- 
lonté de fon Pére, qui étoit y qu'il 
mourut pour le falut des hommes, : 
ce qu'il n'auroit pu faire fans pé- 
ché. Or quand on dit que ceux 
qui aiment la Loi de Dieu ne trou- 
vent rien qui les faffè tomber , & | 
. qui les fcandalife , ce n'eft pas à ! 
dire qu'ils ne rencontrent bien des 
chofès , qui par elles - mêmes fe- 
roient capables de les faire tomber 
& de les fcandalifèr j mais parce 
qu'étant fondez dans la charité & 
dans l'humilité , ils fe préfervent 
de ces pièges, & ne s'y laiflèntpas 
prendre. 

/ QJUESTION XII. j 

Mais le zélé qu'on doit avoir 
pour la confèrvation du bon ordre 
& de la régularité, n'oblige- cil pas 
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les frères à veiller les uns fur les 
autres, &à juger de leurs a&ions, 
de crainte que fans y faire réfle- 
xion , ils n'introduifent le relâche- 
ment , félon cette parole du S. Ef. 
prit , Dieu a chargé un chacun du 
lalut de fon frère ? 

R&TONSE* . 

On a marqué auparavant ce que 
doit produire dans les frères le zélé 
qu'ils doivent avoir pour la con- 
lervation de la régularité. Pour 
paflfer à ce qui refte de h queftion, 
on dira que la vigilance que les 
frères doivent avoir les uns fur les 
autres , ne doit pas les porter à fe 
cenlurer , à fe juger , & à fè con- 
damner les uns les autres j ce n'eft 
point là la fon&ion des Inférieurs, 
c'eft celle des Supérieurs. Les pre- 
miers ont reçu, défenfe de là bou- 
che de J e s u s-C hmst de fe ju- 
ger & de fe condamner les uns les 
autres . non-feulement par des ju- 

• Ddjiii* • 
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gemcns extérieurs , mais encore 
par des foupçons & des jugemens 
intérieurs. Tout ce qu'ils, ont. à fai- 
re pour conferver le bien &la ré- 
gularité du Monaftére, c'cft de s'en- 
tr'aimer & de s'unir les uns avec 
les autres par une charité pure Se 
cordiale, qui ne leur permette pas 
d'avoir le moindre foupçon défa- 
vantageux à l'égard les uns des 
autres 5 de s'avertir charitable- 
ment des fautes qu'ils voyent les 
uns dans les autres, par les voyes 
preferites & ordonnées } Se fuppo- 
fé qu'il y eût des fautes importan- 
tes que les Supérieurs négligeaflent, 
d'en informer les yifiteurs. Pour 
les Supérieurs , ils peuvent & doi- 
vent juger de leurs Inférieurs j ils 
peuvent les humilier durement , 
s'ils le jugent à propos , pour leurs 
rrïbindres défauts ; ils peuvent re- 
préfenter les difpenfes, comme une 
porte au relâchement ^ en un mot, 
il leur eft permis d'éxagerer les 
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chofes. Ils peuvent donc infpirer 
de Téloignement des difpenles & 
des foulagemens , pourvu que dans 
toutes çes chofes ils agiflent avec 
diferétion, avec lumière , avec pru- 
dence, qu'ils obligent leurs frères 
à ufer des foulagemens qu'ils leur 
ordonnent 3 qu'ils veillent à ce 
qu'ils ne manquent d'aucun de ceux 
qui leur font nécefTaires , félon ce 
que dit S. Benoît dans fa Régie , 
& fur tout qu'ils prennent garde à 
parler de telle forte , qu'ils ne don- , 
nent point: à leurs frères fujet de 
fe feandalifer les uns des autres , 
ni de fe juger & de fe condamner 
mutuellement. Que fi cela arrivoit, 
qu'ils préviennent & détournent ce 
mal , qu'ils doivent feavoir être le 
plus grand qui puifle arriver à leurs 
frères , & qui feroit la perte de la 
charité , & la ruine du Royaume 
«le Jesus-Christ parmi eux. 

Pour ce qui eft de cette parole 
de l'Ecriture qu'on a citée , rien 
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n'eft plus certain ni plus véritable, 
pourvu qu'on l'entende dans fou 
véritable fèns. Il eft vrai que Dieu 
a chargé un chacun du fàl ut de Ton 
frère j niais on doit fe fouvenir de 
ce que dit S. Paul y qu'il faut que 
les chofes fe faflènt avec ordre Se 
avec bienféauce , Omnia honefiè & 
\ fecundùm 01 'dinem fiant > c'eft-à-dire, 
que chacun doit confidérer l'or- 
dre qu'il tient, (on état &fon rang} 
& comme dit le même Apôtre j il 
faut que chacun demeure dans l'é- 
tat ou Dieu l'a appelle : Vnufquif 
que in ea vaeathtte in qua vocatus 
eft > fermaneat. Dieu donc a chargé 
ira chacun du falut de fon frère \ 
mais c'eft félon fon état , fon rang, 
& fa vocation. La vocation , l'état,; 
& le rang des Supérieurs eft bien 
différent de celui des Inférieurs. 
Les premiers, ont des voyes pour 
travailler au falut de leurs frères 
qui leur font propres, & qui ne con- 
viennent point aux Inférieurs, II* 
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peuvent foupçonner leurs frères, 
examiner leur conduite' cenfurer 
leurs a&ions, même avec curiofî- 
té, pourvû que cela n'excède point 
les juftes régies de la prudence. , 
Maisc'eft ce qui n'e& point permis 
" aux Inférieurs, à l'égard les uns des 
autres : de le prétendre , ce feroit 
confondre toutes chofès y 4onner/ 
aux Inférieurs la même autorité 
au'aux Supérieurs, troubler l'ordre 
établi de Dieu , & ne mettre plus 
de diftinctton entre les Supérieur* 

les Inférieurs , qui ne peuvent 
faire fans péché ce que les autres - 
font avec fainteté. 

Les Religieux donc fe trompent 
étrangement, fi fous prétexte d'ac- 
tomplir ce précepte , que Dieu a 
" chargé un chacun du falut de fon? 
frère, ils s'érigeoient en -Supérieurs: 
les uns au defïùs des autres ; & s'ils 
fc donnotent la liberté qu'ont les 
Supérieurs de juger , d'examiner , 
de cenfurer , de foupçonner la con- 
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duite de leurs frères, bien loin qu'ils 
procuraflènt par cette voye la con- 
fervation de la régularité , 6c du. 
bien qui efl; dans leur Communau- 
té, ils travailleroient à fa ruine , 
en* fe retirant 'de leur ordre , & s'é- 
levant a une autorité qui n'appar- 
tient qu'aux Supérieurs, ce qui met- 
troit parmi les frères la diviiion , 
le trouble, & mille occafions d'af- 
foiblir leur union & leur charité- 
Que fi l'on vouloir fçavoir par 
quelle voye donc les Inférieurs peu- 
vent s'acquitter de ce commande- 
ment que Dieu a chargé chacun du 
falut de fon frère , & à travailler à 
la confèrvation de la régularité & 
de la piété de leur Monaftére , il 
feroit aifé de répondre , que ce fe- 
ra en s'acquittant des obligations * 
que S. Beruoît leur impofe dans le 
Chapitre du bon zélé , par ces pa- 
roles : Vt honore fe invicem prave- 
niant 3 infirmitates fuas five corporum 
fivemerum , patient i.ffimè tolèrent , obe- 



sur. le Scandale. 317 

dientiam fibi certatim impendant ^ ml- 
ius quod fibi utile judiçat fequatur , 
fed qttod magis alii , Caritatem ftd- 
ternitatis caQo impendant amore. Ce 
fera en s'édifiant les uns les autres 
par leur fidélité & leur éxa&itude 
dans tous leurs devoirs / par une 
humilité profonde, par la patience 
dans les Humiliations & dans leurs 
infîrmitez , par leur douceur & la 
paix de leur cœur dans toutes les 
chofes qui pourroient leur arriver 
contre leur attente , par leur obéïf- 
fance , par leur attachement à ob- 
ferver les réglemens. Ce fera en 
laiflant aux Supérieurs l'autorité 
de juger, de cenfurer, d'éxaminer 
la conduite de leurs frères , cha- 
cun fe difant à foi- même cette pa* 
rôle de l'Apôtre : Tuquis cs,qui]%~ 
die as fratrem tuum ? Qui êtes- vous, . 
pour juger vôtre frère ? Il a fou' 
maître à qui il a affaire : Domin» 
fuo fubfiat , aut cadit. Pour vous , 

il ne vous refte qu'une feule chofë 
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î faire, qu'un feul jugement à por- 
ter , qui eft , de prendre garde de 
«e donner à aucun la moindre oc- 
.cafion de chûte & de fcandale , en 
,difant quelque parole qui choque 
yôtre frère , ou ne lui témoignant 
pas toute la confidération , l'efti- 
«îe , la.tendrefle que vous lui de- 
vrez : Sed hoc judicate maps ne porta- 
is offendiculum fratri, vel fcandakm H \ 
ce fera en pratiquant cet autre avis 
du même Apôtre : Appliquons- 
cous a rechercher ce qui peut en- 
tretenir la paix parmi nous , à nous 
édifier les uns les autres 5 car le 
. Royaume de Dieu n'eft que jufti- 
*e , paix & joye dans le S. Efprk,- 

Quée facis funt/etlemur % & quaadU 
ficationis font in inpictm ctftodiamus, 
Regmm Bei juftitia eft& fax &ga«- 
dium in Sfiritu fanUo-, ce fera , lorf- 
que les frires .", & ceux qui peu- 
vent porter toute la rigueur des au- 
ftéritez , ne témoigneront ni mé- 
pris ni peu de fupport pour les foi- 

.» 



Digitized by Google 



s-un ie Scandale. 32$ 
bîes , félon cette inftruction de l'A- 

pôtre : /i qui manducat , 
çantem non fpernat , »** aw»- 
/ , ntanducantem non judicet 5 & 
la raifon de cela , c'èft que vôtre 
frère appartient à fon maître , qui 
feul a droit d'en juger :Deus enim il- 
ium ajfump <ftf ;ce fera par ces moyens 
que les Inférieurs s'acquitteront 
de ce précepte t Mjtnducavit uni- 
cuique de prçximo fuo , & qu'ils con- 
tribueront à la confervation de la 
régularité ,& du bien quj eft dans 
Je Monaftére. 

QUESTION XIII. 

m 

Qu'eft ce que fe fcandalilèr de 
Jésus- Chjilst , félon ce qu'il dit 
jui-même , Beatus qui non fuctit 

fcanàalifatus in me / 

* 

REPONSE, 

Cette parole a divers fens } mai* 
un des principaux , c'eft ce qi e 
nous avons dit auparavant , (e fc 
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. dalifer des défauts & des imperfec- 
tions de ceux qui fervent Jésus- 
Chilist, qui lui appartiennent, 
& qu'il daigne mettre au nombre 
des membres du corps dont if eft 
Je Chef. Comme ces perfonnes, 
quoique foibles , font membres de 
fon corps , il eft en eux - y & avoir 
peine à iupporter leurs défauts, & 
témoigner fc bleflèr & Ce fcanda- 
lifër des fautes légères où ils tom- 
bent, ç'e/t véritablement fe fcan. 
dalifer de Jésus-Chili st (même; 
& fcaqdalifer Jésus- Christ , au 
fèns de. l'Apôtre , qui parlant de 
ces perfonnes foibles, n'a pas craint 
<Jf dire ; Ain fi [ péchant contre vos 
frères, àc bleflant leur confcience. 
qni çft encore foible , vous péchez 
contrejEsus-CHRisT même.]C'e(l 
une des fautes où Von tombe plus 
fou vent , & que l'on reconnoit le 
moins j cependant on péché en ce- 
la en plufieurs manières. On pè- 
che contre la juftice , en ce que 

fou vent 
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Ibuvent on a peine à fupporter fon 
frère, & qu'on l'eftime peu , parce 
qu'il a quelques défauts naturels, 
ou dans fon corps , pu dans ion 
efprit, ou dans fon honneur, quoi- 
qu'il foit plus vertueux 5 par con T 
fequent plus eflimable devant Dieu 
que plufieurs autres ,à l'égard def- 
quels nous fommes mieux difpofez. 

On pèche contre l'humilité , en 
ce qu'on s'offenfê des défauts des 
autres , comme fi on n'en avoic 
poinx foi- même. Cependant fi nous 
penfons bien à cette parole terri- 
ble du Fils de Dieu , que tel voit 
une paille dans l'œil de fon frère, 
qui ne voit pas une poutre dans 
le fien : nous concevrions plutôt un 
mépris de nous-mêmes , par le fou- 
venir de ces poutres, c'eft à dire, 
de ces grands défauts chachez en 
nous , que par la vûë des pailles 
& des imperfections qui font en 
eux : car comme c'eft le propre du 
fupèrbe de s'eftimer beaucoup, 8c 

Ee 
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d'eftimer peu les autres., c'eft auflï le- 
propre de l'humble de s'eftimer peu,. 
& d'eftimer beaucoup les autres. 

On pèche encore vifîblement 
contre la charité y car fî nous de- 
vons aimer nos frères comme nous- 
mêmes , nous les devons auffi fup- 
porter comme nous nous Suppor- 
tons nous-mêmes j & il eft remar- 
quable que l'Apôtre ayant rappor- 
té toute la Lot au feul amour du 
prochain , réduit enfuite tout Pa- 
mour du prochain à le fupporter 
dans fes défauts. Celui , dit-il ,qut 
aime fbn prochain , accomplit la 
Loi } & ailleurs : Supportez - vous 
les uns les autres , &ainfî vous ac- 
complirez la Loi dej esus-CftmSt. 

QUESTION XIV. 

Que nous marquent ces paro- 
les de Jesus-Chmst à S. Pierre, 
Afin que nous ne les fcandalifions 

Î Joint , allez jetter vôtre ligne dans, 
a m:v , & ayant ouvert la bouche 

* 

» 
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du premier poiflbn que vous pren- 
drez, vous y trouverez une pièce 
d'argent , que yous leur donnerez 
pour vous éc pour moi $ & ces au. 
très , Je vous ferai à tous cette nuit 
an fo\et de fcandale ? 

Elles nous apprennent ce que 
£ r on a dit auparavant, fçavoir, qu'il 
y a des fcandales qu'il faut négli- 
ger , & d'autres aufquels il faut" 
avoir égard. Jesus-Christ n'é- 
toit pas obligé à' payer le tribut*, 
puisqu'il croit le fbuverain Seigneur 
du Ciel Se de la Terre. Ses Apôtres> 
n'y étoient pas auflî obligez, coim 
me il le marque allez par ces pa- 
roles qu'il dit à S. Pîerre : Les El*, 
-fans font donc exempts de payer 
le tribut : Ergo lièeri font filii. Ce- 
pendant , parce que l'ordre & la; 
volonté .de fon Pére ne*lui défend 
doit pas de le payer , que c'etoie 
une chofe qui étoit en fa liberté* 

Ee 
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Se que s'il eût manque de le faire, 
il eût feandalifé ceux qui étoienc 
chargez de l'exiger , qui auroient 
été bleflèz , choquez , Se ofFenfèz 
de ce refus } Se que de plus , il au- 
roit été occafion de chute Se de 
péché -au peuple , qui auroit pris 
îujet dé fon exemple , de ne point 
payer aux Princes le tribut qui leur 
eft dû , fans avoir égard , à ce que 
dans le fond Se à la rigueur , il n'é- 
toit pas obligé de le payer, non 
plus que fon Apôtre s fur tout 
jf ayant rien pour le payer 5 il lui 
commande d'aller pêcher dans la 
mer, Se de donner àiceuxqui éxi- 
geoient le tribut , la pièce d'argent 
qu'ils demandoient, Se qu'il dévoie 
trouver dans le poiflon qu'il trou- 
veroit d'abord. Ainfi parla il nous 
apprend, que lorfque nos frères fe 
feandalifent de nôtre Conduite, Ci 
ce que notfs faifons eft en nôtre li- 
berté, Se que l'ordre de Dieu , ou 
la Régie, ou la volonté de nos Su. 
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prieurs , ou nôtre devoir ne nous 
oblige pas , nous devons avoir é- 
gard à nos frères , quoique dans le 
fond nôtre conduite foit jufte, nous 
abftenir de ce qui les blefle & les 
feandalife , & chercher plutôt ce 
qui les édifie , que nôtre propre 
utilité ou commodité. C'eftce que 
S. Paul faifoit, lorfqu'il dit : Tou- 
tes chofes me font permifes } mais 
toutes chofes n'édifient pas : Omni* 
mi ht licent , fed non omnia adifeant j 
voulant dire, qu'il régloit fa con- 
duite fur ce qui pouvoir édifier Ces 
frères , & non fur ce qui lui étoit 
permis } car tout ce qui eft permis, 
n'eft pas toujours à faire : Omnia 
mihi licent ,fed non omnia expédiant. 
X/aurre parole que Jesus-Christ 
dit à fes Apjâtres la veille de fa 
mort , qu'il leur feroit à tous un 
iujet de fcandale , marque qu'il y 
a des fcandales qu'il faut négliger. 
.Les foufFrances , les abaiflemens , 
la mort de Jesus-Christ devoit 
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Être un fujet die fcandale à fes Apq-- 
ttes , parce que voyant Jésus- 
Christ réduit en fapaûion dan» 
un étât (jui leur paroiûoit indigne 
4'un Dieu , & ne pou voit convenir 
à la grandeur, à lapurflance^aja 
Majefté d'un Dieu , il» en prirent 
fujet de fcandale &de péché, c'eft. 
à-dire , occafion de croire que Jé- 
sus-Christ n'étoit pas véritable, 
ment Dieu, ni le Fil» de Dieu, puif- 
que s'il l'éât été , if n'àuroit pas 
fbufïért qu'on l'eût traité avec des 
indignitez , des mépris , des, confu- 
fîons fi indignes d'un Dieu, ni qu'on 
l'eue fait mourir par une mort fi 
ignominieufe & fi douloureufè. Ce- 
pendant quoique Jésus- Christ 
rçdt bien que la paffion & fa mort 
4evoit être à fes Difciples un fu- 
jet de fcandale, qui îroit fi loin, 
qu'ils perdroient même la foi , & 
qu'ils l'abandonneroient, en forte 
que toutes les inftructions qu'ils 
avoient reçues de lui leur devien- 
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Croient alors inutiles ^ il n'eut au- 
cun égard à ce fcandale , parce qu'il 
n'auroit pû y avoir égard fans le fé- 
parer des ordres & des volontés 
de fon Père $ nous apprenant par 
fon éxemple à méprifer les fean- 
dales , quand il s'agit de nôtre de- 
voir , de Pobfervation de nôtre Ré- 
gie , & de la fidélité que nous de- 
vons, à ce que l'ordre de Dieu 8c 
les obligations de nôtre profeflîon 
demandent de nous , fans jamais 
nous en éloigner par la crainte de 
caufer des feand aies. 

r. QUESTION XV. 

Qu'eft ce que Jesus-Chmst 
nous veut apprendre , quand il dit,. 
Si vôtre main , ou vôtre pied , ou 
vôtre œil vous eft un fujet de fcan- 
dale & de chute-, arrachez vôtre 
•œil, & jettez-le loin de vous y cou- 
pez vôtre pied & vôtre main , &. 
jette 2u les loin de vous? 
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Pàr le pied , la main , l'œil , Je- 
sus-Christ entend diverfes cno- 
fcs j i. il entend les emplois j z. les 
perfonnes j 3 . les a&ions naturelles 
de ces parties de nôtre corps. 

Il veut donc , 1 a * nous dire que 
fi nous nous trouvons dans des oc- 
cupations , dans des engagemens , 
dans des emplois que nous ne puif 
fions exercer fans intérefler nôtre 
iàlut , (ans nous expofer à la perce 
de nôtre ame , nous devons y re- 
noncer , & les quitter , quelques 
avantages temporels que nous en 
puiflîons retirer , quelques utiles & 
quelques néceflajres même qu'ils 
nous foient. Par exemple, un Ma- 
«iftrat ne fçauroit gagner fur lui 
ae préférer la Juftice à fa fortune, 
aux incérefts de fa famille, à fon 
honneur 5 il condamne l'innocent 
plûtôt que d'offenfer un Grande 
un PuifTant , & quelque effort qu'il 

fefle , 

* 
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faflfè,il ne fçauroit faire autrement $ 
il eft obligé de quitter fa Charge , 
parce qu'elle lui eft une occasion 
de fcandale , de chiite , & de dam- 
nation. Un Courtifan ne fçàuroit 
fervir Ton Prince fans lui complaire 
dans Tes déba'uches , dans les in- 
juftices, dans fes autres défordres., 
fans donner fon cœur à l'amour 
du monde & de la vanité , fans s'en- 
foncer de telle forte dans les affai- 
res & les embarras du fiécle , qu'il 
n'a pas un mitant pour pen(er à 
Dieu , !e fervir , & l'aimer ; il eft 
obligé de quitter un Emploi qui le 
fcandalife , & qui lui eft un fujet 
de péché & de damnation : il en eft 
ainfi de tous les autres états, 

a. Jesus-Christ veut dire, que 
û des perfonnes nous font telle- 
ment unies par les liens les plus é- 
troits , divfang , de l'amitié, de Vit*. 
téreft , & par d'autres liens qui 
nous unifient avec elles, comme le 
pied , la main , l'œil , le font à nô- 

Ff 
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tre corps , & que cependant elles 
nous foient un fujet de péché , 6c 
une occafion prochaine de chute, 
foie par leurs difeours , foie par 
leurs commerces , foit en d'autres 
manières, il n'y a point à délibé- 
rer, il faut rompre avec elles, nous 
en féparer, & fuir des occafions fi 
dangereufes pour nôtre (aiutj quel- 
que utilité que nous en recevions , 
quelques nécelTaires qu'elles nous 
foient, quelque avantage que nous 
en tirions, tout cela n'eft point rai- 
fon, il faut couper, arracher, & 
jetter loin de foi ce pied , cette 
main , cét œil qui nous feandalifè, 
&qui expofe nôtre falut. Rien n'eft 
préfér-able au fàlut, il faut pour lui 
tout facrifîer. Il vaut bien mieux , 
félon la parole de Jésus. Christ , 
être fauve fans cet ami, fans ce pa- 
rent, fans celui-ci, fans celle-là, 
fans cet Emploi, fans cette Digni- 
té , fans cette Charge , que de jouir 
de toutes ces choies , Çc être pré- 
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cipîté dans les flammes éternelles. 

3. Jesus-Chri s t veut nous 
apprendre que nous devons mor- 
tifier & retrancher les a&ions pro- 
pres à ces parties de nôtre corps , 
Jorfque nous n'en ufons que pour 
le péché. Par éxemple , il faut ar- 
racher nôtre œil Jorfqu'il fè porte 
à des regards dangereux à nôtre 
falut , puifque par une feule œil- 
lade , nous pouvons commettre 
des crimes , & perdre nôtre ame 
pour une éternité. Or nous l'arra- 
chons lorfque nous détournons nos 
yeux de ces fortes d'objets ,8ç que 
no v us retranchons tous les rçgards 
dangereuxTa nôtre fajutr Nous cou- 
pons nôtre pied , en nous interdù 
fânt la liberté d'aller en des lieux, 
ou en des . compagnies , où nous 
trouverions des occasions de pé- 
ché. Nous coupons nôtre main , 
en nous amenant de toutes les 
a&ions qui fè font par le miniflére 
de la main , Jorfqu'elles nous font 
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des occafions de péché , qu'elles 
l'excitent ,& qu'elles expofent nô- 
tre*&lut. 

QUESTION XVI. 

Le commandement de couper 
' le pied , la main , d'arracher l'œil 
qui nous fcandalife , eft-il auffi pour 
les Religieux & les Solitaires ? car 
il femble que par la retraite qu'ils 
ont embraflèz, & par les exercices 
dans lefquels ils vivent , ils fe trou- 
vent en tel état , qu'ils ne font plus 
dans la néceflité, ni même dans 
les occafions de le mettre en pra- 
, tique. 

REPONSE. 

Il eft vrai qu'il femble que ce 
précepte ne doive pas regarder les 
Solitaires & les Religieux : ils ont 
renoncé au'figcle , aux biens , aux 
richeflès , aux fortunes ,#ux digni- 
tez , aux Charges & aux emplois 
dû monde : ils le font féparez de 
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leurs parens,de leurs amis, de tou- 
te compagnie, des perfonnes de leur 
connoiflance : ils fe font engagés à 
des pratiques qui les mettent dans 
l'heureufe néceffité de confacrer 
tous leurs fens , leurs corps , Scieur 
ame au fe'rviee de Dieu , Si à des 
exercices de piété. Tout cela c'eft 
précifément s'arracher les yeux, 
Te couper les pieds & les mains, 
ielonla parole de Jésus- Chmst.^ 
Cependant ils ne trouvent que trop 
iouvent dans le fond de leur foli- 
tude des occafions dans lesquelles 
ils font obligez de couper leur pied 
Scieurs mains, de s'arracher l'œil, 
8c l'œil droit, afin de ne pas trou- 
ver dqs fujets de fcandale Se de 
chute. .*. 
. . Par exemple , on a dit que par 
cet œil , ce pied , cette main qui 
nous fcandalife , il faut entendre 
les emplois, les états , les occupa- 
tions qui nous font une occau/on 
de péché. tJn Supérieur donc n'a 

Ffiij 
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. ni la capacité , ni les lumières , ni 
le zélé qu'il devroit avoir : au lieu 
de s'appliquer A faire obferver é- 
xa&ement la Régie & les Coutu- 
mes des Pérès, il en foufFre l'afFoi- 
bliflèment 5 il n'a pas la force ni le 
courage de s'oppofer à ceux qui 
tendent au relâchement : il n'élëve 
point fes frères à la perfe&ion , il 
ne leur fait ou donne point les in- 
ftru&ions convenables à leur état $ 
qui doute que cet emploi ne lui foit 
une occafïon de péché & de ruine , 
puifque ne s'acquittant pas de fa 
charge avec la dignité que Dieu 
demande de lui , il expofe vifible- 
ment (on falut, & par conféquenc 
que ce ne lui foit ce pied-, cette 
main , cet œil qu'il doit s'arracher 

' & jetter loin de foi ? Un autre eft 
dans la fupérioté par attache , paç 
affection ,'par le défir & le plaifir 
qu'il a d'être au deflfus des autres : 
il cherche Peftime de fes frères, & 
de crainte tyi'il ne s'en fafle pas ai- 
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mer, il n'ofeles reprendre de 
leurs fautes , ni témoigner le zélé 
qu'il devroit avoir pour la régula- 
rité 5 n'eft-il pas certain que céc 
emploi lui eft ce pied , cét œil, qui 
le icandalife, & qu'il doit retran- 
cher ,&jetter loin de foi, comme 
lui étant une occafîon de péché & 
de ruine ? 

Un fimple Religieux fe trouve 
dans un Office de Célérier ; cét 
emploi lui donne occafion de fui- 
vre lès inclinations, fès propres dé- 
ûrs , de faire toute (a volonté : en 
conver/ànt avec le monde, il prend 
l'efprit du monde , il perd celui de 
fa profeflion } il fe donne tout aux 
affaires extérieures, & laifle la priè- 
re, la ledure,& les autres a&ions 
de piété , pour .s'occuper tout au 
dehors : fon efprit fe diflîpe , fon 
cœur fè deflechc, fa piété s'affoi- 
blit j qui doute que cét emploi ne 
lui foit ce pied, cette main, cét œil, 
qui le fcandalife, & qui lui eft oc- 

F f iiij 
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cafion dépêché, & par conféquerrt 
qu'il doit retrancher Se jetter loin 
de foi? . 

Un autre eft dans quelqu'autre 
Office particulier du Monaftére , 
il y eft par attache , il s'y donne 
de telle forte , qu'il ne s'applique 
ni ài la prière , ni à la récolle&ion ; 
ni à la le&ure , Ton efprit fe diflîpe, 
fa piété diminue, il devient fec pour 
.Dieu , Se tout diflipé ; qui doute 
que cet emploi ne lui foit ce pied 
Se cette main qui le feandalifè , 6c 
qu'il doit par conféquent retran- 
cher. 

Un autre eft appliqué à la pré- 
dication , à la compofition , il rie 
peut s'y occuper que fon cœur ne 
fe lahTe gagner à l'amour de l'hon- 
neur, de la gloi&e , & de l'eftime 
des hommes. C'eft lut qu'il recher- 
che, Se non pas la gloire de Dieir, 
Se l'utilité de fes frères ; n 'eft il pas 
vifible que cét occupation lui eft 
ce pied Se cét œil qui le fcandaliiê , 
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& qu'il doit par conféquent retran- 
cher > 

On dira peut-être que tous ces 
retranchemens ne fe peuvent faire 
fans préjudieier à la Communau- 
té , que tous; ces Religieux lui font 
utiles & même nécefTaires $ mais 
qu'y a-t-il de plus utile & de plus 
néeeflaire au corps que l'oeil , la. 
main , le pied? & avec quelle dou- 
leur lui arrache. t-or* ces membres * 
Cependant t fous peine de damna- 
tion , Jesus-Christ nous déclare 
qu'il fout faire ces retranchemens. 

On»a dit encore, que par ce pied, 
cet œil , cette main qui nous fean- 
dalifè, il faut entendre les perfon- 
nes avec lefquefles nous vivons. 
. Ne [peut- il pas arriver qu'un Reli- 
gieux ait inclination plus pour quel- 
qu'un de fes fréres r que pour d'au- 
tres , & que cette inclination le 
porte à contracter avec eux des 
amitiez particulières , des unions 
irréguliéres > des commerces „ des. 
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entretiens contraires au filence , 
aux volontez des Supérieurs , & à 
l'édification des frères ? Ainfî ce 
Religieux n 'eft- il pas obligé de re- 
trancher ce pied , cet œiï , cette 
main qui le fcandalife , & qui lui 
eft une occafion d'un grand nom- 
bre de péchez. 

Enfin , on a dit que par ce pied, 
cetre main , cét œil , il faut enten- 
dre les actions propres à ces par- 
ties de nôtre corps. En combien de 
rencontres un Religieux eft-il obli- 
gé de fe couper la main , le pied , 
f œil qui lui eft occafion de péché î 
Combien de fois faut-il qu'il s'ar- 
rache les yeux, en ne fouffrant pas 
qu'ils s'égarent fur tous les objets 
qui fe préfentent , en s'empêchent 
de diffiper fa vûë , & fe faifant vio< 
lence , pour arrêter la légèreté de 
fes yeux , & la curiofité de Ces re- 
gards ? Combien de fois faut- il 
qu'il coupe fon pied, en arrêtant 
fous une difeipline éxa&e l'envie 
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qu'il auroit d'aller de côte & d'au- 
tre , de fe promener dedans & de» 
hors le Monaftére, & en renonçant 
à la liberté qu'il voudroit le don- 
ner de faire toutes les courtes que 
la nature lui fuggére ? Combien de 
fois faut il qu'il coupe fa main, en 
empêchant qu'il ne faflè des fignes, 
ou de rudelîe , ou de mauvaife hu- 
meur, ou même inutiles , & qu'elle 
ne fè porte Se ne s'applique à quel- 
que chofe qui ne convienne pas à 
la fainteté de fa profemon ? Car fi 
un Religieux manque ainfi de fe 
retrancher l'œil , le pied , la Haain [ 
& s'il veut fe conferver toutes ces 

■ 

parties , parce qu'il les trouve utiles 
& néceflkires , à combien de pé- 
chez ne fera-t-il pas expofé ? dans 
quels fcandales , & quelles occa- 
iîons de péchez ne fe jettera t.il 
pas lui-même à tous momens ? C'efl 
ce retranchement du pied, de la 
main , & de l'œil , que S. Benoît 
ordonne à fes Difciples , lorfqu'il 

■ 

i 
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les avertit de fe préferver à tome 
heure des péchez de la langue , des 
pieds, des mains, èc des yeux : * Ca. 
ftodiens feomni hora à peccatis & vitiis 
' lingua , oculorum , manuum , fedum. i 

QUESTION XV I L 

/» 

Mais fi le précepte de ne point 
fcandalifèr eft fi -important , & fi 
c'eft un fi grand péché de fcan- 
dalifèr Tes frères , d'où vient donc 
que tant de Saints ont fait un fi 
grand nombre d'actions , qui apu- 
rement paroifiènt être de vérita- 
bles fcandaies? Par exemple, neft- 
ce pas une action qui parpît fcan. 
daleufè, de voir un pére vouloir 
immoler fon fils , le mettre fur le 
bûcher, étendre la main pour lui 
ôter la vie , & à un fils innocent & 
qui n'a jamais eu pour lui que du 
refpecT: & de la foumiifion ? N'eft- 
ce pas une adion fcandaletifé , de 
voir un Prophète, qui dévoie être 

* Lib* lu 

t 
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l'exemple du peuple, prendre pour! 
femme une adultère, une femme . 
perdue , & d'avoir eue d'elle des 
enfans , que l'Ecriture appelle des 
enfans de fornication ?N'cft-ce pas 
une action qui paroît fcandaleufe , 
de voir un Prophète de la famille 
royale, d'une autorité & d'une gra- 
vité fans éxemple , aller nud au 
milieu d'une grande Ville ? N'eft- 
ce pas une action qui paroît fean- . 
daleufe , de voir un (aint Prophète 
fe faire porter en plein jour par 
des gens , pafler par un trou , plier 
ton bagage à la vûë de tout le peu- 
ple i le porter & le rapporter, & 
faire pareilles cho/es qui fem- 
blent n'être pas digne d'un hom- 
me fage ? L'Hiftoire fainte eft plei- 
ne de femblâbles actions, que les 
Patriarches & les Prophètes n'ont 
point craint de faire en préfenec 
de tout le monde : les Saints du 
Nouveau TelUment les ont imi- 
tez . en bien des rencontres. Que 

• 1 
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,1'on life ce que S. Jean Clirnaque 
-rapporte dans fon Degré i6. arti. 
cles 139. 140. 141. 14t. ce que 
Sozoméne écrit de quelques Soli- 
taires de Syrie 5 ce que nous liions 
dans la Vie de S. Jean l'Aumônier } 
de ces deux Solitaires , dont l'un 
étoit Eunuque , & l'autre fè nom- 
moit Vital j dans celle de S. Simeon 
furnommé Sanus , & dans quanti- 
té d'autres Vies des Saints approu- 
vées de toute l'Eglife l'on trou- 
vera un nombre prefque infini d'ac- 
tions qui paronTent tout - à - fait 
fcandajeufes. 

REPONSE. 



- A cette difficulté on répond, 
que pour ce qui regarde les Pa- 
triarches & les Prophètes , il eft 
certain que ç'a été par l'ordre de 
Dieu qu'ils ont fait toutes ces ac- 
tions. qui paroiflènt des fcandales : 
ainlî ils font hors de tout foupçori 
de péché 5 & ils aùroient même 
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péché, fî la crainte de caufer quel- 
que fcandale les eût détournez d'o- 
béir , en ces rencontres , à la vo-* 
lonté de Dieu. Pour les autres é- 
xemples dont on a parlé, il eftaifé 
de répondre que ces Saints en ont . 
agi en ces a&ions par le mouve- . 
-ment de l'Efprit de Dieu , ou s'y 
font conduits autrement. Si ç/a été 
par le mouvement de PEfprit de 
Dieu , ils n'ont rien fait que de 
faint & de jufte , & on ne peut les 
foupcjonner de péché : Ci ce n'a 
pas été par le mouvement de TEC 
prit de Dieu , on ne peut douter 
qu'il n'y ait eu quelque défaut dans 
leur conduite. Mais ce péché étoic 
léger , parce que n'agifïant qu'avec 
des intentions pures , droites & 
innocentes , & fouvent avec fim- 
plicité, fans penfer ou fçavoir qu'ils 
faifbient des.chofes.qui fcandali- 
foient, la re&itude de leurs cœurs , 
& leur fimplicité les a couverts de- 
vant Dieu , 2c a rendu leur faute 
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très excufable aux yeux de Dieu. 
Car bien que le péché de fcandale 
foie très grand en foi , & que le Fils 
de Dieu ait donné fa malédi&ion 
à ceux qui y tomberoient j cepen- 
dant il eft fort inégal , félon les 
circonftances qui l'accompagnent, 
lefqueiles , ou le diminuent, ou le 
font devenir plus grand. Or s'il y 
en a qui puiflele diminuer, ce font 
celles qui fe font rencontrées dans 
les a&ions des Saints qui font le 
fujet de la difficulté» 

Ç0NCZVS1QW. 

Nous finirons cette Diflèrtation 
par unpaflage de S.Bafile * Iqui 
renferme en peu de mots les prin- 
cipales chofes qui y ont été trai- 
tées. Ce Père en la Queftion X. fait 

cette demande. 

Eft - il toujours dangereux de 

eau fer du fcandale ? 

* & Bafil. traB. de Baft,Uh> t» 

A 

REP. 

» 

\ 
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RÉPONSE. 

«• , 

i. Il faut fçavoir premièrement « 
ce que e'eft que fçandale, z°. la « 
différence qui fe, rencontre entre 
ceux. qui fcandalifent ; & par la « 
confidération de cesdeux cho- « 
/es , il faut difcerner quand il eft «c 
darîgereux de çaufer du fcanda- « 
Le, .& : quand il ne l'efl: pas. - Le « 
feandale. donc , autant qu'on le « 
pput conripitre parles lumières « 
<que nous donnent les: -divines « 
Ecritures,, eft, tout ce qui nous « 
porte à nous fcparer de la fincére « 
& véritable piété,tout çe qui nous « 
Sollicite à Terreur v & qui nous « 
conduit à l'impiété. En général, « 
le Vandale efl tout ce qui cous «■ 
détourne , & nous empêche d'o. 
béïr jufqu'à la mort aux Corn- « 
mandemens de Dieu, Lors donc «• 
qu'une action ou- qu'une parole & 
cft bonne en elle-même , & que * 
quelqu'un en prend, par fa m au- «* 
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» vaife difpofition - r une occafion 
» de fcandale '& de péché , celui 
« qui a dit cette parole ,• ou qui a 
» fait cette adion , n'eft point cou- 
» pable du péché de fcarîdale, puif- 
» qu'il n'a rien dit, ni rien fait , qui 
*, ne fût bien en foi , & propre à 
» édifier : & ce que nous voyions 
» être arrivé à Je s u s-C h ri s t, 
»3 dont les paroles ont été auxjuifs^ 
m 6c même à plufieurs dé fes Difci- 
» pies , une occafion de fcandale & 
) 3 de perte ;*ar en même tems que 
» les paroles du Sauveur étoient aux 
» Saints & aux forts dans la foi un 
„ fujet d'édification 8; de falut é- 
» ternel, elles étoient au contraire 
„ à ceux, dont la connoiflance &la 
» foi étoient foibles , un fujet de 
» perte, à caufe de la mauvaife fi- 
» tuation de leur cœur, ainfi qu il 
» avoit été prédit de lui , qu'il le- 
n roit le falut des uns, & la rumc 
t» des autres , félon leur différentes 
i> difpofition* j & cçft ce que l'A- 
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pôtre exprime, lorfqu'il die , qu'il ù 
étoit pour les uns une odeur de « 
vie , & pour les autres une odeur « 
de more. tt 

Que fi quelqu'un die une pa- « 
.rôle , ou fait une a&ion , qui d'el- (< 
Je même, & par fa propre nature, « 
foit mauvaile, il n'eft pas feule- t< 
ment coupable de ce péché par- « 
ticulier , mais encore du péché 
de fcandalej encore mêmë, que « 
celui en la confidération duquel «« 
il a dit cette parole & fait cette t< 
adion , n'en ait pas pris occa (ion « 
de chute & de péché. Ceft ce « 
que nous apprenons par l'éxem « 
pie & l'adion de S. Pierre } car « 
lorfque cét Apôtre voulut cm. #1 
pêcher Jesus-Chri st d'o- « 
beïr a km Pére jufqu'à la mort, u 
Jésus Christ lui dit qu'il feu 
retiroit de lui , parce qu'il lui « 
étoit à fcandale , & il en rend la ce 
raifon auifi-tôt j d'autant, lui dit- « 
il, que vous ne goûtez pas les « 
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.» chofès de Dieu , mais celles des : 
«hommes. Par cette inftru&ion, 
»♦ J?e s u S- C h ri s t nous apprend 
»» que tout fentiment & toute diC- 
' - » pofition qui s'ôppbfe à la volonté 
.ta de Dieu , eft un fcandale$ & que 
*» fi elle eft exécutée & paflee en 
m œuvres , elle eft jugée & con- 
n damnée , ainfi qu'un meurtre & 
m un homicide, comme on voit en 
» ce pafTage d'Qfee : * LesTrêtres 
» ont caché les voyes droites , ils 
» ont tué Sichem, parce qu'ils ont 
» commis l'iniquité au. milieu du 
m peuple.. . 

m Que Cb quelqu'un ne peut faire 
» une chofe, qui à la vérité eft \k 
« cite & permife en foi , mais tou- 
» tefois eft telle, que ceux dont la 
r> connoiflance & la foi font foh 
» bles , en font bleflèz , & pren- 
» nentoccafionde chûte&de fcan- 
vf dale , celui. . là n'évitera pas la 
n condamnation que mérite lepé- 

* Ch. 6» v. " . 
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ché de fcandale : L'Apôtre par- «- 
. lanc de cette force à ces peribn- « 
nés j péchant ainfi contre vos« 
frères, & bleflant leurs confcien- « 
ces foibles , vous péchez contre 
Tesus-Christ. " « 
Pour reprendre donc la choie « 
en peu de mots , nous difons que « 
: 1-oriqu'une action mauvai/è par fa « 
nature eftrune occafionde fcan» « 
date,, ou qu'une chofè en fbi IL « 
6ite, Se que nous pouvons indiffé- «- 
rament faire ou ne pas faire y de- « 
vient un fujet de fcandale à nos-« 
frères foibles dans la foi T ou dans « 
la- feience du iâlut. U elt clair & « 
indubitable que celui» qui agit de « 
cette forte , fe rend coupable de « 
la condamnation que Je s u s- « 
_C h. ki s t prononce par ces pa- « 
rôles : Expcdit èi Et S. Paul « 
parlant des chofès licites en foi , « 
dit: Quoiqu'il ne faille rien re- «► 
jetter de tout ce qui fe prend m 
avec a&ion de grâces } cepen- «* 

/ ■ 



Digitized 



3 6o Traite', Sec. 
i> dant je ne mangerai jamais de 
» chair, fi je n'en puis manger fans 
» être à mon frère une occafion 
^^ qui le faiTe tomber dans le pé- 
»> ché. 

»> Que Vil en faut ufer de la 
« forte dans les choies licites en 
» foi , que ne doit -on pas faire 
» dans celles qui font défendues 
m par elles-mêmes ? C'eft pour- 
•» quoi l'Apotre nous donne à tous 
*> cet avis : Prenez garde de n'ê- 
>» tre pas à tous un fujet de fean- 
»> dale , aux Juifs , ou, aux Gen- 
>» tils , ou à l'Eglife de Dieu , ainfi 
„ que j'y prends garde moi-mê- 
M me , m'efforçant de plaire à tous 
î, en toute rencontre , ne cher- 
„ chant point ce qui m'eft utile , 
„ mais ce qui l'eft à plufieurs , 
afin qu'ils foient fauvez. 

i 

FIN. - 

9 
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J'AY lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier deux Traî-* 
tCx ou DilTertations manufcritcs : Tune fur le fujet d* SaunLlt* 
qui contient dix-fept Queitions & les Réponfcs , dans lefquels 
cette matière m'a paru aifex bien expliqué: , & d'une manière 
propre à entretenir la paix dans les Communauté* Rcgulicrcs | 
en vue de quoi cette Diflertation paroit avoir cilé faite : PS* 
tre fur tEtat du inonde après le jugement 9 qui peut être de quel- 
que utilité pour l'intelligence de certains partages de l'Ecriture r 
Tune & l'autre ne contenant rien de contraire à la foy , ni aux 
bonnes mecurs , l'impreffion en peut être permife. A Paris ce jf» 
Février 1708. C LEULLiEK. 
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T. OUÏS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre* 
-L-v A nos amez & féaux Confeiîlers, les gens tînans nos Cours 
de rarlcmenr , Maures des Requeftcs ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand'Confeil , Prevoft de Paris , Caillift, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , Se autres nos Julliciers qu'il appartiendra» 
Salut. Noitrc bien amé le Sieur * * * Nous ayant fait remon- 
trer qu'il dciireroit faire imprimer & donner au public un Livre 
ih itulé i Lu Vie de Dont 'Pierre le ftéàn ^Hcli^ieux cr ^Ancien Soin- 
Trifur de l'*4hÙMje de U Trappe , s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
lettres de Privilège ro jr la Ville de Paris feulenv ne , Nous 
•avons permis & permettons par ces Prefentes ' audit Sieur * * * 
de faire imprimer ledir Livre en telle forme , marge , caraûere-, 
& autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre 
& débiter par tout nôtre Royaume pendant le temps de cinq 
ann ; es conferutives , à compter du jour de la datte defdites 
Prefentes : Faifons deffenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque quaihé & condition qu'elles foient dVn introduire d'im-» 
preflinn étrangère dans aucun lieu de nôtre obéilTance , & à 
tous Imprimeurs , Libraire* & autres dans ladite Ville de 
Paris feulement, d'im^iimer ou faire imprimer ledit Livre , 8c 
d'y en faire venir, rendre & débiter d'autre impreflion, que 
de Celle qui aura elle faite par ledit Expoiant , fous peine 
de confifeation des Exemplaires contrefaits , de mille livres 
d'amende contre chacun les contre venans ♦ dont un tiers à 
Nous, un tiers à 1" îoftcl-Dicu de Paris , l'autre tiers audic 
Ex] ofanc , & de toas dépens , dommages & imerefts -, à la 
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charge que ces Prefentes feront enregiftrées teftit au long ftH* 
ïe Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de*Fdrîs,& ce dans trois mois de la-Jatte d'icellci { que J"îm- 
pr< flion duJit Livre fera faite dans nollrc Royaume 6c non 
?H4eur<,cn bon papier & en beaux caractères , conformément 
atixHeglcmens de la Librairie ; & qu'avant que de l'expofer en 
venue, il en fera mis deux Exemplaires dans noftre Bibliothè- 
que publique , un dans celle de noftrc Chatte au du Louvre , &r 
un dans celle de noltre très-cher & féal Chevalier , Chancelier 
de France T le bbur Daniel- François Voifin , Commandeur de 
«os Ordres t le tout à peine de nullité des hrcferttes , du con- 
tenu defyuelles Vous marnions & enjoignons de faire jouir TEx- 
pofant» ou fes ayans caufe , pleinement & pajHblemcrt, fans 
•founrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement r 
Voulons que la Copie defdites Pre fentes qui fera imprimée an 
commencement ou à la fin dudit Livre foie tenue pour dûc- 
mtnc fignirlée , & qu'aux copies collationnées par l'un de nos 
amez 8i feaux Confcillors Zc Secrétaires, foy foie a/oâtée com- 
me à l'Original > Commandons au premier noftre Huiffic r on 
Sergtnr de faire pour l'execntion cPicclles tous a&ts requis 
& neccfîâires, fans demander autre permiflion, & nonobftane 
clameur de Haro, Charte- Normande, & tettre* à'ce contraires: 
Caa tel est note* plaisir, Donne* à Fontainebleau le 
cinquième jour du mois de Septembre, Tan de grâce mslfept 
cent quatorze r & de noftre Rcgne îe foixante deuxième. Par 
Je Boy en fon Confcii, tîg>é, Foucjji it, avec paraphe , 6t 
Jcellc. 

; , 7(c£iffï* enfemjbUUttffion fur le 7(fgijïre ftume.ro S- d.iaCom- 
mvftaù é dits UirAircs Imprimeurs de VarU , page 8*$. Numéro 
1071. ionf»rm< ment aux \egUm^ns , notamment à /' sfrrefl d» 
13. ^ok/I ifLî* *4.ï*ris le U- Ociobre 1714. Robuste l ySjadic» 
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J'ay cédé la moitié dn prefent privilège à M. Florentin De* 
fouine Libraire , pour en jouir comme à lui appartenante* À 
Paris ce »$. OÛobre 171^ Sau«ra i^ 
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LIS TE 

Des Religieux de Choeur 
& Convers , qui (ont morts 
à la Trappe, depuis le com- 
mencement de la Re'forme 
jufqua preTent. 

Recueillie par les foins de éM. le 
. 4 Chevalier d'EJpoy. 

D. fignifie, cft do Dioccfc , P; a fait Profcflîon , 
■ • M. cft mort. 

DOM Jean Legrand , An- 
cien, du Diocéfe d'Evreuxj 
eft mort le i 5. Septembre 1667. 
D. JoiepK Bernier, Ancien, a fait 
Profdîîon le- 1§. Sept. 1664. eft 
mort le i.j. Septembre 1670. 
Frère Jean Gallois,Convers , An- 
cien , mort le 6. Juillet 1 672. 
F. Benoît Defchamps,D.deRoUén, 
P. le 31. Fév. 1669. M. le 20. 
Aouft 1 674. 

♦ 

■ 
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2 Liste des Religieux 

D. Jacques Puiperrron, Religieux 
Céleftin, Prêtre, D. de Lyon, 
P. 4. Sept. 69 M. 15. Dec. 74. 

F. Bernard Molac,Diacre , D. de 
Paris, P. i. Septem. 70. M. 15. 
Janvier 1 67 j. 

D.Paal Hardy, Preftre,Théologal 
d*Alet,D.de Paris, P. 8. Mars 
1671. M. j. Avril 75. 

D. Benoift PifTeàu ; Preftre Relig. 
Céleftin, D.d'Orleans, P. 7.Jum 
1 671. M. 4. May 7 j. 

F. MalachieTouflèaume, de S.Jean 
de Carelle , D. du Mans , P. 19. 
Aouft 1 674. M. 7. Juin 7 j. 

D. Charles Denis , Preftre de l'O- 
ratoire , D. de Paris , P. 11 . Juin 
1671. M. 10. Juillet 75. 
' F. EuthimeVerolles, D. de Bayeux-, 
V. z.Juin 1 670. M. 16. Janv.76. 

D. Urbain le Pennetier , Preftre 

tfatif d'Ernée , Prieur , D. du 

Mans, P. 5. Avril 1671. M. 2. 

Mars 1676. 
D.AuguftinChaponSouprieur,Prê- 
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morts A la Trappe. 3 
tre Religieux Céleftin , natif du 
Puy enVélay , P. 7. Juin 1671. 
M. 1 y. May 1676. 

F. Louis Dumans , natif de Naule, * 
D. du Mans, P. 3. Juin 1675. M. 
1 6. Juillet 1 6j6. 

F. Zozime de Prefleigne , D. de Pa. 
ris,B. 1(3. Aouft7i.M. i.Juin77. 

F. Jean-Baptifte Lehuiflè- Dubois, 

. D. du Mans , P. 27. Decem. 70. 
M. 25. Septembre 1677. 

X). Ifidore Langlois , Preftre , D. de 

. 4 Tours , P. 19. Aouft 74. M. 14. 
Décembre 1677. 

F. Louis Marchis , D. de Paris , P. 

. 16. Juin 64. M. 16. Mars 1678. 

F. Théodore de Faverolles , D. de 

. Paris, P. ii. Mars 1678. M. 4. 
Avril 1678. ' 

F. Michel Teffier, de Sillé, D. du 
Mans V P. 6. Nov. 64. M. 1 3 . Fé- 
vrier .1679. 

F. Mathurin d'Avoet, Convers, de 
-f ' S. Gyr'enPail , D. du Mans, P. 
. . . j r. Aôuft 67. M. 10. Avril 79. 
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4 Liste des Religieux 

D. Bernard Vingtain, Preftre Re- 
ligieux Çéleftin , D. de Vienne , 
P. i 5. Avr.76. M. 16. Juil.79. 

F: Palemon-Thibauc Chevalier 

, natif de Feujoux , D. de la Ro- 
chelle, P. 20. May 1 673. M. 1 1. 
Aôuft 1679. 

D. JUgobert l'Evêque ., Preilre Re- 
ligieux de Clairvaux , D. de 
Rheims, P. 1 6. Fév\-7o. M. 14. 
Novembre 1679. 

D. Claude d'Eftre , Preftre Relig. 
de MarcoufTy ,JD. d'Amiens, P. 
7. Juin 7 1 . M. 9> Mars 1 6 80. 

F. Pierre Vincent, Convèrs, Di dé 
Troyes,P. 27. Sept. 75. M. 27. 
Aouft 1680. . .... 

F. Silvain Aumont , d'Hçnnebon , 
D.de Vennes ,P. 19. A0U1Y79. 
M. 13. Seprembre 1680. 

F. Nicolas Paulletier, p. de Sen- 
lis,P.4. May 75. M. 22. No. 80. 
D. Silveftre le Seigneur f Preftre 
. .Religieux de MercydïeudeCa- 
. tiaux , D, d'Angers , P. À 3. Juin 
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>ioîits A la Trappe. j 
. 1.671. M. 2. Décembre 1680. 
p. Antoine de la Magdclaine , D.de 

Chartres, P. 24. Février 79, M. 
,19. Janvier 1681. 
JF. Guillaume Monceaux, de Ché- 

miré.le Gaudin , D. du Mans, 
< ,P. 4. Sept. 75. M. 24. May 81. 
I}. Jacques Minguet , Abbé de 

Châtillon en Lorraine , D. de 
. Verdun , P. i 9. Aouft 77. M. 3 
. Mars 1 68 1. 

F. Alippe Audibert, Convers , D. 
d'Arles , P. 3. Juillet. 1673. M. 

. 2. Avril 1 68 1 . 

D. Placide Perouze, Preftre Reli- 
gieux Céleftin , Profeffeur da 
Monaftére de Sens , D. de Vien- * 
ne, P. 7. Juin 71. M. 24. Mai 8r. 

F. Simeon Lambert , Convers, D. 

.] d'Arras, P. 17., Mars 79. M. 17. 
Juin ï6Si. 

F. AlbericGillet de BervilIe,D. de 
Sens v P* 20. Septembre 1677. 
M. 1 6. Avril 1682. 

XL Jpfëph de S. Mémin, Religieux 

\Ag • • • 

* J1J 

* » 



* 



Digitized by Google 
I 



6 Liste des -Religieux 
" Céleftin Profcs d'Ambert, D. 
d'Orléans , P. *; juillet iéjù 
M. 4 May 
F. Arcife le Guay,de Vervier a D. 

de Liège , P. 1 7. Sept. 8 1 . M. 1 ». 
f May 1684. , 

F.» Palémon Desfaayes , D. de 
Rouen, P. 14. Décembre 8 1 . M. 
1. Aouft 1684. 
F. Jofeph d'Arional , Convers , D. 
de Paris, P. 5. Juillet 78. M. 13. 
Décembre 1684. ■ 
F. EufébeXpolletjd'Epernay , D* de 
Rheims , P. 14. Aouft 75. M. 
* 16. Janvier 1 68 5. 
D. Arféne Cordon , Preftre, Doc- 
teur de Sorbonne , D. de Sens , 
P. 19. Aouft 72. M. io. Fév. Sj. 
F. Moyfe le Févre , d'Avigny , D. 
d'Evreux,P. 21, Aouft 81. M. 
19. Avril 1 685. 
F. Dorothée Carret , de Courve- 
rioux , D.de Lyon , P. 25-. May 
82. M. 2 5. Juin 1 685. 
F. EuthimeFourdaine.D. de Beau- 

1 



Digitized by Google 



MORTS A LA THAPPÏ. 7 

rais , P. 1 3 * Juin 8 1 . M. i o. No- 
vembre 168 5. * • r • 
D. Paul Ferrand , Prieur de P re- 
montré à Genlis , du Puy en 
Velay, P. 12. Juillet 84. M. 12. 
Avril .r686. - 
F. Simeon Guillon,d'Auvray, D. de 
Vennes, P. 17. Juin 82. M. 24. 
May 1686. 
]J. Benoift de Téniéres , des Ge- 
< neftes , D. d'Evreux , Novice , 

M. 13. Avril. 1687. " .': , 
F. Théodofe Mauger, D. de Beau- 
vais,P. j.Aouft 83. M. 2. Juil- 
let 1687. 
D. Euftache Picot , Preftre Reli- 
, gieux Cordelier deGray,Prieur, 
D, d'Evreux , P. 18. Février 73 . 
M. 5 Septembre 1687. 
D. Pacome Defnoullé , Preftre, de 
Lille, D. de Tournay , P. 22. 
Juillet 84.. M. i.Fév. 1688. 
F. Gerafîme Normand , Convers , 
■ D. de Sees , P. j. Janvier 84. M. 
3. Mars j 688.* 

M. •••• 
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S .Liste des Religieux 
D. Bafile Marteau ^ Preftre , D. de 
Paris , P. 4. May 77. M.^ ip.,A- 
: vril 1 688. r , - 

D. Ifidore Simon , Preftre de l'O- 
ratoire, de St. And ré , D. de Se- 
nez, P. z 8. Novembre 82. M. 8. 

* May .1688. 

F. Jacques Couture , Convers \ D. 
Bayeux , P. 14. Septembre 75. 
M. 16. Aouft 1688. 

F. Euthime Lepinay, de Fay, D. de 
. ' Rheims , P. 9. Novembre 86. 
M. 19. Novembre 1 68$. 

D. Guillaume Kerviche, Religieux . 
à Perfèigne , Prieur, D. de Ven- 
nes, P. 1. Av. 78. M. i.Fév. 89. 

D. Muce Faure , Religieux de S. 
Marcel, le Fauzet , D. de Valen- 
ce, P. 19. Février 1 689. M. 1 3. 
May 1689. 

D. Dorothée, Collas de Grocs , D. 
deSées,P. 13, Juillet 8 6. M. 3 1. 
Janvier 1690. 

D. Bernard le Molle , Religieux 
Prémontré, D. de Verdun , P. 



V. 
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28. Janvier S^M. 14. Mars 90. 
D. Jofeph Garreau, Religieux de 
. N. D. de Bufé , Doàeur de la 

Faculté de Paris , D. de Nantes, 

P. 1 o. May 84. M. r 2. Avril 90. 
D. Placide Baudin , Preftre Reli- 
. gieux Celeftin , D, de Châlons , 
. P. 2i. May 87. M. 2i. Mars 91. m 
F. Thconas Sainras, D. Paris,P. 3 1 . 

Juil. 85. M. 14. Avril 16-91. > 
-F . Ammon Lafniér, D. deBeauvais, 

3. Novemb. 88. M. 26. Mai 91. 
F. Palejnon ides Arcis , Ecuyer , D. 

S. Orner, P. 10. Février 91. M. 
(' 1. juillet 169 /. 
D. Bruno Ledigne ^Religieux du 
• Val des Choux , D. de Langres , 

P. 8/Aouft 7j. M, 28; Sept. 91. 
D. Charles Lanchal,: Preftre, Con- 

fefTeur des Clairefts , D. d'Allen- 

çon, M. 6. May 1692. ' 
F. Jofeph de la Filolie , D. de Pé- 
•>• rigueùx/P. 2 2. Novembre 84» 
i M. 21. Mars 169 2'. - 
F. Nil Furbel , Convers t DVde S. 
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io Liste des Religieux 

Jean de Morienne , P. 3. Aoull 

87. M» 3. Juillet 1692. 
F. Pierre Durand , Convers, D. de 

Lifieux , P. 10. Janv. 84. M, 20. 

Juillet 1 692. 
F. Eufebe Juftal , D.de Xaintes , P. 

17. May 88. M. 1. Aouft 1692. 
D. Albéric Godinot, Religieux 

Prémbntré de Laon , D. dé 

Xheims, P. 16. Avril 9 2. M. 16. 

O&obre 1692. ' 
F.Théodore de Cail 3 D. de Cam. 

bray , P. 2 j. Juin 9 1 . M. 9 . Jan r 

vier 1693. 
F. Acace Béquet, D. deCambray, 

P.30.Sept. 88. M. 6. Mars 93. 
D. Dorothée de Vitry , Chanoine 

à Meaux , de Montreûil * D . de 
. Paris, P. 21. Avril 9I; M. 15, 

Mats 1 693. \ '■ _ 
F. Pallade le Févre , D. d'Orléans, 

P. 3. Juin 86. M. 26, Avril 1693. 
F. Placide Bpifquillon ,, de l'Ora- 
toire , D. de Beauvais, Novice , 

W'M Février 1634* ■ ;■' . 
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morts a la Trappe, ii " J 
D. Jean Becard , Preftre , D. de 

Quimper,P. 17. Odobre9z.M. 

19. Mars* 1 694. ... I 
F. Bernard Michel , D. de Paris , 

P. 1 5. May 91. M. il. Avril 94. 
D. Maur Aubère, Religieux de la 

Congrégation de S. Maur } D. de 

Beauvais ,P.n. Février 7 1 . M. 

7. Juin 1 694. 
F. Ciprien Sâillard , D. d'Evreux , 

P. 3 1 . Dec. 9 2. M. 1 1 Aouft 94. 
D. IfidoreTuTu,autrefois Religieux 

Feuillant , D. de Paris , P. 23. 

Juin 9 z. M. 25. Septembre 94. 
F. Paie mon , Comte de Santena , 

D. de Turin , P. 14. Juillet 92. . 
' M. 9. Novembre 1 694. 
F. Bafile Auzoux , D. de Paris, P. 

27. Sept. 89. M. 23. Février 95. 
F). Daniel Guécidre , Religieux 

Cordelier , de Pontoife , D de 

Rouen, P. 7. Sept. 93. M. 29. 
- Avril 1 69 5. 

X>. Ephrem Gobart, Preftre-Curé, 

I) . de Paris , P. 3 1 . Janvier 76. - 
. M. 10. May 1695. 
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ii Liste dés Religieux 
F. Placide Mord , Chanoine Ré- 
. gùlier , D. d'Amiens . P. 1 7. Mai 

95. M. 30. Mai 1695. 
F. Antoine : ( il avait été autrefois 
> Valet de C nombre du R. P. ancien 

Abbé D. de Paris , P. 18. Juillet 

64. M. à Tamiers 5. Juin 1 69 5. 
F. Dofitée Leroy Soûdiacre , D. de 

Rheims , P. 7. O&obre 91. M. 

7. Juin 1695. 
F. Zenon deMontbel,Capitaineau 

Régiment du Roy , D. de Car- 

canonne, P. 14. Juin 93. M. 19. 

Décembre 1695. 
F. Philippes Fleury , Convers, D. 

de Paris, Novice, M. z3.Jan. 

vier 1 696. 
F. Paul , Convers , Religieux Ré. 

collet, B. de Poitiers, Novice, 

M. 6. Février 1696. 
D. Alberic. Mocquereau , Preftre 

Célerier , D. d'Angers, P. 16. 

Juin 95. M. 25. Février 1696. 
F. Colomban Dancourt, Convers, 

D. de Rheims , P. 7. Octobre 

• 88. 

» 



morts a la Trappe. 1.3 
S8.M.2&. Février 1696. 

D. Zozime Foifel , Abbé du Mo- 
naftére de Bellême , D. de Sées , 
P. 1 9. Aouft 81. M. 3 . Mars 9 6. 

D. Palémon Richard, Jacobin, D. 
d'Orléans, Novice, M. Av. 96. 

F. Hélène Goiiaux, D. du Mans, 
P. 18. Avril 95. M. 24. Avr. 96. 

F. Bruno Sermet, D. de Lyon, P. 
7. O&obre 92. M. 26. Aouft 96. 

F. Benoift Solas , ancien Bénédic- 
tin ,*D. de Montpellier , P. 15. 
Juil. 96. M. 5. Septembre 1.696. 

D. Théodore Pajot , Prieur de l'E- 
toile, D. de S. Malo , Novice , 
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